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Le récit que je présente !ici au lecteur a déjà. paru eu parti e, eu 
1848 et 184·9, daus diff'érents numéros du JJ;IonitmMI des Indes-Orien­
tales et Occicoe?~taZes, 1·evue mensueUe ]Jubliée à la Haye sotts les 
attspices de S . .A. R. le Prince Hem·i ,zes Pays-Bas, par M. le ba1·on 
MelviU ele Carnbde, mais interrompue depuis quelque temps par le 
déplacement ele M. Melvill, officier de la maiÍne royale, appelé à. 
el'autres fonctions aux Ineles-Orieutales (1) *). 

Mes articles clans le Moniteur formaient une esquisse historique 
composée clans le but cl'éclaircir une partie intéressante et peu connue 
de notre histoire, et de célébrer les actions glorieuses ele nos ancêtres 
dans 1'-Amérique méridionale au XVII" siecle. Depuis quelque temps 
j'ai ponrsuivi mes investigations au sujet de nos relations avec le Brésil, 
et me trouvant maintenant en possession eles résultats de ces recherches 
qui ont répandu du jour sur plusieurs points incertains, j'ai conçu 
l'idée de donner une reproduction revue et augmentée, ele mon travail 
historique. 

On comprend que j'ai dll nécessairement avo ir de nouveau reco-ars à la 

~) Les nnméros en parentl1eses intercalés dans le texte, indiquent les r.otes à. la­
fin de l'ouvrage, néce>Sil-Íres à J'intelligence <lu sujet. 
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langue française, pour mieux faire . connaitre à l'étranger les actions 
de nos ancêtres *) et les péripities de la lutte au Brésil qui sons 
plusieurs rapports mérite tant d'être étucliée d'apres eles sotuces certaines. 

11 est vrai que la possession ele ce beau pays n'a été pour nous que 
de courte durée, et que nous l'avons perclu par les erreurs et la négli­
gence de cette même Compagnie des Indes-Occidentales qui en avait 
fait la conquête; aussi, d'une part, je tâcherai de prouver par eles 
documents authentiques combien est méritée l'expression ve?'Z~timd 
Bra.ziel (le Brésil négligé), créée par notre poete national van Jíct1'en, et 
passée en proverbe, quand en Hollande on parle de notre ancienne 
calunie du Brésil. Mais on verra, d'autre part, que les grands hommes 
qui s'y sont distingués comme guerriers ou comme administrateurs, 
n'en méritent pas moins un éclatant hommage. 

· Parmi ces hommes célebres le com te Maurice de N assau o ocupe 
une eles places principales, et nous nous félicitons de pouvoir rendre 
ici justice au souvenir de ce prince, digne rejeton d\me eles branches 
de l'illustre famille 'de Nassau, qui sut faire prospérer le Brésil-hollan­
dais pendant les huit années de son administration salutaire. 

Assez souvent clans ce récit, surtout clans la premiere moi ti é, on 
verra briller de tout leur éclat le liéroi:sme et . l'esprit cl'entreprise 
des Hollanclais; nous étions alors à l'apogée de notre gloire et de 
notre puissance; c'était le temps dont Raynal s'exprime de la maniere 
suivante: 11la plupart eles nations commerçantes .de .l'EJI!r0pe lal'lguis­
usaient dans une léthargie entiere. 11 fallait, pour mettre :fim à cet 
"engourdissement, un penple qui sortlt du néant, répandant la vie· et 
11la lumiére dans tous les esprits, l'abondance dans tous les marchés; 
11Un peuple qni clonn~t une grancle activité à la circulation eles den­
vrées, des marchanclises, de l'argent, et qui, en étendant la consom­
"mation, encourageât l'agriculture, I e commerce et tous les genres 
11d'industrie. L'Europe dut aux Hollandais tons ces avantages." Ce 
témoignage ele la part d'un eles plus savants historiens-, a beaucoup 
de valeur, et nous tàcherons, tout en relevant ce qu'il a parfois 
d'exagéré, de pl'ouver ee crue les Hollandais ont fait réellement dans 

*) C'est à cause de l'emploi de la langue française que je dis les Flolland(tis ·au 
Bré;il et non pas Ies Néerlandais au Brésil. Cctte dernih·e dénomination serait la plus 
cxacte en ce qu'elle indique les habitants de toutes les pxoviuces des Pays-Bas, tHnclis que 
les Hollanclais proprcment dits sont ceux qui habiteut la province ele Hollande. Toutefois 
cottc expression était tellement usitée [!, l'étranger du temps dont DO'L1S écrivons, et 
l'ost même encore de nos jours si généralcment, IJ.UC je me suis conformé à cet usagc. 
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l'Amérique méridionale pour ju13tifier cette bonne opinion, nonobstant 
tout cc qui a été écrit à ce sujet en sens contraíre. 

J 'a.i toujours été pénétré ele la pensée que M. Ampere dans un de 
ses articles pleins d'esprit et c1e verve, de la Revue des Deux: Mondes ~'") 
formule si nettement eR disant: "Il vaut mieux pour une nation, se 
"respecter et même s'admirer 1m peu trop, que se dénigre~ à: plaisü· 
"et se prendre philosophiquement en pitié." Pourtant , tout en 
faisant dans ce livre souv~nt l'éloge des Hollandais, je n'ai point 
caché lems fautes et je n'ai jamais passé sous silence les actes de 
eourage du côté ennemi; je n'ai jamais tronqué les faits par une 
partiallté si commune du reste, mais toujours si indigne ele l'historien. 

J e croyais qu'un pareil exposé eles expéclitions et voyages eles Hol-. 
landais vers l'Amériqne clu Sucl, nommément le Brésil, composé d'apres 
les clocnments authentiques conservés aux A.rchives du Royaume, ne 
serait pas sans intérêt, nm1 seulement pour mes compatriotes, mais aussi 
pour l'étranger. J e fus confirmé dans cette idée eu voyant les re­
cherches laborieuses que fait sur l'histoire de sou pays M:. le chevalier 
Da Silva, chargé d'aflaires du J3résil à La Haye (2), et membre de 
l'Iustitut d'Histoire et de Géographie à Rio-de-Janeiro. 

Sa Majesté l'Empereur Dom Pedro II est le président, uon seulemeut 
de uom, mais aussi de fait, de cette société de savants; l'amour 
qu'il porte aux scieuces en génér!).l, et surtou~ l'intén~t qu'il attache i!. 
l'histoire de son bel empire, m'ont encomagé ~ renclre ttn témoignage de 
mon aclmiration pour ce prince éclairé, en lui cléc1ian.t c e fruit de mcs 
travaux. Cette dédicace sera à elle seule une intToduction auprês de mes 
lecteurs brésiliens, ce dont j'amai peut-être 'besoin de temps en temps, 
en ce que je n'ai eu, à beau.coup pres, eles sources aussi authentiques 
et anssi nombreuses du côté portugais que clu nôtre. 

Pom: faciliter la lecture de mon ouvrage je donuerai un tableau cluo­
nologique eles principaux événements. Ce tableau précêdera le récit, qui 
est clivisé en quatre parties : 

l 0
• "Origine de la colonie du Brésil, et voyages eles Hollandais vcrs 

l'Amérique Méridionale, avant la fondatiou de la Compagnie des 
Iudes-Occidentales. (1500-1621). 

2°. Fondation de la Compagnie des Indes-Occidentales, expéditions 
au Brésil; établissement de la domination hollandaise dans ce pays 
jusqu'il.l'arrivée dn comte Joan Mamice de Nassau. (1621-1636). 

~) Promennde en Amériqne, par V.Amperc, Ravue da.~ .Dcux Mondes, 1 °'jnuYicr 185.3 · 
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3o. Le comte Joan Manrice de Nassau nommé gouvernenr-général 
c1 u Brésil-hollaudais; suíte de la guerre au Brésil. - Prospérité et 
richesse de b colonie. - Retour clu comte Maurice en Hollancle. 
(1606-1644). 

4 °. Décac1ence rapide lle la colonie apres le c1épart du com te J oan 
Maurice. - Le Brésil évacué par les Hollandais. (1 644-1654). 

Dans ma conclusion je raconterai tres briêvement le sort de la 
Compagnie eles Indes-Occidentales apres la perte du Brésil. 

On verra que danR la quatriême partie . . i' ai été plus succinct que 
dans ~es trois chapitres précécleuts : des clocnments portugais, nous 
n'en avions presque pas, et les sources hollandaises que nons avions 
i\. notre chsposition pour cette époque (1644-1654) sont plus 
difl'uses et mo:ins exactes qu'à l'ordinaire. D'ailleurs je ne crois pas 
que l'histoire éln Brésil y perde, car le nom de Viei?·a, ce chef cou­
rageux qui expulsa les Hollandais c1u Brésil , mérite trop l'admiration 
de ses compatriotes et ele ses descendants pour que son éloge ne soit 
pas écrit par un Brésilien; il serait à regretter, qu'un étranger entre­
prlt cette tâche : c'est un nom comme chaque peuple n'en compte qu'un 
on deux, un nom qui n'appartient à aucnn parti, mais à t0ute la nation, 
et clont chacun de ses clescendants se glori:lie. 

Vieira a délivré son pays d'une domination qui pesait ú, la popula­
tion et qui était antipathique à ses opinions religieuses. Les Brési­
liens cl'alors ne pouvant encare former une natíon ínc1épendante, 
redevínrent Portugais et Oatholíques. Prês ele deux cents ans plus tarc1, 
en 1822, ils secouerent une autre domination qui ne répondait p1us 
i\. leurs besoins poli tiques: le Brésil se sentit fort, se cléclara indé­
penclant; et ce pays, jaclis une colonie negligée , est maintenant un 
des plus riches em pires, ú. qui. l'avenir réserve une eles premieres places 
parmi les grandes puissances. 



LISTE RAISONNÉE DES SOURCES QUE NOUS AVONS 

CONSULTÉES POUR LA COMPOSITION 

DE CET OUVRAGE. 

11 est remurquable que justement parmi les nations qui ont conquis 
lcur indépendance apres de longues Inttes et l'épée à Ia main, !e désir 
de connaitre leur ancienne histoire se manifeste !e plus vi,·emcut. En 
Hollande et aux Etats-U ois il a paru dernierement plusieurs ouHages 
historiques commémoratives de leurs guerres d'indépentlance, et au Brésil 
cette même tendance se fuit sentir. Le mérite de quelques-unes eles pu­
blications Ies plus récentes se trouve dans la maniere dont ellcs som 
composées. On commence assez généralement à s'e méfier de plusieurs 
livres d'histoirc, de date ancienne ou moderne, qui sont écrits pour Ia 
plupart d'une maniere tout-à-fait partinJe, ou qui souYent ne sont quedes 
copies déguisées sons I'honnête habit d'une histoire originale; et on 
s'applique plus que jamais à ·remonter aux véritables sources de l'histoire, 
Ies documents authentiques et ofíiciels. I! est vrai qu'il est dangereux 
de se fier sans réscrve, même à. ces píeces offic;e!les , car en jugeant 
d'apres l'histoire contemporaine de nos jours, nous voyons comme Ies 
causes et les effets de certains évenements sont représenté;;; de la ma­
niiu·e qui plait !e mieux an parti dominant. Qependant en confrontant les 
preuves de tous les partis, les rapports officiels et les pamphlets du jour, 
on' IJarvient aisément à discerner le vrai du fa11x, et on finit par se rap­
procher autant que possible de la vérité. 

C'est d'apres ce príncipe que cette notíce historique a été com­
posée et c'est !à aussi le seu! mérite q~e peut avoir cet onvrn.ge; nons ne 
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fai~ ons HUcune prétention à un stylc élégant ct aux aulrcs qual ité; qui 

sunt l'apnna.ge dos bons historiens. Nous avons évüé toute harangue, et 
~;'i! s'en est rencontré dans nos originatlX, uous avons rcduit a p cu de 

mots c e qui était nécessaire à notrc sujet. lVfuis nous avons nppo l'l é 
beaucoup d'exactitncle à marquer les dates et les situations des licux:, et 

~~ incliquer les causes et les effets de chaque évEmemcnt. Les noms p ropre;; 

sout copiés, autant. que possible, d'apres Jes signaturcs au tographes eles per­

sou nages, ou d'apres les meillenres autorités hollandaises ou portugaises . 

Les indications et les détails que nous avoos 1rouvés aux Avch i­

ves du Royaume eles Pays-Bas à Lfl. Haye , for~ent la base el e h plus 
grande partie de ce livre. Dans ces archives se tr01we l'h istoire poliliqnc 

du monde civilisé an XVII" siecle , ce temps ou la Répuhlique d0s 
Provinces-Unies était l'égale et souvent !'arbitr e eles destinóes eles plns 

puissantes monarchies. Ces archives forment une magni:fique col!ection, 

qui a été ntilisée d'éjà à différentes repriscs, eb entre autres pour JvTac'cru­
le,y's Histm·y qf EnglCIJnd et O'Callaghans Histm·y of New-Netherlancl (Ncw­

York) (3); la direction supérieure en est conG.éc à l\'I. J. C. de Jonge , 

archiviste du Royaume. Grâce à l'obligeance de M. de Zwaan, le com­

mis-archiviste, à qni nous témoigno ns ici notre reconnaissance, nous y 

avous trouvé une foule de documents précieux, ~eis qne: ,:Toutcs 1es lettres 

,originalcs adressées aux Etats-généraux par les gouverneurs du Brés il­

,hollandais et par. l'Assemblée des XIX (elles se trouvent dans une dou-

1,zaine ele Liasses de 16 29 à 1654:). Les registres des N otnles des séances 
,des Etats-généraux, snrtout celui de 1638--1 G51, conteuant toutes 

,Jes résolutions prises nu sujet de la Compagnie eles Iudes-Occidentales 

,et tle se3 posscssions. Les minutes des plus intéressantes lcttres expé­

,diées par lcs Etats-gériéraux aux: gouverneur s du Brésil et à l'Assemblée 

,des XIX ; et enfin Jes livres des Brevets (commissie-boelcen) des Etats-géné­

,raux, daos lesquels on trou~e le texte authentique des commissions con­

,férées par les Etats aux officiers supérieurs et aux: hauts fonctionnu.ires 

,de la Comp-agnie." 
La présencc de tons ces documents précienx aux Archives de l'Etat, 

s'explique par là, que les gpuverneurs on aclministrateurs ele toules les 

possessions de la Compagnie eles Indes-Occidcntales prêta ieut aussi 

sermcnt aux Etats-généraux:, et que par conséquent ils envoyaient leurs 

rapports non-seulcment aux Directeurs ele la Compagnie mais aussi aux 

Etats-généraux. 
Lei!. archives ti e la Compagnie , surtout celles de la Chambre d' Amstcr­

!lam qui conticndrai·eut encere plus de particularités, ont été, par une 

mcíprise cléplorable, vendués en 1821. Cepenclant une grande partie de 

celles ele la Chctmbrc de Zélande 1 ont été retrouvées en 1851 à 1\iicldelbourg 
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et trnnsportécs à Amster<.lam, oú el les sont confiées anx soins de 
M. \ an Dijk, fonctionnRire au minis tere des colonies, chargé spéciftle­
roent ele l'examen et <le la mise en ordre de ces archives. Il l'a effectué 
avec beauconp ele savoir et de tact, et nons devons à sou empressement 
à obliger, plusieurs particularités fort intéressantes que l'on remarquera 
dans les notes. Cependant ces archives à Amsterclam sont de plus d'in­
térôt pom"l'administration intérieure ele la Compagnie que pour l'exposé 
genéral des év€mements. 

Par tout ce que nous venons de dire des archives des Pays-Bas, il est 
évident qu'olles forment en elles-mêmes une histoire presque complete de 

l'époque dont nous nous occuperons; mais, pour remplir les lacunes qni 
s'y trouvent par ci par là, com me aussi pour arrivor à la jus te apprécia­
tion eles faits dans leurs rapports avec les autres év/mements contem­
porains, nous a:vons consulté et comparé les ouvrages les plus remar­
quables, dans différentes langues, qui se rapportent à notre récit. Ces 
recberches nous fnrent facilités par le bienveillant secours de M. Holtrop, 
Directeur et surtout de MM. Campbell et Handel, Conservateurs à la 
Bibliotheque Royale à La Haye 'i') ou se trouvent la plupart des livres 
que nous allons citer: 

Descripcion de .las Indias occidentales de Antonio de He1·rera , Coronista 
Mai!}O?' de s~~ 11-Iagà. ele las Jnclias y su CO?'onista de Castilla- (Descri.p­
ti0n des In eles occidenrtales, par ANT0NIO DE 1-lERRERA., historiographe 
eles royanmes des Indes et ele ·Castille). Madrid, 1601, in fol. Ce livre 
don ne des descriptions fort curieuses et des données tres intéressantes au 
sujet des premieres décou vertes des Espagnols. La 1 • édition espagnole 
est devenue tres r are, elle a été réimprimée à différentcs reprises, et il en 
existe des traductious hollandaises, françaises et latines. 

Comrnentariiin (Jfte memoriiJn t•an clen Nederlandtschen Staet, Hanclel, 
"om·loghen encle Gheschieclenissen van onsen t:i(jdt etc. (Commentaires ou mé­
rnoires sur la politique, le commerce et les guerres eles Pays-Bas et sur 
l'histoire contemporaine jusqu'en 1611 etc.), par EMMANUEL VA.N l'llETEREN. 

Amsterdam, 1647, in foi. Ce livre, qui parut d'aborcl enlatin en en al­
J.emand, sous le titre de Historia Belgica, fnt imprimé en hollandais en 
i 59 9 à Delft; et pour la secondc f ois en 1608 ;. il jouit d'nne bonn!')répu­
tfttion, et a été réimprimé à diffé1~entes reprises et continué jusqu'en 
1638; il en existe aussi des traductions la tines et françaises. 

*) Ccttc bibliotheque est composée de 140,000 volumes et 3000 manuscrits. 
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Spieghel der Aust;ralische navigatie, doo1· de11 w0"clt vennaeulen entle 

cloec1cmoedigen Zeelzeldt Jacob le Main (Miroir de la navigation Australe 
de l'illus tJ·e et intrép ide marin J . !e lYI.) Amsterdam, 1622, in foi. 

Ce livre, fort curieux et assez ~are, fi.tt écrit pour réclamer pour Le. 
Maire, l'honneur de la découverte du Cap Hoorn, que l'on avait attribuée 
à tort à Schoutén; celui-ci n'accornpagna Le Maire qu'en sous-ordre. 

Restmtracion de la ciudad deZ Salvado1·, i Bala ele Todos-Santos , M lct 
P1·ovincia clel B1·asil. (Restauration de la vil! e de S. Salvador et de la 
Baie de Tons les Saints dans la province du Bréail,) par DoN TaOMAS 
TA.MAIO DE VARGAS. Madrid, 1628, in 4°. 

Ce livre espagnol, devenu fort rare, a été traduit cn portugais par le 
colonel brésilien Ignacio Accioli de Gerqueira e Silva, et puhlié à Bahia, 
184 7, in 8°. Il contient eles pm·ticularités intéressantcs ~:~ur la reprise 
de S. Salvador en 1625 par D<m I<'radique de Toledo. 

De Nieuwe Wereld, qf Bescln·ijving vem West-Indien. (Le Nouveau 
Monde, ou description des Indes Occidentales) par JOHANNES DE LAET. 

1" édition, 1626; seconde édition revue et augmentée 1630, Leyde, in fol. 
Cet ouvrage si célebre, a été publié en latin, l'an 1633, sous le titre 

de Novus Orbis, seu descTiptionis Indiae O acidental. L ibTi XVIII, et i! en 
existe aussi une traduction française coutemporaine. Nous.nous en sornmes 
servis de temps en temps pour la description des lieux, mais si dans 
le cours de notre récít nons citons le nom de De Laet, ce qui arrivera 
tres souvent, c'est l'ouvrage suivunt du rnême an teur que nous voulons 
indiquer: 

Historie ofte Jaerlf;jck Ve1·hael van de verriclttinghen der Geoet1·oi(jeerde 

West-Indisclte Compagnie zedert ltae1· begin tot het ei:fnde van 'tjaer 1636. 
(Histoire ou récit annuel des opérations de la Compagnie octroyée des 
Indes Occidentales depuis sa fondatio~ jusqu'à la clôture de l'an 1636.) 
Leyde, 1644, in fol. 

C e livre si e:x:trêmement:. intéressant, écrit ave c la plus grande imparti­
alité et une entiin·e bonne foi, est le fondement de la seconde parti e de 
notre récit. ·P ius d'une fois nous am·ons l'occasion de citer cet ouvrage 

qu'on peut considérer comme authentique, à cause de la position de 
l'autem· comme Directcur de la Compagnie. Bien souven't ce n'est qu'une 

copie des journaux et des rapports adressés à l' Assem blée des XIX, par 
1es amiraux et les capitaines au ::;crvice de la Cornpagnie; par cela même, 
le livre est si important . Tous les historiens hollandais, et môme Sout~ey, 
quand ils parlent de cette parbie de l'histoire de 1621 à 1636, ont suivi 
presque textuellement le récit de De Laet, à cause de son exactitude et 
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de sa sincérité. A cet ouvrnge 11 y a un appenuice dans le rnême volume, 

iutitnlé: 
Kort verhael van de cliensten en nuttiglteclen dz'e desen Stcwt bi.f de }Vest-

Indische Compagnie heeft genooten. (Exposé :::nccinct eles scrvices et des 

avant.ages que la Comp<1gnie eles Imies Occiel. a rendns à l'Etat.) Cet 

appendice contieut aussi eles détails forts remarquables sur l''état eles 

finances, ]e bntin pris et les flottes équipées par ht Compagnie. 

De Laet reçut un e gratification, pour la dédicace dn dit ouvrage aux 

Etats-généraux. 

Veroveril1gh van de stadt Olinda ghelegen in de capitania 1'{6/! Phernarn­
bttco door den E . .E. rnanhajten gest1·englien Hend1·iclc C. Lonck, genemal te 
wate1· ente lande. (Conquête de la vill e d'O linda, sitnée dans la capitainerie 

de Pernambuco, par ]e noble et conrageux Rêndrick C. L onck, général 

de mer et de terre) Amsterdam, 1630, in 4°. 
Cette brochure conticnt le texto de la capitulation eles forteresses ele 

S. Jorge et S. Antonio, en hollamlai s et en portugais; elle est consen·ec 

à la Bibliotheque Royale à La Haye, dans la division Bibliotheca 
D1m çaniana. 

Oorspronclceli:jfce missive geschreven bi(j clen .r;enemel Weerâenb~wch' aan 
Ho. M. Heeren Staten Genemel, noopende de veroveringhe van de stadt 
Olinda de Femambttco met ctl ha1·e fo?·ten. (Missive originale écrite 

par le général ( colonel) IV ~'l~denburch, à Leurs Hautes -Puissances leR 

R tats-génémux, au suj et de la conquête de la ville d'Olinda de Fernam­

bnco, avec toutes ses forteresses.) La Haye, 1630, in 4°. 
Cette brochure extrêmernent intéressante eb authentique, se trOU\'e 

dans la Bibliotheca Duncaniana. 

Olinda ghelegen in 't land van Bmsil, in de capitania van Phernambuco , 
'1•tet mannel0'clce dapperheii(jt ende g1·oote cmwagie ing!zen.omen etc. (P ri se 

courageuse d'Olincla, située clans le pays du Brésil dans la capitainerie de 

Pernambuco, etc.) par ,J. B.~ERS, ministre protestant ct témoin oculaire 

de la conqnête. Ams terdam, 1630, in 4°. 
Cette brochnre curieuse et tres rare est conservée dans la Bibliot!tecn 

Duncaniana. 

Casparis Ba?"laei, Re1·um pe1· octennz:ltm à1 B1·asilia et alibi mtpe1· gesta­
ru:m , sttb pmçfect1t1·a ill·ttstrissimi comitis J . 1limwitii Nassoviae etc. etc. , His­
toria (Histoire de tout ce qui s'est passé au Brésil et aillenrs, penclant 

les hnit années du gonverncment de l'ill Llstrc comte Joan Maur ice de 
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Nassau etc., par GASPARD BARLAEUS), grand volume in foi., avec des 
cartes et planches magnifiques, exécutées par F. Post, 1 c édit ion, Am­

titerdam 1647, 2• édition, Oleves 1600. 

Il en existe une traduction en allemand, publiée en 1659, in 8°. Ce 
livre forme la base de tout ce qui a été écrit plns tard, sur cette période 
de l'his toire des guerres atl Brésil, de 1636-1644 , et a d'antant pias 
d'importance que l'auteur l'a écrit sur les lieux et a été informé par Mau­

rice lu.i-même de toutes les données authentiques. Il en existe un magni­

Jique exemplairc de luxe, qui a appar tenu am com te Maurice, avec sa 
signature en allemand, à la Bibliotheque Royale à La Haye. 

B<~rlaeus reçut une gratification de [a part des Etats·géuéraux, pour 
la composition de son ouvrage. 

Ontdeckinglle van Ri[jclce ll!f&'nen in 'Brasil (Découverte de riches mine" 

au Brésil), Amsterdam 1639, in 4". Nous donJIJons la tradu ction presque 
textuelle de cette .petite brochure ext rêrnement intéressante daus la note 

72 .à la fin de ce livre. 

Kort verlzaei van den staet van Fernambuc door .Augustus va_n Quelen 
(Exposé succiuct de l'état de Fernambuco, par A. v. Q. dédié à l'Assem­

blée ' des ÍIX) brochure in 4°., Amsterdam l640. (Bibliotlzeca Duncaniana.) 

.Auctentl(jclc Ve1'lzael van 't 1·ernarquabelste clat is vom·gevallen z'n Bmsi(jt 
tussclzen clen flollandtsdwn admimel Wille,), Comelisz. en de Spaensclw 
vloote (Réc1t autheutique ele ce qui s'es t pai;;scÍ ·a~ remarquable au Br ésil 
entre l'amiral holl andais Willem. Cornelisz., c E la flotte espagnole ). 

Brochure in 4o., Arnsterdam 1640 (Bibliotheca Duncaniana). 

Jou?·naz~·er verlweZ oft~ , copie van selcm·en b-rirf gesclt?·even uit B?'Cis0'l, 
nopende de victon'e van fanuarij 16,10, aan ele Bewinclthebbm·en te1· Karne1· 
van de Mase (Récit journalier ou copie d'une lett re écríte du Brésil, au 
suj et de la Yictoire de janvier 1640 , et adre~sée aux Dii·ecteurs de la 
Chambre de la ] f euse). ' 

B roclmre in 4 °., Ro tterdam (?) 1640. 

Jiistorz'e qfte verhael van salcen van staet en om·Zogh, in. encle omt1·ent de 
Vereenigde Nederlaniten van 1621-1668 (Histoire ou :récit des affair es 

d'Etat et de gnerre, des P rovinces-Unies de 1621-1668), par Lmm; E 

VAN AITZJ'.MA, conseiller et r ésident des villes Anséatiques à La Haye, 

p1ibliéedel626 à 1669, àAmsterdam. La l" édition est in4°., la 2", 
augmentée de plusieurs documents fort intéressants, est de 7 volumes 
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in fol. Cette dorniel'e édition est la plus correcte ct la pias méthodique. 
Ce qui assure une haute importance à cet ouvrage, consiste én ce qu'il 

rlonne une foule de docnments orig,inaux, instructions, traités j mémoires 
des ambassadeurs, résolutions des Etats-généraux ·, que naus ne trouvons 
dans aucun autre ounage. lies 1iaisons ele l'auteur avec les plu.S hauts 
fonctionnaires de l'Etat lui facilitaient les moyens de se les procurer, et 
c'est un fait avéré, qu'.il ne se faisait même pas de scrupule d'employer la 
corruption et autres moyens peu honorables, pour se mettré en poasession 
des <hmnées authenrtiques qui font ele son ouvrage une eles sources les 
plus sures et les plus riches, pour l'histoire de l'époque dont il traite. 
Wicquefort dit dans s<m ouvrage l'Ambassadeur: ,que ce livre d'Aitzema 
,peut servir d'inventaire à ceux qui n'ont point d'acces aux Archives 
,de l'Etat; mais que ce que l'auteur y a ajouté du sien ne vaut pas la 
,gazette." (?) 

En 1 ,~ 69 un proces ftit intenté à Aitzema, accusé d'avoir corram pu eles 
fonctionnaires de l':F~tat, pour lui procurer des actes officiels. Il mourut 
la même> année, mais son secrétaire et quelques autres clercs furent con­
damnés à des peines infamantes. L'ouvrage a été continué par Sylvius. · 

De nieuwe e~ onbekende we:reld o f besclz1"i;jving van .tünm·ilca en 't Zuidland 
(Le Nouveau Monde inconnu ou description de l'.Amérique et du payg 
du Sud), par ARNOLDUS MONTANUS. Amsterdam 1671, in fol. 

Cet ouvrage d'une exécution typographique supérieure, est dédié au 
comte Joan Maurice de ;Ní.'Esau et contient une description exacte des 
habitants, dn pays et de l'histàire de cette parti e du monde. Les guerres 
eles Hollanclais au Brésil y sont traitées tout au long; seulement jus­
qn'en 1636 il suit principalement l'ouvrage de De Laet, .et apres le départ 
dn comte Maur.ice du Brésil, son exposé est tres diffus et manque d'ordre 
r.hronologique. Le livre est magnifiquement illustré, et contient un des 
meilleurs portraits qui existent du comte Manrice. 

U n des plagiats les plus signalés qni ayent jamais été pratiqnés, a 
été commis lt l'égard de cet ouvrage par un nommé Dcppr~r qui a publié 
en 1673, à Amsterdam le même livre en aUemand sous le titrc 
, Unbelcannte Neuwelt etc." I! y a préposé son nom comme auteur, et se 
garde bien de elire que ce n'est qu'une traduction littérale; les planches 
et les cartes même sont copiées, ce dont on peut se convaincre par le fait 
qu'elles se trouvent à l'envers de ceux de l'ouvrage de Montanus. 

Dapper est tres souvent cité comme une autorité originale par des 
écrivains étrangers , qui ignoraient sans doute cétte circonstance si peu 
honorable. 
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Jmwnael oftc Histot·iaelsc!ta be~c1wijvinge van Mttthe·Lts V(tn dm Broed!c , 
van 't geen hi;j selfs ghesierí ende waerachtigh gebeurt is, wegen 't begin van 
de Revoíte van de portugese in Bmsiel (Journal ou description historiquc 
par ]'fATHEUS V AN DEN EROECK, de tont C e qu'il a VU et ce qui s'est 
\'éri1lablement passé, an commencemenn de ia r évolte eles Portugais au 
Brésil). Amsterdam 1651, in 4". Fort cnricux et tres rare. 

Historia de Portu,qal Restaurado (Histoire ele la restauration de Portu­
gal), par Dom Luiz de Menezes, comte el'ERICEYltA.. Lisbonne 1679 et 
1698 in fol. Cet onvrage intéressant a été plusieurs fois réimprimé, 
mais tonjours en Portugais. 

Geclenlcwee?·cHge Brctsitiaense zee en landt reiz.e (Voyage mémorable par 
mer et par terre an Erésil), parJOBANN.rEUHOF. Amsterdam 1682, in foi. 

Cet ouvrage intéressant, orné d'un portrait du comte 1\'Iauríce et ele 
planches, donno une clescription elétaillée eles habitants et du pays ' elu 
Brésil, ainsi que de tous les évenements qui y ont eu lieu de 1640 jus­
qu'en 1649, lors du voyage ch Nieuhof dans cette contrée comme agent 
de Ia Compagnie des Ineles-Occiclentales. Sonthcy dans son Hist01·y of 

B1·azil fa,it mention d'une tratluction qui existerait ele ce livre; nous 
n'avons pu en trouvcr ancnoe indication aill'eurs. 

Leevens en JJaadert dC'I' Doo'!'lacl1tigste Zeehelclen (La vie et Ies actions 
eles amiraux les plus illustres). A.msterdam 1683, in 4°. 

C e livre, illnstré eles portraits eles plus célebres marins hollandais, 
con.tient eles el.étails fort in téressu,n ts et asse;.~ exacts. 

Istol'ia delle gum·e del regno del B1·asile (tccadute tra la c01·ona di l'o?·­
tugallo e lct r·epublicct di Olancla. (Histeire eles guerres dans le royaume 
du BrésiJ, soutenues par la couronne de Portuga,l contre la 1·épublique 
de la Hollande) par LE PEJRE JEaN JosEPn. DE S. TERESA, ele l'orelre eles 
Carmélites. Rome 1698, in fol. 

Ce livre italien, déclié à 'Dom P edro H, roi ele Portugal, est acéom­
pagi\é el'une cmte et de plusicurs plans. La composition en est faite 
d'apres eles elounées portugaises nssez partiales; l'auteur était Portugais 

lui-même. 

Histoire cle3 .PI'ovinccs Unies, par WrcQUEFOR'l.', r ésident du elnc de 

Erunswick-Luneburg-Zcll à I..~ a Haye. La Haye, 1719, in foi. 
Ce livre es t une eles meilleures sources ponr l'histoire de Pays-Bas 

au XYil" siecle. L'anteur était dans la confidence intime de l'illustre 
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Oonseiller-Pensionnaire De Witt, qui l'employa souvent comme secrétairef 
même pour ses corrcspondauces privées; il é ~ait donc bien à même de 
se mettre au fait de tous Jes évenements et de leurs causes. Il donne à 
la suíte de ses deux grands volumes in foi., un nutre volume , me eonte­
nant quedes Preuves ou documents authentiques ponr servir com me pieces 
justificatives. L es volumes imprimés ne contiennen t l'histoire eles P~ys-Bas 
que jusqu'en 1658; la continuation qu'il a laissée à sa mort en 1680 va 

juaqu'en 1676, elle est en manuscrit et se trouve h la Bibliotheque Royale 
à La Haye. Apres la mort de De Witt, Wicquef~rt fut eruprisonné com me 
accusé de trahison; il amait entretenu des conespondances secretes ave c 
des puissances ennemies et leur aurait comruuniqu é eles secrets ele l'Etat 
C'est dans sa prisQn au Gevangenpoort qu'il écrivit son fameux ouvrage 

de l'Ambassadeur. 

Besch?·ifving cler Nede?·landsclte ltisto7'Íep ennin.qen (Descripti0n des mé­
clailles historiques Néerlandaises), par v AN Loox. La Haye 1726, 4 
vol. in foi. 

Cet ouvrage est illustré par eles gravures qui représentent les médailles, 
avec un texte explieatif et chronologique, ce qui en fait une sorte d'his­
toire, tres mal arrangée et f0rt inexaete , des Provinees-Unies depuis 
1555 jusqu'en 1713. La description même des médaill es est fort curieuse 
et tres nette. Eu 1732 :il a paru à La Hnye une traduction française de 
ce livre, sous ]e t itre singuJier ele : Histoire métalliq~te eles XVII p1·ovinces 
eles Pays-Bas, clep1tis l'abdiccttion, de Chct?:les Qnint jnsq~t~ ·à ta P,a!X de B acle 

etl 1716-

Besclwif ving van Guiana of de wilde k-u-st in Z uid-Amm·ika (Deseriptio~1 

de la Guyane ou la côte sauvage dans- l'Amérique du Sucl). par :rvro. J AN 
JACOn HARTSINCK, archiviste et maltre eles 1:equêtes du noble college ele 
l' ami.rauté d'Amsterclam. Amsterdam 1770, 2 vol. in '1°. 

Cet ouvrage contient uue des crip t~on des plns intér essantes de l'état 
des côtes septentrionales de l' Amérique clu Sud, et de ses habi.tants, com me 
aussi des découvertes qui ont été fa:ites par les Hollandais, les Portugais, 
les E spagnols et les Français. La qualité d'at·cbiviste, du savant auteur 
(I e ce livre, ]e rencl d'tme ,haute importance, en e e qu'elle le mit à mêmc 

lle puiser aux sources authentiques. 

lfistoire pl!ilosophiq~te et politiqtte des établissements et du commm·ce eles 
E~tropéens dans les deux lndes, par l'abbé RAYNAL. Premier e édition 1770, in. 
8°. sfllns nom d'auteur ; réimpression , Amsterdam 1772, 6 vol. in 8°. L a 

prcmih ·e édition avou.ée pai' l'ct1tteur parut en 178.0 à Geneve, in 4°., 5 



XX 

volumes dont un pour les cartes. li a été réimprimé à difféxentcs repriscs 
ct traduit en hollandais. 

Ce livre est tellement ré.pandu et connu que nous nous abstiendrons 
J'en relever ici les mérites incon~estables, mais aussi Jes inexactitudes 
inévitables dans tout ouvrage qui embrasse tant d'évenements. 

Holtancls 1'i:J'kdmn (Richesse de la Hollandc), par ELIAS LuzA C. Leyde 
1780, 5 vol. in 8°, 

Ce livre est la traduction revue et augmentée d'un ouvrage français pu­
blié en 1778 à Londres, sous le titre de Riclwsse de lct Hollande (par 
Migt). Il contient des particularités historiques et des observ·ations finan­
ciares de la plus grande importance. n en existe une traciuction alle~ande 
de Liiders, sous le titre de Geschichte des hollandischen Handels. Leipzig 1788· 

Nede?'landsclze 1·eizen , tot bevorde1ing van den lcoophandel nam· ele meest 
afgelegene gwesten des Aa1·dlcloots (Voyages néerlandais entrepris pour 
étendre le commerce jusqu'aux parties les plus éloignées du monde). 
Amsterdam 1787, 14 vol. in 8o. 

Cet ouvrage illustré de planches , représentant des paysages et des 
combats est tres amusant et assez exact. 

Vade1·landsche HistO?'Íe (~ili.stoire de la patrie) par JAN WAGENAAR . 
.A.msterdam, 17 49-1759, 21 vol. in 8o. Cet ouvrage, orné de portraits 
et de planchesj, ale grand mérite d'ê.~re tres détaillé et en ·même temps 
exact. L'auteur était historiographe de la ville d'Amsterdam, et darts cette 
qualité il a écrit une chronique de cette ville et plusieurs autres ouvrages· 
Le livre dont no.us faisons ici mention, est, encore de nos jours, toujours 
Consulté par ceux qui s'occupent d'histoire. L'histoire traitée dans ces 21 
volumes ne va que jusqu'à l'an 1751, elle a été continuée en trois 
volumes publiés de 1788-1789, et revue et annotée par l\f. van Wijn, 
archiviste de l'Etat, et d'autres, en 7 volumes, publiés de 1797-1801, 
sous les titres de Bi(jvoegselen en Nalezingen op Wagenam· door va11 

Wijn, etc. (Notices sur Wagenaar par van Wijn). En outre l'ouvrage 
de Wagenaar a été continué par P. Loosjes jusqu'en 1811, en 48 
volumes in s·. 

Il existe une traductio.n allemande de Wagenaa.r ,· publiée en 1756 à 
Leipzig, in 4o., et une traduction française , publiée de 1758-:-1770, à 
Paris, in 4°: Les auteurs de cette derniere traduction (clu Jardin et 
Sellius ?) n'ont pas fait meutiou de leur original. L'histoire de Wagenaar 
qui devait passer avant sa publication une sorte d'examen ou censure 
eles Bourgmes tres d'.<\msterdam 1 passe pour êtrc· parfois un peu partialc 
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contre la maison d'Orange (?), cc qtú en tout cas n'a influé cn rien sur 
1\tsage que nous en avons t'ait; les princes d'Orange ne paraissant que 
fort ra.rement duns ce récit. 

History of B1·azil (Histoire du Brésil) par ROBEL~T SouTHEY. Londres 
1810- 17-19, 3 vol. in 4". Le 1 valume a été réimprimé en 1822. 

Cet ouvra.ge volumineux, est, à ce que nous sachions, le meillem livre 
qui !dt été écrit juaqu'à présent sur l'histaire générale du Brésil. Il em­
brasse tout ce qui s'est passé au Brésil et dans Ia province de Paraguay de 
l'an 1500-1810; et il donne lcs détails les plus minutieux snr l'époque 
dont nous nous sommes occupé, pour laquelle il a consulté les sotnces por­
tugaises, espagnoles et hollandaises avec une égale impartialité. Ce n'cst 
que tres rarement que nous aurons à relever quelquea erreurs. Il a coor­
donné ses matériaux avec beaucoup de tact, et sou style est magnifique. 
Tres souvent nous nous sommes servi de ce livre remarquable, dont il 
se trouve fort peu d'exemplaires en -Hollande; mais dont nous avons été 
ruis en possession par l'obligeance de M. Veegens, griffier à la Seconde 
Chambre des Etats-généraux à La Haye. 

Histoire du B?'ésil depuz's sa . déoouverte en 150t> y'usqu'en 1810 pm· 
Â.LPHONSE DE BEAUC.ELUIP. Paris 1815, 3 vol. in 8°. 

Ce livre est plein d'inexactitudes, que nous signalerons tres souvent 
dans le cours de notre récit. L à ou il est exact, il donne la tradu c tio n 
presque text-qel1e du livre de Southey. Si au moins il avait encare eu la 
bol!lne foi rile citer s0n original, ce ne serait rien que de f0rt naturel; car 
il ne serviraít à rien de tourner un peu les phrases, si ·l'on veut raconter 
Ia même chose qu'un autre historien que l'on reconnait corume digne de 
foi. Mais au contraíre , dans sa préface ou il donne une liste d'autorités, 
probableruent copiée de Southey, il prend à tâche de déprécier le 
premier volume de l'ouvrage de son ruaitre anglais. Southey dans so11 
second volume, pub1ié en 1817, a démasqué cet effronté plagiarire. 
Pourtant naus nous occuperons assez souvent du livre de De Beauchamp, 
pour ·contredire ses assertions erronees qui ne se répandraienrt que 
trop généralemeRt, étaJnt écrites dal!ls ·Ia langue franç·aise - languc 
qui est connue dans la plus grande p~rtie du monde civilisé, et surtout 
parceque son livre est d'un style élégant et agréable. 

De terups en temps, quand ses données nous semblaient exactes, 
nous avons mêrue empruntés ses propres paroles, tout en ayant soin 
de le citer pour ne pas comruettre la ruême faute dont nous venons de 
l'accuser. Son livre a été tradnit en p0rtugais par l'ahbé Ignacio Feli­
zardo Fortes, et pnl;lié à Rio-dc-Jttneiro en 1818 et 1819. 
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Gedenlcstuk vem Nêedctncls heldendader! ter· ;:ee ( iVIémorial des exploits 
héro:iques des Néerlandais sur mer) par ENGELBERTS GERRITS. Am­
sterdam, 1831-1834, 2 vol. in 8°. 

Ce livre est assez exact et d'un style agréable; i! a été traduit en frnn­
çais par M. F. Douchez, sons le titre de : Pastes de la mar·ine lzollanclaise, 
publié à Amsterdam, 1835-1837, 2 vol. in 8°. 

De Nede1'lanâers buiten E·ul'opa (Les N ée1·lamdais hors de l'Europe), 
par vAN KAMPEN, Harlem 1831-1833, 3 vol. in 8o. 

Ce livre intéressant donne un aperçn général assez ex.act, de · l'histoire 
de toutes les colonies des Pays-l3as et de toute.s les expéditions qui ont 
été faites par les Hollandais dans toutes les parties du mande. C'est un 
des meiUeurs parmi lei; nombreux 0uvrages doJ)t ~e savaut llluteur a 
enrichi la littérature néerlanuaise. 

Geschiedenis van !tet Nederlandsclb Zeewezm ( L-Iistoire de la marine des 
Pays-Bas) patr Mr. J . C. DE JONGE, Archiviste da Royaume , La Haye 
et Amsterdam, 1833- 1848, 6 vol. in 8. 

Cet ouvrage si reroarquable par l'exactitude et l'authenticité de ses 
données, que l'autem.· a tir,és des Archives roêmes, est de·venu d'autant 
plus important, qu'une partie de ces archives .(celles de la marine), ont 
été detruites apres sa publication, lors d'une incendie qui éclata cn 
1844 à l'hôtel du minis tere de la marim.e à La IIaye. 

:&L de Jonge a publié, entre plusieurs aurres ouv1·ages qu plus grand 
intérét, les Ver!tandelingen en onuitgegeven st~;lc!cen betrçffinde de Gesclzz"e­
denis der Nedm·lanclen (Notices et pieces inédites sur l'histoire des Pays­
Bas) La Haye 1825- 1827, 2 vol. in 8. 

L even vctn Joan lrfaurits graaf van Nassau-Siegen ~Biogr,aphie de 
Joan Maurice comte de Nassau-Sicgen) par M". D. VEEGgNS, griffier 
à la Seconde Charobre des Etats-généraux. Harlem 1840, in 1:1. 

Cette excellente biographie fait suite à une série de Vies d'lwmmcs 
iUustres, coromm;cée pfllr feu 1\'I. van Karnpen (l'auteur des Neder·l. bztiten 

Europa). L'ouvrage de M. Veegens est reroarquabl~ par l!élégance du 
style, et a été puisé à des sources dignes de foi. 

Il y a encore d'autres ouvrages historiques ayant trait à l 'époque dont 
nous nous occu•perons, mais ~l ont nous n'avous fait mention qu'en pas­
sant , ou que nous n'avons ci&és qu'tme ou deux fois dans notre récit, 
tels que: 

Piso. Historict Natu1·alis B1'asiliae, Leycle 164.8, in fol. ( voir p. 105). 
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Ma7'C[J7'0f. Histotia B1'asiliae, Leydc 1648, in fol. (voir p. 105). 
Fr·. Plcmte. Epopée latino en l'honneur du comte Maurice, Leydc 

1647,infol. 
Pietm· Bor. Historie de1· Necle1·l. oorlogen (Histoire des guerres dos Pays­

bas, jusqu'en 1600), Amsterdam 1684, in fol. 
Gapellen. Gedenlcscltrijten. (.Mémoires de lê21 - 1632), publiées par 

R. J. van der Gapellen, à Utrecht 1777; 2 vol. in 8°. 
And1·ew G1·ant. Histor'!J of Bmzil, traduit en françnis et publié à ~t.­

P etersbourg 1811, in 8°. 
Ferclinancl Denis. Résumé de l'Histoi1·e cl-u Brésil, Paris 1825, in R0 • 

(Voir au sujet de ces deux dernieres histoires, fort abrégées , la 17° note 
à la fin de c e livre). N ous devons ajouter ici, que siM. Ferdinanrl Denis, 
conservateur à la Bibliotheque Sainte Génévieve à Paris, refesait maín­
tenant son livre, l'ouvrage ne. laisserait rien à désirer. Il s'est acquis 
depuis lors une grande réputation par ses conciencieuses ct élégantes 
publications sur le Brésil. 

D1·. Ludwig Driesen. L eben des Fiirsten Jolwn Motit:t von Nassau. (Bío­
graphie du Comte Joan Mamice de Nassau). Berlin 1849 (voir la 89" 
note de c e livre). 

Baena. Gompm~dio elas m·as ela Província elo Para (Cbronique abrégée 
de la province de Para). Para 1888, in 8" (v o ir la note S de ce livre). 

Abreu e Lima. S.iJnopsis 016 ded-ucgam cMonolo,qica (Tableau Synoptique 
et Chronologique (Pernambuco 1845, in 8• (voir la note 8) . 

Memo1·ias dim·ias ele la g~ter1·a clel Brasil etc. (Mémoires journaliers 
sur la guerre dQ. Brési.1, de 1630 à 1639) par Duarte cl'Albuquerque 
Coelho, marquis de Basto , com te et seigneur de P ernambuco. C e livre, 
publié à Madrid en 1654, est clevenu extrêmement rare. La réclactio11 
dll Jornal do Commercio à Rio-de-Janeiro a eu l'heureusc idée de le re­
produire dans les colonnes de son joumal en langue portugaise. Iln 'a 
paru jusqn'ici que quelques numéros de ce récit journalier qni est d'une 
baute importaoce (voir la note 37 de cc livre). 

Il a été publié eu outrc, une foule de Evres en JPOrtugais ayant trait á 
l'histoire du Brésil. On peut trou ver la nomenclature exacte et détaillée de 
tous ces ouvrages, publiées jusqu'en 1844, dnns un livre tres utile publié 
par l\'I. Jorge Cesar de Figaniere en 1850, à Lisbonne, sous I e ti tre de 
Bibliogmphia Histo1'ica Po1·tu.gueza. 

Une autre bibliographie, sous le titre de Bibliotheque Américaine 016 cct­
tctlo{Jlte des ouvmges 1·elatifs à l'Amérique qui ont pan• dep~•is sa décou.vel'te 
fnsr;u'à t'an 1700, pnbliée par H. 1'er1tau~; i~ Paris 1837, cst n.ussi Ires 
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importante. Elle est mo in complete pour les livres portugais, mais p:Lr 

eontre clle contient la plupart des livre.s qui ont été écrits sur l'histoire 
et la géographie du Brésil et de l'Amérique en général. 

Un livre d'une date plus ancienne, la Bibliotheque Universelle des Voyages 
par G. Boucher de la Richa1·de1·ie, Paris 1808, 6 vol. in 8", est égatlement 
remarquable et assez exact. Il contient une notice raisonnée de tops les 
voyagcs anciens et moclemes dans les différentes parfiies du monde, 
vubliés tant en langue française qu'en langues étrangeres, et nous 
donne en rnême tcrnps l'indication de plusieurs ouvrages historiques 
qui ont été écrits snr l'Amériqne. 

Enfin nous ferrnerons c.et liste en recolnmíl-ndant à nos lecteurs por_ 
tugais un recuei! de la _plns. haute irnportance, publié à Rio de Janeiro 
<lepuis 1830, et qui en est déjà à son 15° v.ol. in 8°. C'est la Revista 
l'rimensal· do Instituto Histm·ico e Geogmphico elo Brazil fundado no Rio de 
Jcmei1·o debaixo ela immecliata p1·oteqcao de S. M. I. o Senlw1· Dom Pecl.·o ll etc. 

(L{evnc Trimestrielle de l'Instiiut Historiqne ct Géographique du 
Brésil, follllé à Rio de Janeiro sons la protection immédi&te de. S. l\f. J. 
Dom Pedro li etc.) 
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ORIGINE DE LA COLONIE DU BRÉSIL , E1' VOYAGES DES HOLLANDAIS 

VEI}S l.'A~LÉRIQUE 1\LÉltiDIONALE., .A VAN'l' J,A FONDATION DE LA. 

COMP.A.GNIE ~:ms INDES- OCCIDEN'l'.A.LES. 

1.~00-1.6~:!. 

La terre ferme du Brésil fut découverte en Janvier 1500, presque 
simultanément par Vincent Y anez Pinzon et Di ego de Lepe, lieute­
nants de Oolomb. Tis :firent Ulle descente pres de l'embouchure du 
:M:aranon ou Amazone ( 4), Çbais ils ne s'y établirent point. En avril, 
même année, l'amiral portugais Pedro Alvares Cabral, pendant son 
voyage aux Indes-Orientales, aborda malgré lui à Porto' Seguro; 
il y descendit et prit possession · du pays au nom de S. M:. le roi du 
Portugal. TI baptisa la nouvelle colonie du nom de Santa-Cruz -t:·); 
plus tard ce nom fut changé en celui de Brésil, à canse de la grande 
quantité de bois de brésil provepant de cette contrée. (5) 

A pres quelques revers , la n0uvelle possession commença:ít à 
prospérer, surtout lorsqu'en 1549, ':Phomé de Souza, homme d'un 
esprit supérieur , y fut envoyé comme premier Gouverneur-général. 
Cet état fl.orissant ne ta1cla · pas à éveiller l'avidité des autres 
puissances; les' Français fiTent eles expéditions à Rio-c1e-J aneiro , à 

~) Herrcra. 
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Río-Gr:mcle, à Parahiba et à l'lle de Maranham; mais, comme élit Raynal, 
11leur légereté ne leur permít -pas d'attendre le fruit , communément 
tarclif, de nouvelles entreprises ", et ils quitterent bient8t leurs nou­
velles conquêtes *). 

Dcs l'an 1581 , lorsque cette mag1ii:fique province passa, avec le 
Portugal, au pouvoir eles Espagnols, elle fut exposée aux entreprises 
l1ardies eles Hollanclais, alors en pleine guerre avec les nouveaux 
possesseurs; cepenélant, ce n'est que beaucoup plus tarcl que nous y 
voyons commencer cette série ele co~bats sanglants , t ant sur mer que 
snr tene, qui feront le sujet ele ce livre. 

Avant c1'en commencer le récit naus crcqons à propos de rappeler 
à nos lecteurs les principanx voyages eles Hollanclais dans cette partie 
elu monde, qui amenerent plus tarà la fondation de la compagnie eles 
Indes-Occiclentales, institution qui a tant contribué à étenclre la puis­
sance maritime et coloniale ele la république eles sept Provinces-Unies. 

Les relations commerciales eles Hollandais a;vec les c&tes septentrio­
nales ele l'Amérique clu suc1 datent déjà de 1580·; elles étaient pourtant 
ele peu cl'importance et se bornaient à un petit commerce de cabotage: 
la république était en guerre avec l'Espagne, et tons les grands 
ports ele mer eles colonies américaines espaguoles étaient fermés ·aux 
I-Iollanelais. Ce commerce pourtamt était ex:posé à trop de dangers, 
et l'on dut bientôt songer à former eles associations. Déjà en 1597, 
Genit Bicker Pieterszoon, d'Amsterdam, et Jan Oorneliszoon van 
Leijen, d'Euldmizen , sur l'avis ele Willem Usselincx (6), formerent 
respectivement eles compagnies de commerce. Plus tard ces deux petites 
compagnies se réuuireut; elles équiperen: 1uelques na vires pour l'Amé­
rique; mais nulle part naus ne trouvons notés avec certitucle les résultats 
J e ces entreprise~. 

Olivier van Noord est le premier Hollanclais qui ait visité les côtes 
orientales du Brési1. Parti en 1598 ·pour son voyage autour du 
monde, il fi.t paUl' se ravitaiHer, cette même année, une descente à 
Rio-de-Janeiro et à R~o-Doce. H y fut reçu d'une maniere hostile 
par les habitans, passa le détroit de Magellan et continua son 
voyage aux lles Philippines, apres avoir vainement tenté ele s'établir 
au Ohili. 

La premiere grande expédition destinée à nuire aux Espagnols en 
Amérique eut lieu en 1599, sous les 0rdres de Pieter van der Does. 

*) Raynn.l, Li I'. I X 
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n fut envoyé avéc 70 vai sse:mx pour s'emparer d'unc posseasiou quel­
conque des Espagnols dans les Indes-Occidentales. Chemin faisant, 
jl se rendit ma'ltre de la Grand-Canarie (une eles lles Canaries), €t 
renvoya · en Hollande la moitié ele sa fiotte avec le butin fait sur les 
ennemis. Alors, aulieu ele se di:riger directement vers l'Amériqúe, but 
de son voyage, il fit route pour la côte de Guinée, ou il prit l'He 
de St. Thomé. C'est là que l'in:fluence du climat causa une si grande 
~C:Jrtalité parmi les hommes de la fi0tte: en moins de dettx semaines 
le général, avec 1200 hommes, succomba à la :fi~vre jaune. Le reste 
était tellement exténué de fatigue et anéanti par les maladies, que 
l'amiral Leynssen, succeEseur de Van der Does, au lieu d'aller au 
Brésil avec toute sa :flotte, y expédia seulement une escaclre de 7 vais­
seaux sous les ordres eles capitaines Hartman et Broer. Leynssen s'e1l 
retourna en Hollande, ou il arriva au mo,is ele Janvier 1600, amenant 
avec lui comme prisonnier Dom Francisco ele Menezes , Gouverneur 
de St. Thomé (7). L'escadre destinée pour le Brésil y remporta un 
granel butin, prit quelques petits 11avires et revint aussi en 1600 *). 
A la même époque, on s'occupait à Flessingue eles moyens de former 
eles colonies sur la riviere eles Amazones. Des expéditions parties de 
ce port fonelerent deux étabbssements, l'un nommé O?·a1zge, à 73 lieues 
de son embouchure, et l'autre nommé Nassau, sept lieues plus haut 
dans l'lle de OojamÍ11e. Mais ces colonies furent bientôt clétruites par 

les Portugais (8). 
I?attention publique aux Pays-Bas se concentra de plus en plns 

sur la grande question du cC:Jmmerce avec les Indes-Orienta.les et 
Occidentales, et le désir de former eles compagnies ou associations 
pour atteindre ce but, se manifesta de toutes pa1·ts. En 1602, _la 
Compagnie des Indes-Orientales fttt établie, et cette même année 
quelques négociaus de la province de Zélande récommencerent D. 

explorer les cô.tes de la Guyane et les lles adjacentes, sons le 
commandement de quelques habiles navigatems. Ils obtinreut même 
des Etats-Généraux, par acte du lO juillet 160·2, exemption pleine 
et entiere eles droit.s de convoi. 

Bientôt apres, l'Espagn.e,. fatiguée de cette guerre contimtelle avec 
les Provi11ces-Unies, dont elle d.éses;pérait de. jamais recouVl·er la 
possession, entama des négociations de paix. Ces propositions trouvereut 
beaucoup de sympathie chez une grande partie des membres des Etats-

*) Van Mctercn livr. 2l; Piete1· Dor IV. 
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genéraux, attendu que si la c?ndition principale Clu traité tendait ~ 
exclure désorrna-is les Hollandais de tout commerce avec les Indes, 
on leur accOTclait en cornpensation le libre commerce avec l'Espagne 
et le Portugal. L'autre pa:rtie, ali. contraíre, se d:éclara formellement 
contre la paix à ele pareilles conditions, et voulut qu'au li eu d'ab!an­
donner le commerce eles Indes-Orientales, on ébbllt une compagnie 
des Incles-Occic1entales pour étenc1re ele plus en plus notre commerce 
et notre navigation, et pour continuer la .gnerre ave c les Espagnols 
avec plus de force et cl'énergie, en leur elérobant une partie ele leurs 
trésors du Nouveau-Monde. 

U sselincx, un eles chefs du parti de la guerre, fixa surtout l'attention 
sur le Brésil, L1'ou l'on exportait déjà à cette époque annuellement du 
sucre pour une valeur de fl.4,800,000 *), outre une grande quantité de 
bois de teinture, ele coton etc. Usselincx est un personnage tres remar­
quable ele ces temps là. Sans exercer auclme fonction publique, il était 
consulté et elonnait eles a vis comme une aniiDl'iié, en tout ce qui concernait 
le commerce. Son a vis fut que même dans le c as qu'une paix füt signée, 
on elevait néanmoins s'établir dans les parties de l'Amérique qill n'étaient 
pas occupées par les Espagnols ou les Portugais. Le parti pacifique 
s'opposa ave c force à ces proj ets, comrne devant amener de nouveaux 
obstacles à la conclusion ele la paix ou cl\m traité. Les rnembres ele 
cette opinion ne croyaient pas que Ies rnaux que polilrrait causer la 
reprise de la guerre, fussent balancés par les pro·fits que l'on oMien­
drait dans le Nouveau-Monde, attenclu que les possessi0n.s es;pa.gn.oles y 
étaicnt trop bien garc1ées pour s'en emparer, et <[U'ainsi naus serion.s 
probablernent obligés ele nous en tenir à la colme. 

Non.obsta.nt toutes ces iclées c1ivergentes, les Etats-généraux eonclu­
rent avec l'.Espagn.e, en. l'an 1609, une trE!Ve pour le terme de elouze 
ans. Le droit de la Hollan.cle à la navigation aux Indes ne fut pas 
reconnu par le roi Philippe; toutefois, il promit de ne pas rnettre 
obstacle à notre commerce avec les Indes dans les enelroits qui n'éta!ent 
pas occupés par les Es1Jagnols. Il ne · fut pas même question eles 
l ndes-Occiclent::vles, et naus verrons bien.Mt que . n.i dans ces parages 
ni clans les Incles-Orientales la treve elite de ãou:ze ans ne fut res­
pectée par les cleux parti::;; en efl:'et, jamais les hostilités n'ont cessé 
dans les colonies. 

~ ) L e fl01·in (]Cs P ays-Bns a une valem· de 2.10 francs ou de l sh. 8 d. en monnaie 
anglaise. 
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ApTes Te famem: voyageur van Noord, qui visita en 1598, pour 
la lJremiere f0is, l'Amél'ique du Sucl, naus ne voyons aborder aux 
c&tes du Brésil avant lôl5 , d'autres Hollamlais que l'intrépiele 
amiral Joris van Spilbergen. ll fut envoyé en aout 1614 par la 
Oompagnie des Indes-Orientales pom chercher par le détroit de 
Magellan un passage plus court aux :M:oluques, et eut sou.s ses 
ordres six vaisseaux: le G1·oote Zon, le G?·oote JWaan, le Jage?' et le 
Mee1tw, pour la chambre d'Amsterclam; l'JlJolus, pour la Zélande, 
et le Mo?"gens~e?' , pom Rotterdam. 

Arrivé au Brésil il jeta l'ancre prês d'llha Grande et puis pres 
de Santos ou St. Vinceut, afin ele rafra1chir son équipage, affaibli par 
les malaelies à borcl. Les Portugais le reçurent cl'une maniêre hostile, 
et, toutes les tentatives pour nouer cl:es relatior:s de commerce échouant, 
les Hollandais mirent de nouveau à la voile pour quitter ces câtes 
inhospitaliêres; mais avant leur clépart ils prirent une caravelle portu­
gaise chargée d'argent, de relig:ues, àe croix et de bulles d'indulgence. 
L'amiral van Spilbergen proposa aux Portugais d'échanger les pri­
sonniers et la catrgaison ele ce navire contre quelques Hollandais que 
l'on retenait à Rio-de-Janeiro; ce fut en vain; ils refusêrent, et don­
uêrent par là. un exemple frappant d'e,leur haine envers les Hollandais, 
haine si profonele qu•ene leur imposa ce sacrifice de leur propre 
in térêt *). A.pres plusieurs obstades et beaucoup de dangers, à 
travers les tempêtes et les vents contraíres, on parvint à passer le 
détroit ele J\hgellan et l'on mit le cap snr Ohili. Van Spilbergen :fit 
avec beaucoup ele succes deux descentes à l'lle de Santa-Maria et à la 
petite ville d':A.nroca; · il en chassa la gamison espagnole et mit I e 
feu aux habitations. 

I,e 2 jlún 1615 on jeta l'ancre devant Valparaiso, ou l'cm trouva 
toutes les maisons incendiées par les Espagnols. 200 matelots et soldats 
holhnclais obtinrent une victoire signalée sur les troupes de l'ennemi. 
On y appTit eles prisonniers que, d'apres eles m·dres reçus de la 'mé­
tropole, l'amiral espaguol Rodriguez ele lVIendoza se trouvait dans ces 
parag·es avec Ul!le flotte· formidable, attendant l'escadre h0llandaise. 
Le roi d'Espagne avait d:onc été instruit du bu:t ele l'expéd'ition de 
van Spilbergen, probaMement par des e!lpÍons envoyés en Hollande. 

Avançant toujours vers le nord, et apres avoir encare mouillé i't 
Quintero et à ~rica, notre amiral s'empara le 17 juület d'um granéf: 

") :fl.led. ,•aizen , tom. YH. 
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bâtiment marchancl espagnol, chargé d'atge11t. Quelques heures apl!es 
on découvrit ele loin la flotte espagnole, forte de huit grands gallions 
montés par 1600 matelots et solclats, sous les ordres de l'amiral Don 
Rodriguez de Mendoza, neveu du marquis de MoB.tes-Olaros, vice-roi 
du Pérou. 

J1e grand-conseil du Pérou avait été d'avis qu'il ne convenait pas ií. 
une armadiUe royale d'aller donner la chasse à ·quelqnes vaisseaux 
marchands hoBandais, mais qu'il valait mieux les attendre tranquil­
lement à Oallao, port de Lima; arriv;és jusques-là, ·Je feu fo:rmidable 
d.es batteries érigées à ['entrée de la baie les forcerait bientôt à se 
rendre. Le jeune amüal, dont le sang castiHan se révoltait à l'iclée de 
se tenir ca,ché pour ees Hollandais tant méprisés, et qrni brúlait du 
désir de les battre et de les chatier, ne voulut entendre à rien. U sant 
de toute son influence aupres du vice-r@:i-, sol'l. oncie, anquel il don~1a 

· en considération l'état probablement af!'aibli et exténué des Hollandais 
apres un si long voyage, il obtint enfin la permissüm ele partir. Il 
fit le serment de ne point retoumer sa'l!l.s avoir captnré l!lH ou plusiems 
vaisseaux, et, afin ele donner plus de solennité à cette promesse, il 
prit la Sainte-I-Iostie au moment clu départ. 

Dono, le 17 juillet 1615, Ies deux :flottes étaient en présence, 
ct ~ clix heures clu soir le f<mgueux Mendoza, contre. l'avis du 
vice-amiral Alvarez de J?igro, guerrier .expérimenté, entama le 
combat avec l'amli:ral van Spilbergen, sur le vaisseau le· Groote Zon. 
ll reçut un si n.1.de accueil qu'iil fut bientôt obligé de se retirer, 

. completement désemparé. La lutte fut tres inégale, attenclu que deux 
vaisseal!lx hollandais, l'Eolus et le Mm'{Jenster, se trouvàient retenus 
trop éloignés par les calmes pour prendre part au combat; ils ne 
pwrent joindre l'escadre que le lendemain à l!l' pointe dujour. De 
part et d'autre en eombattit · avec acharnement penclant toute la 
nuit; 0n se l&cl1ait à.es bordées à bout portant, le calme ne permettant 
pas que l'on se séparât pcmr attemlre le jour. La prefondeur des 
ténebres ajoutait encare à l'horreur Q1e la scene; i'efl'royable vacarme 
des cris de guerre mêlés aux plaintes et aux imprécations des mou­
rants, et le bruit du canon formaient la plus terrible confusion. 
Une cllaloupe armée envoyée par Spilbergeri pour porter secours au 
lv.[eeuw, qui était engagé avec le vaisseau-amüal espagnol, ne . fut 
pas même reconnue; dans l'obscurité elle fut H~tteinte de plusieurs 
boulets de canon, et coula à fond avec tout son monde, malgré les 
cris cl'Omnge, Om1~[Je! Le gallion le S. F?·anaisao coula à foncl avec 
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tout sou éqnipage sons le feu meurtrier de l'amiral van Spilbergen. 
Le lendemain, à ia pointe du jom, cinq gallions se trouvaient dans 

un tel état de destmction qu'i.ls ne purent plus prendre part au combat. 
J.~es deux 'ainiral!u espagnols furent poursuivis par trois navires 
hollanclais ( ceux de l'amüal, du vice-amiral et l'EoZ~ts), qui, les 
ayant atteints, lem livrerent un combat àes plus acharnés. Des 
460 hommes de l'équipttge c1u vaisseau-amiral espagnol, le Jesus­
Mm·ia, il n 'en resta gue 5O; on raconte qu'à, plusienrs reprises 
l'équipage arbora un pavillon blanc en signe de soumission, mais que 
chaque fois il fut aussitôt amené par quelques nobles chevaliers 
espa.gnols qui, s'étant embarqués avec Mendoza pom satisfaire leur 
ardeur belliqueuse, préférerent mourir plutôt que de se rendre aux 
Hollandais. A la :fin le brave Mendoza fut forcé de se i·etirer; son 
navire sombra da1os le coms de la jonmée, et dis1Jarut soas les flots 
avec tout son éqnipage. 

L e gallion du vice-amiral, la JJ!Im·ia-Rosaria, ent le même sort; le vice­
amiral hollandais et l'Eohts c1onnerent la chasse à de Pigro; atteint, · 
celui-ci :finit par se rendre à conc1ition d'av0ir la vie sauve. Quoique 
son vaisseau fút sur le point de couler ba.s, il refusait de quitter son bord 
à moins qi.te le vice-amiral hollandais ne v~nt le chercher en personne; 
d ns le cas contraíre, di sai t-il, il préférait mourir au service de ·son 
roi et de sa patrie. Oepenc1ant le navire·Mlabré continuait de s'enfoncer 
ele plus en plns, et vers le soir il fnt englouti par les flots, a:vec le 
vice-amiral, tout son équipage et quelques-lms des nôtres <!JUÍ s'y étaient 
renc1ns pour le piller. Le lendemain on voyait encore bon nombre .de 
ces infortunés flottant par-ei par~là sur des débris de màt's et de plan­
ches. On en IecueilEt plusieurs, mais le reste fut abandonné à leur 
sort, malgré lems cris de rnisé?'icO?·cle! insigne cruauté de quelqur.s 
subalternes, GJ.Ue l'amiral réprouva séverement, mais que l'on peut 
expliquer comme représailles de la maniere barbare dont les Êspagnols 
nous faisaient la guerre. Si nous sommes entrés dans les détails de 
ce combat, c'est que ce fut la premiere fois qlie les HoUandais rem­
porterent Me victoire si complete sur les Espagnols clans cette partie 
c1u monde, victoire d'autant plus mémorable qu'elle fut e1isputée avec 
des forces in:fii.niment infé1·iemes à celles de nos rec1outables ennemis *). 

Oette défaite _ eo('Lta a·ux Espa.gnols quatre granrils gallions; entre les 
morts, c1ont le nombre se monta à. environ mille hommes, se trouverent 

*) Necierl. 1·eizen, VIl. et Leeven en Daaden der doo?·luchtigste Zeehelden. 
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l'amiral et le vice-amiral: parmi la flotte hollandaise la perte fut compa­
rativement tres-minime. Apres ce succes éclataut, l'escadre hollaudaise 
mit le cap sur Callao; ou u'y put rien entrepreudre: le vice-roi du 
Pérou défendait la ville avec 4000 hommes à pied et huit escacl:rons 
de cavalerie , outre les batteries · formidables érigées le long <iles côtes. 
Voguant toujours vers le .nord, van Spilbergen s'empara ele la petite 
ville ele Pai:ta qu'il mit eu cenelres, et, aprês avoir essuyé de fortes 
tempêtes sons l'équateur, il vint mouiHer en octobre à Acapulco, port 
exceilent de la Nouvelle-Espague. Les Espagnols l'y reçurent de la 
maniêre la plus bienveillante; il nona avec eux des relations d'autant 
plus amicales, qu'il s'y trouvait plusieurs officiers castillans qui avaient 
servi autrefois clans les Pays-Bas et qui, connaissant la langue hol­
lanàaise, pouvaient communiquer facilement avec eux. Le vice-roi 
même rendit une visite à Spilbergen sur le vaisseau-amiral, curieux 
qu'il était de voir ele pres cette escadre qui avait détruit une armade­
royale espagnole. V an Spilbergen échangea tous les prisonniers 
qu'il retenait encare, contre 30 ooeufs, 50 moutons et quelques 
autres provisions, et, aprês avoir fait de l'eau, il quitta le port le 
18 octobre 1615. 

Apres avoir croisé encare jusque sous le 20• degré <ile lat. septent., et 
avoir essuyé les hostilités eles habitants de la côte partout ou on 
voulait descendre, il continua sou voyage vers les lles Ladrones, et de 
là vers l'ile de Java. · 

Le récit des aventures de S:pílbergen nous a entra1né jusqu'à la fin 
de 1615; rétrogradons maintenant d'un an, pour racouter les événe­
ments qui ont amené le voyage du célebre Le Maire et de Schouten , 
qui eut lien presque en même temps que celui de vau Spiibergen. 

Quelques négociants et autres citoyens de Hoorn, ville de la Hol­
la,nde septentúonale alors imp0rtante par l'étendcte de son commerce, 
s'étaient en 1614, constitués en société sous le nom de Compagnie 
rl' Australíe. Tis avaient obtenu Ull octroi eles Etats-géiLéraux pour la 
navigation exclusive durant les six premiers voyages aux 1les et 
pays qu'i.ls viendraient à découvrir *). 

Bient&t la notlvelle compagnie eut équipé deux navires, l.'JíJené/;racht 
et le Hoom, avec 65 hommes d'équipage; Jacob le Maire en fut nommé 
président et commandant (president enàe overste) et Wülem Cernelis-

*) V o ir Ies pieces originales dans !e Spieghel der Australische llavigatie , doar dcn 
wljdt ··vmnae1'den ende cloeclcmoedig/wn Z eelteldt .Jacob le 111aire, Amstcrc1aDl 1622. · 
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zoon?Schouten lui fut adjoint comme second ou lieutenant. On part.it 
du Texel le 14 juin 1615 et ce ne fut que sous l'équateLu que l'éq.ui­
page fut instruit du but de l'expédition, qui était de chercher un passage 
plus au,., sud que le détroit de Magellan, et de d.écouvrir les terres que 
l'on supposait devoir exister dans les l!égions australes. C'est à Le Maire 
qu'appartient l'honneur cl'avoir doublé le premier la pointe sucl. de 
l'Am'érique, le zg janvier 1616; ce promontoire fut nommé cap Hoom, 
d'apres la ville cl'ml.l'expédition était partie; c'est dane bien à tort que; 
quelques géographes lui donnent le nom de cap Hm·?ze. Un groupe 
de petites Ües, dans la proximité du cap nouvellement clécouvert, fut 
nommé Barnevelcl, d'apres le célebre avocat Olden-Barneveld; le pas­
sage entre le Statenland et la Terre-de-l!1eu fut nommé 1Jét1·oit ele Le 
Maire. 

Une fois dans l'Océan-Pacifique Le Maire continua sou voyage vers 
les Indes-Orientales et arriva à Batavia le 28 octobre 1616. Le fameux: 
navigateur s'attendait peu au mau vais accueil qu'il y reçut si injustement 
de ses compatriotes. Le gouverneur J an Pieterszoon Koen prétexta 
qu'il avait violé les clroits et le monopole de la Compagnie eles Indes­
Orientales, et con:lisqua ses denx vaisseaux. Le Maire fut renvoyé en 
Hollande, mais il mourut pendant la traversée. 

~pres ces expéditions si glorieuses, et si importantes pour les 
sciences, la pensée de l'établissement d'une Compagnie des Indes-Occi­
rlentales se raviva de nouveau en Hollande, surtout depuis que l'on 
avait obtenu par l'expérience la conviction que le trajet du Nouveau­
Moncle n'était pas aussi périlleux qu'on l'avait cru jusqu'alors, et que 
les trésors qu'on pourrait y conquérir sur les Espagnols compense­
raient amplement les frais de l'établissement ele la Compagnie. C'est 
surtout U sselincx qui s'eil'orca à répandre ces idées, et à les faire 
prévaloir aupres eles Etats-généra:ux. 

D'ailleurs, la treve avec l'Espagne (qui, comme nous l'avons vu, 
ne fut guere observée dans les colonies) allait bient6t expirer, et le 
parti pacifique avait perdu avec Olden-Barneveld son soutien le plus 
solide. De c e c8té on n'avait d_onc rien à craindre, et naus venons, 
dans le chapitre s~ivant, que la Oompagnie tant désirée obtint enfin 
l'octroi eles Etats-généraux , aussit6t apres la reprise des hostilités 
avec l'Espagne en 1621. 

2 
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Ainsi, c'est en 1621 qu'eut en:fin lieu l'étab1issement de la Com­
pagnie des Indes-Occidentales. Elle devait dane son existence au parti 
belliqueux, et tout en reconnaissant l'utüüé de cette institution qui 
contribua tant à affaiblir l'Espagne, naus devons aussi reconnaâtre à. 
cette occasion qu'elle portait dans cette origine même les germes de 
sa rapide décaelence. C'était hien plus ~me societé d'annateurs, qui 
s'unissaient pour combattre les Espagnols, qu'une compagnie de com­
merce: ses revenus provenaient presque exclusivement clu lmtin que 
l'on arrachait à l"ennemi. Une telle combinaison ne pouvait continuer 
longtemps; peu à peu les revenus diminuerent, et les dépenses pour 
le maintien eles no1welles colonies allaient toujoms en augmentant. 

Mais n'anticipons pas sur la marche de l'lústoire; le 3 juin la 
Compagnie reçut eles Etat~-généraux ses lettres patentes rédigées en 
45 articles *), dont les principales dispositions étaient: le droit exclusif 
pendant 2.4 ans de tra:fiquer avec les côtes et pays ele l'Afrique situés 
entre le tropique du Cancer et le Cap de Bonne-Espérance, avec les 

•) Voyez !'original de ces Jcttres patentes deus J"ouvrage intitulé : llisto•·ie ofte 
.T ae•·Z.yclc Verhael va11 de veTrichtingw deT Geoctroyee~·de West-Indische Compagnie 
beschreuc?l door Johannes de L aet, Bewinthebber dl!l·selve?· Compagnie . .Linno 1644. Ou 
cu trouve la trailuction anglaise daos O"Callaghan, Iiistory o( N ew N etherland 1846. 
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}Jays et les iles de l'Amérique ou Indes-Occidentales, à commencer de 
la pointe méridionale de la .Terre-N euve par le détroit de Magellan 
jusqu'atu détroit d'Anj;n, et en outre avec les terres australes situées 
entre les mérid.iens du Cap de Bonne-Espérance et ele la côte oíientale 
de b Nouvel1e-Guinée. Lês autres l1abitants de l'Etat qui, en elépit 
de cette concession, seraient supris à faire le commerce dans ces 
parages, seraient exposés à la saisie et la confi.scation ele leurs bâtiments 
et ele leur cargaison. La Compagnie obtint le ciroit de construire des 
forts et retranchements dans ces contrées, de conclure eles traités 
d'alliance et de commerce avec les princes et les ineligenes de ces 
pays et de nommer des gouverneurs et des employés qui, outre le ser­
ment qu'ils prêteraient à la Compagnie,, devraient aussi faire serment de 
:ficlélité et cl'obéissance aux Etats-généraux, Les troupes nécessaires 
pour la conquête àes contrées nouvellement découverte·s eu la eléfense 
de celles dont on avait pris possession, seraien,t fournies lJar les Etats, 
mais · elles seraient toutefois à la solde de la Compagrâe. Outre leur 
serment aux Etats et à la Compagnie, elles étaient encare tenues ele prêter 
serment au Stadhoueler on Oapitaine-Général eles armées de la république. 

Les États s'engagerent à payer annuellement à la Compagnie pen­
dant cinq ans une somme de 200,000 florins, pour la moitié de laquelle 
som me ils participeraient aux béné'Jices ele la Compagnie. Dans le cas ou 
celle-ci serait entramée elans quelque guerre importantE', l'Etat mettrait 
à sa disposition 16 grands vaisseaux ele guerre et 4 yachts, à condition 
que la Compagnie équiperait une force navale de la même puissance. 

La Compagnie commença avec un ca1Jital de fl. 7,108,1 61 qui monta 
hientôt à fi. 18,000,000 *) et fut divisé en actions de 6000 florins. Elle 
était composée de cinq chambres ou sections qui entrerent dans la 
Compagnie dans la proportion suivante: la chambre cl'Amsterelam pom 
4/9, celle de Zélande pour 2/9, celle .de la 'M:euse (Rotterclam ), le district 
du Nord (Hoorn et la Frise), et la ville et le pays de Groningue, 
chacun pour l/9. Chaque chambre avait ses directeurs, mais l'admi­
nistration générale ae la Compagnie était confi.ée à dix-neuf directeurs 
dé1mtés par les di:ver'ieS sections ~ans l'orclre suivant: huit par 
la chambre d'Amsterdam, quatre par celle de Zélancle et cleux par 
chacune eles autres: le dix-neuviême directeur, et en tant qu'on 
pouvait le juger nécessaire, était nommé par les Etats. Cette assem­
blée devait siéger alternativement à Amsterdam et à Middelbourg 

*) Ncderl. Hizen, XIV p. l2. , ct P.lollands ,·ijkd(Jm , parLuzac, l ' vo!.pag. 316-318. 
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(~i:x ans dans la premiere ville et deux ans dans la seconde). 
On devait tous les six ans établir un compte public des pro:fits et 

pertes de la société , et on ne pouvait faire aucune répartition annuelle 
des bénéfices que lorsqu'ils se montaient à 10 pour cent. L'excédenl, 
apres déduction des frais et des pertes, de la part due au Stadhou[ler 
à titre d'Amiral-Général, et d'un dixieme pour la solde des troupes, 
était laissé entierement à la dis:r>osition de la société. 

En 1622 et 1623 les Etats-généraux donnerent quelque extension 
à ces lettres patentes, et les provinces ou il n'existait pas de chambre 
ou section de la Oompagnie, furent également autorisées à nommer 
des directeurs en proportion de la somme pour laquelle elles étaient 
intéressées dans la Oompagnie. 

Les années 1621 et 1622 se passerent en dél.ibérations au sujet 
clu reglement de l'administration intérimue de la Oompagnie, et à 
rléterminer les droits et les obligations des directeurs et des action­
naires. Au commencement de l'année 1623 la société arrêta diverses 
ordonnances relatives au coromerce sur la côte occidentale de l'Mrique 
~ituée dans sa ligne de démarcation, et en septembre elle y envoya 
une petite flotte composée de deux navires et de deux yachts avec 
75 bouches à feu et 222 hommes d'équipage, sons les ordres du com­
mandant Philippe Van Suylen et du vaillant Thomas Sickes, C0m­
mandant en second. Au sud du Oap Verd, cette fl.otte livra un combat 
aux Portugais sur la riviere de Oacheu et s'empam de quelques petits 
Mtiments pres de Siena-Léona, ou l'année suivante nous la l!etronverons. 

Cependant la Oompagnie à, peine formée s'était déjà occupée de 
divers plans pom combattre avec vigueur l'Espagne, son plus grand 
adversaire; et celui qui lui parut le plus efficace, ce fut d'attaquer 
ses colonies sur le continent américain, source principale de ses ri­
chesses. Quelque temps auparavant une fl.otte équipée concurremment 
par les Etats et la Compagnie des Incles-Oríentales étaít parti e, sous 
la conclui te ele l'Hermite et de Schapenham, à ce que l'on présumait 
alors, pour l'Amérique (9); en vain on avait engagé la Oompagnie des 
Incles-Occidentales à prendre part à cette ex:r>érilition; et, quoique 
plusieurs de ses directeurs insistassent pour qu'on envoyàt leurs forces 
disponibles sur les traces de cette fl.otte, l'opinion générale était qu'on 
ue devait pas exposer toutes les forces navales de la Société dans 
une entreprise aussi incertaine que périlleuse. En:fin le conseil des 
XIX décirla de tenter une attaque sur le Brésil et nommément dans 
la Baie de tous les Saints (Bahia de Todos os Santos), ou ele S. Salvador, 
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afin de parvenir à a voü· pied en A.mérique, et de ce point pouvoir faire 
d'autres entreprise~. On choisit surtout le Brésil, parce qu'on pensa , 
comme en efi'et ce fut véritablement le cas , que ce pays, ayant été 
originairement une possession des Portugais, ne serait pas aussi bien 
gardé par les Espagnols que leurs propres colonies. 

Ce projet fut approuvé par les Etats et le Stadhouder, et sans délai 
on équipa une grande force navale dont on confia le commandeme~t 
à Jacob Willekens d'Amsterdam, comme amiral, et à Pieter Pi:eters­
zoon I-Ieyn (lO), c0mme vice-amiral. Johan van Dorth, seigneur de 
Horst et Pesh, fut nommé commanda,nt des tr0upes de la fl.otte et 
gouverneur des pays dont on devait faire la conquête. 

La flotte était ainsi composée: 

Noms des vaisseaux. 

Pour l<t Ohambro 
d'Amslorllam. 

Capacité Nombre des 
des vaisseaux. bouches à feu. 

Nomb1·e de.~ 
JYlatelots . Soldats. 

) Hollandia 300 lasts. 6 de métal et 22 en fer. 118 et 100 
Appartenant à. Zeelandia 800 . 12 24 . 113 . 100 
la Compagnie. Geldria. 300 

Provincie van Utrecl!t. 250 , 2 18 , 89 , 100 
Eendracht. 250 , 20 couleuvrines (gote· 

tel-in_qen) (11). 40 . 50 
St. Christo.fj'el 250 , 18 40 . 50 
DeHope 200 I , 18 40 50 , 

En louage. Nassau 190 . 16 40 50 
De 4 haymslcinderen 240 ' I 7 40 , 50 

180 16 40 , 50 
Ouerijssel. 200 . 16 40 . 50 
DeHaan. 150 " 18 40 50 

Pour la Oho1mbra de 
Zólando. 

Appartenant ) De Tijgm· 350 , 6 rle métal et 20 en fer. 100 . 150 
à. la 'tGulcle Zeepaet·t 300 . I 8 couleuvrines. 50 . 125 

Compagnie. Post-pae1·t 60 . 8 40 . 25 
Pour la Ch ambre do 

1a 1\lousc. 

r•N•P"'"~ 
230 . 6 de métal et 22 en fer. 87 ' 100 

A ppartemmt h. De Oragnienboom 200 . 2 16 43 50 
la Compagnie. 't.T&cht de Zee.Taege1· 70 . lO coulen Vl'ines. 52 . 

't .Tacht Hase- fVi11dt 65 10 51 
Pour la Chamhre du 

disLricL du Nord. 

Appartenant à l ]}) S 
la Comp!lgnie. e amson 300 . 4 de métal et 30 en fer. 100 . 100 

En louage. l De oude Toode Leeuw. 300 . 18 couleuvrincs. 42 ' 50 
De 01·ag"ienboom. 250 . .14 

Pour la Chi!mbrc de 
Groninguo . 

.A;ppartenn.nt à j Gr . 300 8 de métal et 16 en fer. 98 . 150 la Compagnie. onmgen l DeSten·e 300 " 20 conleuvrines. 40 . 50 
En iouage. St.Mm·ten . - -

'tJacht de V os. 120 . 1:! couleuvri nes. 35 ' 50 
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Ce qui formait une force na vale de 23 vaisseaux et 3 yachts, 
armés d'environ 500 bouches à feu et ayant à bord 1600 matelots 

/ 
et 1700 hommes de troupes de débarquement. L'année 1623 fnt à peu 
pres entierement employée à l'équipement de cette fl.otte formidable. 
Nous avons denné avec intention la _liste détaillée àe ces navires, que 
nous empruntons à de Laet, ainsi que nous le ferons encare plus tarc1, 
afin d'appeler l'attention de nos lecteurs sur l'importance de eette 
expédition et sm le développement extraordina.ire des forces de cette 
Compagnie eles son origine (12). 

Avant de mettre en mer, les amiraux hollandais obtinrent sur la 
situation politique du Brésil les informations les plus utiles par 
l'intermédiaire des Juifs qui s'y étaient établ~s, et qui presque tous, 
désiraient avec ardeur passer sous le gouvernement des Provinces­
Unies, à cause de sa tolérance en matiere de relig-ion. Mais quelques 
espions cachés ~ Amsterdam vendirent le secret de l'expéclition à 
leurs correspondants de Bruxelles et de Lisbonne, et la gouvernante 
des Pays-Bas méridionanx fut elle-même avertie que c'était le Brésil 
qui devait particulierement éprouver tout l'efl:'ort de l'armement for­
midable qui :fixait les regards de toute l'Europe et semblait menacer 
les Grancles-Indes. L'infante Isabelle transmit aussitôt cet important 
a vis à. la emir d!'l Madrid, ou il :fit peu d'impression. Gas1~ard de 
Guzman, comte d'Olivarez, favori et premier ministre clu jeune roi 
d'Espagne Philippe IV, méprisa ces nouvelles, soit qu'il les crftt 
dénuées de vérité, soit que l'atl'aiblissement du Portugal, qu'il traitait 
comme une province conquise, entrâ.t déjà dans ses vues, sans qu'il 
songeât, sans dou te, aux terribles conséquences qu'aurait pour les 
possessi01!ls espagn0les la chute des colonies portuga[ses *). Tandis 
que le ministere espagnol fl.ottait ainsi clans la nonchalance et l'incléci­
sion, l'armement hollandais appareillait des ports du Texel, de la Meus e 
et de Goerée, vers la fin de décembre 1623 et au commencement de 
jal!vier 1624. 

L'escadre de l'amiral, qui avait mis à la voile la premiere, se réunit 
le 28 janvier pres de St. Vincent une des iles du capVerd, à l'ex­
ception du. na vire le HoUanclia, à bon'l duquel se trouvait M. van 
Dorth, qui s'était égaré dans sa route et avait touché la côte ele Sierra 
Léona. On resta i:1.uelque temps dans la rade de St. Vincent pour faire 
eau, se ravitailler et attendre le reste de la flotte, et on s'occupa en même 

•) De Beauchamp, 11 pa.ge 159. 
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tcmps de coustruire les chaloupes eles pieces qu'on avait emportées, de 
préparer tout le matériel de guerre nécessaire et d'exerce1' les troupes 
au maniement eles armes. 

Le 26 mars toute la flotte se trouva réunie, et, ne pouvant attendre 
plus longtemps l'arrivée clu colonel van Dorth , qui du reste n'avait ayec 
lui qu'un seul vaisseau, elle mit à la vo ile lemêmejour. Le 21 avril, 
·arrivé par le · 6" degré de latitude mériclionale, on ouvrit les ordres 
remis sons cachet par l'assemblée eles XIX; ils contenaient pour instruc­
tion de faire tous les efforts pour s'emparer de la baie ele Tous les 
Saints ou S. Salvador c1ans le Brésil. Le 4 mai on aperçut la côte clu 
Brésil et le 8 toute la flotte jeta l'ancre devant la baie de S. Salvador, 
à neuf }ienes de la côte. 

Cette magnifique baie est située euvirou par le 13° degré de latitude 
mériclionale; , elle forme comme un lac intérie~r, sépa-ré de la roer par 
l'ile de Taparica, et ofl:'re nn refuge assuré aux na vires. Elle a six 
lieues et clemie ele longueur et huit lieues de largeur; son onvertme, 
à l'entrée de laquelle est située ladite lle de Ta],Jarica, se trouve juste 
au sucl et de là se dirige en ligne clirecte vers le nord. A droite 
de l'ouvertm!e de la baie est située, dans un petit golfe, la ville de 
S. Salvador, bâtie en 1549 par Thomé de Souza; elle était alors la 
capitale q.u Brésil. C'est là que résiclaient le gouvernem, la com 
royale ,de justice, l'évêque du Brésil (13) et le collége principal eles 
Jésuites. S. Salvador comptait déjà alors 1400 maisons, deux églises 
et trais couvents. La garnison se composait de 350 hommes de troupes 
régulieres auxquels s'étaient rélmis 1000 volontaires et Inchens, eles 
gu'on eut reçu avis de l'approche de la flotte hollandaise (14). Trais 
forts: S. Antonio, au sud, Tapagipe et S. Filippe an nord, proté­
geaient la place, et, au milieu du port, à quelque clistance de la ville 

' on avait élevé au sein des eaux, avec des quartiers de rocher, une 
plate-forme ou baterie triangnlaire. 

Des que le conseil ele guerre se fut formé à bord du vaisseau 
amiral, on arrêta le plan d'attaque. Toutes les troupes devaient se 
réunir sur quatre bâtiments 'auxquels seraient jointes sept chaloupes 
pour opérer le débarquementt; la fiotte entrerait daus le port et com­
meucemit l'attaque, et, au signa,l d0nné par l'am:iral, les tronpes 
seraie11t débarquées à l'aide eles chaloupes pres du fort S. Antonio , 
au sud de la ville (15). 

L e lendemain , conformément à cette décision, la flotte entra dans 
la baie et fnt immédiatement assaillie par le feu bie11 nomi de teus les 
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forts- et batteries de l'ennemi. Piet Heyn s'avanca avec le Neptune, 
accompagné d'es vaísseaux Gekúria, G?"oningue et Nassau, jusqu'à 
une portée de fusíl de la plate-forme indiquée et de quinze navires 
portugais qui se trouvaient da.ns le port. Notre vaillant vice-amiraJ. 
ouvrit avec !l.e canon et à coups de fusil un combat qui dura jusqu'à 
sept heures du soir; mais, remarquant que cette attaque n'amenait 
aucun résultat décisif, il envoya trois chaloupes armées contre le') 
navires ennemis. Etonnés d'une pareille audace, les Portugais aban­
donnerent leurs b8.timents dont ils brulêrent une partie, et huit de 
leurs vaisseaux tombêrent au pouvoir des nôtres . .l:'rofitant de la frayeur 
que cet acte de bravÓure avait répandue parmi les ennemis , l'amiral 
envoya sur-le-champ quatorze chaloupes montée, chacune, de vingt 
matelots armés, sous les ordres de Piet Heyn, pour se rendre ma'ltre 
de la batterie ou plate-forme située au milieu du port. Cette opération 
n'était pas d'une facile exécution, car cette batterie , protégée par 
un mur éievé de sept à huit pieds au dessus de l'eau, était défendue 
par onze bouches à feu et cinq à six cents soldats; mais, malgré l'opi­
ni8.tre défense des assiégés et le feu vigoureusement nourri de toutes 
les batteries de terre, nos braves marins, montant sur l'épaule l'un 
de l'autre' parvinrent à se rendre maitre de cette importante position. 
Piet Heyn lui-même et le trompette de son Mtiment (16) montêrent 
les premiers sur la batterie enntunie, et toute la garnison en fu,t sur 
le champ chassée, et forcée, soit à gué soit à la naf)"e, de chercher 
son salut dans la fuite. Le feu de la batterie qui était ouvert du côté 
de la ville, fut alors dirigé contre S. Salvador, d'oil l'on répondit par 
un feu violent de mousqueterie qui fut promptement réduit au silence. 
M:ais, vers la nuit, la poudre vint à manquer, et, comme les tr0upes 
étaient três fatiguées du combat, on encloua les canons et on retourna 
vers la :flotte. L~ perte essuyée par les nôtres fut seulement de quatre 
m.orts, parmi lesquels Andries Nieuw kerk, surnom.m.é le patient 
( Gerl!uZclltebber), capitaine du vaisseau le Groning1~e, et le courageux 
trom.pette dont nous avons déjà parlé; on compta en outre huit à 
dix blessés. 

Tandis que notre vice-am.iral se comportait ainsi avec tant de vail­
lance, les troupes, sur le signal donné par l'am.iral, débarquêrent à terre, 
prês du fort S. Antonio, au nombre de 1200 hommes, auxquels on 
avait adjoint 240 matelots m.unis de serpentines, de bêches, de Mches 
et de munitions de guerre. En l'absence du colonel van Dorth on avait 
confié le commandement au major Allert Schouten, qui, dês la 
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premiere atta[1ue, se ren~dit maltre du fort S. Antmüo qu'Autonio 
de Mendoça, fils clu gouverneur, cléfendait avec eleux cents hommes. 
Sons h conduite de deux marins, qui avaient autrefois vjsité ces 
parages et connaissaient bien les localités, on pénétra prompfement 
clans le faubourg ele la ville, oú l'on rencontra peu ele résistance. On 
y attendit la journée du lendemain. Les Portugais, saisis ele frayeur, 
profiterent de la nuit pour abandonner la ville, ayant à leur tête l'évêque 
Dom Marcos Teixeira. Le gouverneur Diogo de J\{endoça resta dans 
la ville avec sa famille, et se défenelit encare longtemps dans son 
palais avec une véritable frénésje, trouvant indigne de lui de prendre 
la fuite. Des la pointe du jour nos troupes entrerent clans la ville 
et firent prisonnier le gouvernem (17). 

Ijes forts , qui le matin avaient tiré contre nos soldats quelques 
coups ele canon, furent abandonnés par la gamison , et lorsque 
le vice-amiral, ignorant ce fait, voulut essayer clu côté ele la mer 
une attaque contre la ville, il la trouva déjf.t en notre possessioll. 
Les troupes se livrerent sur-le-champ au pillage, le major Schouten 
n'ayant pas su sur ce point faire respecter son pouvoir; mais le vigi­
lant Piet Heyn parvint promptement à mettre orelre à ces exces et 
sauva ainsi une grande partie clu butin, qui était considérable, car le 
gouverneur, croyant pa,r là empêcher la fui te eles habitants, avait 
cléfendu, sous peine corporelle, de transporter dans l'intérieur du pays 
tons les objets ele valem, en abondance dans la ville. Outre vingt-trois 
canons de métal et 26 couleuvrines en fer, on trouva une grande 
quantité de peaux, de taba c, d'lmile, de vins, d'étofl'es de soie et 
3900 caísses de sucre, que l'on emmagasina c1ans le cQllége des 
Jésuites, un des batiments les plus solides c1e la ville. 

Le jour suivant, ll mai, arriva le colonel van Dorth, à borcl du 
vaisseaule HoUa?ulia qui, comme naus l'av~ns déjà dit, s'était écarté 
d~ la :flotte, et, apres avoir croisé quelque temps pres de la côte du 
Brésil, était venu jeter l'ancre d:evant S. Salvador. Sitôt apres son 
arrivée, l'amiral lui rendit compte de c e qui s'était passé, et, confor­
mément aux ordres de la Compagnie et des Etats-généraux, lui remit 
l'administration du pays clont on venait de faire la conquête. JJe 
nouveau gouvernenr fi.t sur-le-champ mettre en ordre les forti:fication s 
de la ville, dans laqueHe il assurait à ceux qui y rentreraient et se 
soumettraient au pouvoir eles Etats, la tranquílle possession de leurs 
biens et le maintien de leurs droits. Qnelques habitants répondirent 
à cet âppel, 'mais les plus riches et les ph1s considérables cl'entre eux , 

3 
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n l'exhortation de l'évêque' restel'ent cachés dans l'intérieur r1u pay~ ' 
dans la crainte que le pouvoir eles Hollanclais ne füt pas assez fort 
pour les cléfendre contre la vengeance eles Espagnols. 

J.Je 12 juin, le colonel vau Dorth entreprit une expéclition conti·e 
Morro de S. Paulo, situé dans les environs de S. SaJvador; empêché 
par le vent contraíre, il fut contraint de revenir sans avoir atteint son 
but, et à sou retour il trouva la ville cernée par quelques bandes ele 
Portugais, d'Indiens et de )legr·es, qui avaient mis ROlli absence il. pl1ofit 
pour tenter un coup ele main, mais qui à son approche prirent la 
fui te. J.Je 17 du même mois la colonie ~ éprou v a une grande per te elans 
la mort ele son gouvernem c1ont elle attendnit de si gr:mds de services. 
Etant so1·ti à cheval ele la ville, accompagné de cinquante hommes, pour 
aller inspecter les environs, le Colonel van Dorth tomba dans une 
embuscacle Oll jl fut assailli de flêches par les Indiens. Le capitaine 
Francisco de Padilha:, accourant aussitôt, fenclit la tête d'un coup 
de sabre, apres un com1Jat corps à corps, à ce chef de l'armée hol­
landaise. Eu récompense de cette action il fut créé chevalier avec 
trais autres offi.ciers qui s~étaient elistingués, par l'éveque Teixeira en 
sa qualité de commanelant en chef eles troupes hispano-portugaises qui 
cernaient la ville. l;e corps clu gouverneur hollanélais fut cruellement 
mutilé, et c'est au secours ele quelques negres accourus de la ville que 
l'on dut de l'arracher aux mains ele ces bar bares et de pouvoir le rap­
porter à S. Salvado-r. Le major Allert Schouten fut nommé gouverneur 
\OU s.a place et remplacé dans son grade de major par s@n frere Wi1lem 
Schouten. 

Dans ces entrefaites on s'empara de plusieurs M.timents marchands 
espagnols et portugais qui, ignorant ce qui s'était passé, étaient entrés en 
toute sureté dans la baie de S. Salvador. D~jà dans les premien; jours 
d.e juin on avait envoyé dans la mere-patrie le yacht ele Vos, riche­
ment chargé, pour y porter en même temps l'heureuse nouvelle de 
cette conquête. Un mois plus tarcl quatre autres navires partirent 
pour la métropole avec une partie du butin pris sur l'enuemi et les 
prisonniers, parmi lesquels se trouvait le gouv~meur lVIencloça. Quelque 
temps apres l'amiral reprit la mer avec onze Mtiments, se dirigeant vers 
les lles de:; Indes-Occidentales. Le vice-amiral Piet Heyn quitta égale­
ment la bai'e avec quatre vaisseaux, dans le courant du mois cl'~out (18). 

Mais le bon ordre etla discipliNe établis par les soins eles amiraux 
clisparurent sitôt apres leur départ, et peu de temps flpres mourut le 
gouvernetu Allert Schouten qui fut remplacé pnr son frerc Willem 
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Schouten. Celui-ci , de même que sou prédécesseu.r, douna à ses 
subordonnés l'exemple de coupables tlébordements, en s'appropriant 
les revenus de la Compagnie; i1 retint même la paie due aux soldats. 
On continua à être inquiété au dehors par les bancles nombreuses de 
Portugais et de Brésiliens qui cernerent la ville, sous le commanclement 
de l'évêque Marcos Teixeira et plus tard sous celui ele son successeur, 
Marinho cl'Eça. Cependaut ou captura un granel nombre de Mtiments 
espagnols, clont la plus grande partie du butin fut clérobée par les 
officiers et les militaires cl'un rang inférieur. On s'empara entre autres, 
en octobre, d\m vaisseau à bord cluquel se trouvait don J!'rancisco de 
Sarmiento, gouverneur clu Chili, qui retotunait clans sou gouvernement 
par Rio de la Plata et ltio-cle-J aneiro. Une parti e du butin, consistant 
en fi. 158,000 fnt gardée à S. Salvador au lieu d'être envoyée en Hol­
lande, ce qui fut cause qu.e, l'année suivante, elle tomba au pouyoir 
de l'ennemi. 

Au mais de janvier de la même année la chambre de Zélande 
envoya le commandeur Pieter Schouten, avec deux bâtiments et un 
yacht, munis de cinquante bouches à fetl et moutés par 262 horr:mes 
d'équipage, pour une expédition dans les grandes et les petites Antilles. 
Pres de Cuba ce commandeur attaqua quelques vaisseaux espngnols, 
brula la ville de .Si sal c1ans le Yucatan, se rendít ma1tre de quelques 
Mtiments marchaucls et l'année suivante, au mais d'avril 1625, il 
retonrna dans la mere-lmtrie: 

Bien que cette e:xpéclition ne fút pas destinée pour le Brésil, naus 
ne l'indiquons pas moins que toutes les plus importantes expéditions 
faites par la Compagnie eles Indes-Occidentales, puisque leur plus ou 
moins de succes a exercê une grande influence s1n les fi.nances de cette 
société, et par suíte sur les entreprises faites contre le Brésil. 

Philippe van Suylen, que naus avons laissé en 1623 avec sa fiotte 
pres de Sierra-Léona, croisa quelque temps oette même année le long 
de la c8te, :fit çà et là quelques débarquements et s'empara de plusieurs 
embarcations ennemies. Dans le port de S. Paulo ele l~oanda il eu 
vint aux mains avec une fiotte de onze vaisseaux espagnols, dont deux 
tomberent en son pouvoir, quatre furent brulés et les autres, à bord 
desquels se trouvaient l'amiral, le vice-ami'ral et le contre-amiral, 
furent chassés à la c8te. Apres cette victoire, Philippe Van Suylen alla 
se réunir à la fiotte de Piet Heyn clans la riviere de Gongo, ainsi qtw 
nous l'avons dit clans la note précédente. 

Apres la nouvelle ele la conqu ête ele Bahia ou n'était pa.s resté inactif 
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eu Hollande, et, pensunt bien que le roi d'Espagne feruít un efl'ort 
pour reconquérir ce qu'il avait perdu, intention dont on avait d~jà 

même connaissance, la Compagnie eles Indes-Occidentales cMcida qu'elle 
enverrait denx fl.ottes consiclérables, armées de forces suffisantes, pour 
aller renforcer la nouvelle colonie et la mettre à l'abri cl'un coup de main 
de la part eles Espagnols. On procécla avec le ph<s de diligence 
po,ssible aux 1préparatifs ele cette expédition, en sorte qu'tl. b íin de 
l'a1mée tous les vaisseaux furent prêts à mettre à la voile , mais les 
vents contraíres retarderent leur clépart. Ije yacht de Wirl;{lhond 
avait été expéclié à l'avance ll!U Brésil afln de po1·ter à S. Salvador 
la nouvelle ele cette expédition, et il arriva à sa destination le 8 
décembre. 

La premiere flotte, forte de dix-huit vaisseaux et ele sept yachts. 
armée ele 490 bouches à feu et montée par 1690 matelots et 1350 
soldats, fut placée sons les ordres ele l'amiral J an Dirkszoon Lam, et 

le commanclement ele la seconcle fl.otte, qui comptait quatorze vaisseaux -
et deux yachts avec 338 bouches à feu, 1430 matelots et 558 soldats. 
fut confi.é à Boudewyn Hendrilcszoon, bourgmestre d'Edam, à titre de 
Génrfral (19), et à André Veron, en qualité cl', miral. Quelques-uns eles 
vaisseau~ de ces deux fl.ottes avaient été fournis en louage par des 

armatems particuliers, mais la plus grande partie eles bâtiments et 
les plus grands, appartenaient à la Compagnie. 

La Oompagnie avait en outre, au mois de juin de la même année, 
équip~ trais vaisseaux et quatre pchts avec 119 bouches à feu ét 
533 matelots et solchts, so''us les ordres du commancleur Hendrick 
Jacobszoon K<lit, avec mission d'aller inquiéter l'ennemi sur la côte 
d'Espagne; en sorte que si l'on considere les difi'érentes expéclitions 
que nous avons indiquées pour les années 1623 et 1624, on voit 
qu'elÍes consistaient déjà en 62 gral!lcls bâtiments et 19 yaehts, muNis 
ele 15 72 bouches à feL1 et montés par 934·6 matelots et soldats. 

]~a nonvelle que l'on appareillait une fl.otte da,ns les pmts ele l'Es­
pagne et clu Portugal pour aller reconquérir S. Salvador n'était que 
trop fondée. Le conseil J.'Etat clu Portugal, résidant à lVIadricl, pres du 
roi cathóliq ue , cléplora la perte ele Bahia, qui o 11vrait le Brésil à une 
invasiou totale, et représenta vivement à Philippe IV qu'il fallait se 
M.ter de préven1r, }Jar une p1;1issante expécl:ition, les 11rogrês de ces 
rebelles (les Hollanclais), qui, p.on contents cl'avoir récemment secou é 
le joug eles F.spagnols en Europe, et usurpé en Asie d'immemses pos­
sessions, c1i1'igeaient c1~jfi. vers l'Amérique portuga.ise 1eur ambition 
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saus mcsure. Une grande cliversité ele sentiments prolongea la délibé­
ration; toutefois, l'opilúon des couseillers portugais devint celle des 
meilleurs esprits du ministere espaguol. Le Brésil occnpait, dans les 
Üttérêts de la couronne de Castille, une place si impmtante, et la répu­
tation du premier ministre se trouvait à cet égard si essentiellement 
liÁe à la gloire du prince, qu'Olivares, sacritiant ses dispositions 
haineuses contre une nation sujette (les Portugais), mais clont l'esprit 
d'iudépenclance lui faisait ombrage (*) , se montra personnellement 
disposé à ser:oncler et à suivre le vceu général. Cette détermination 
tme fois prise, sou caractere le porta naturellement à eles mesures 
non moins actives que vigoureuses. Il forma lui-même le plan d'une 
expédition espagnole et portugaise combinée, ayant eles amiraux et 
des gé1téraux de chacune des deux mitions. En Portugal même la 
consternation avait été grande en apprenant la perte d'une colonie ou 
la pll'lpart des familles portugaises avaient de grandes possessions, et 
on concournt avec un empressement extrême à l'armement de l'expédi­
tion pour hiJ· Brés!il. On y mit en jeu tons les ressorts de la rebgiou 
et de la poli tique poHr sauver le ]résil et' reconquérir S. Salvador. 
Les différents gouverueurs eles provinces furent chargés d'examiner 
et de pun.Íl: les crimes qui avaient attiré à la nation cette vengeance 
du ciel. Des neuvaines, eles processions solennelles eurent li eu eu même 
temps dans· tout le royaume, et le Saint-SaCl·ement fut exposé, clans 
toutes les égtises clu Portugal, à la vénération eles fi.dêles (t). Uu 
granel nombre de jeunes Portugais eles premieres familles s'embar­
querent sur la l:lotte pour prendre part à cette guerre nationale, et le~ 
frais ele cette expéclition furent convel:ts par eles dons volontaires 
que chacun s''empressa de verser à cet efl:'et. L e 19 novemb.re 16·24, 
18 grands bfi.timents et qu.atre caravelles partirent de Lisbonne. Cette 
force na vale comptait environ quatre mille·lrommes, mate1.ots et soldats. 
L'escadre était comma,ndée par l'amúal Dom :Francisco d'Almeiela; les 
trou1,pes de débarctuement par le colonel Antonio Moniz Barreto; et 
toute l'expédition par le général en chef Dom Manoel de Menezes. 

L'escadre espagnole,. forte de trente-et-uu gallions et de huits tarta­
nes, pinasses et cara:V~eHes avec uu équipage cile 7500 matelots et 
soldats, était sons le commandemeut de l'amiral Don J uan Fajardo, 

*) Raynal, li I, p. 345, et de Beauchamp, I!, p. 28. 
f) V o ir de Beauvhamp, ct le Pere S. 1'rJTesa.; ct pour les détnils suiyants de Laet ,. 

et ln tnulnction portnga.ise lle Tamrrjo ele Y m·gns. 
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et Don Fradique de 'l'oledo, marquis de Valcli.wza, fut nommé com­
mandant-en-c.hef ou gén6ral des fl.ottes réunies. L'armement deJa fl.otte 
castillane s'effectuait avec une activité plus apparente que réelle, en 
sorte que ce ne fut que le 14 janvier 1625 qu'elle quitta le port de 
Cadix et se réunit à la fl.otte portugaíse, le 6 février, pres de S. lago, 
une eles lles du cap Verel. Le ll du mSme mais la fl.otte combinée 
partit de .S. Iago, et, apres avo ir éprouvé de longs calmes plats sons 
la ligue, elle arriva le 29 mars 1625 devant Bahia (S. Salvador). 

Toledo entra i~médiatement dans la baie, au son eles timbales , 
eles trompettes, paviilons et fl.ammes dehors et tous les vaisseaux 
prêts à l'action; il plaça sa fl.otte en ordre de bataille, à l'entrre 
du port, sons les ordres de Fajardo, pour empêcher que les vaisseaux 
hollandais ne missent i\ la voile, et débarqua 2000 hommes pres du 
fort S. Antonio, à l'endroit même ou l'année précédente les Hollan­
dais avaient fait leur descente. Il s'empara sur-le-champ du clo'itre 
fortifié de S. Bento , s:itué en dehors de la ville, mais il dut repousser 
une attaque eles Hollandais sortis de la ville dans laquelle il perdit le 
colonel Pedro Osorio, quatre capitaines et plusieurs soldats. TI sut 
pourtant se maintenir dans cette position avantageuse et y érigea 
une forte batterie contre la ville. Le 5 avril, les assiégés essayerent 
avec eles brl'tlots d'incendier la fl.otte qui les bloquait, mais la vigilance 
de l'amiral J1,ajarclo fit échouer cette tentative. 

Les forces eles assiégés consistaient en deux mille soldwts sans les 
esclaves et qtÍelques Portugais; et, comme ils avaient en.core pour six 
à huit semaines 'de vivres et de munitions de guerre, ils auraient pu 
résister encare longtemps à l'ennemi, d'autant plus que seize jours 
auparavant ils avaient appris par le yacht de Hae8e qne la fl.otte sons 
les ordres ele Bouelewyn Henelrikszoon était en route. Mais une mau­
vaise direction et des divisions intestines paralysaient leur force. Le 
gouverneur Willem Schouten s'était ele plus en plus fait haü de la 
gamison, parce que, comme le dit de Laet, ·11il faisait rarement la r<mde. 
11 pour vi si ter les forti:fiqations ou pour s'informer d'autres choses 
11 importantes; et si parfois ii le faisait, il n'encourageait j;>mais les 
"solelats, mais illes accablait d'injures et de blasphemes malgré le rucle 
11 service auguel ils étaient assujettis. ll fréguentait les mauvais lieux, 
11 ou passait le temps dans son palais à boire et à s'enivrer." (20 ). 
Il fut enfin démis de ses fonctions et l'on nomma à sa place Hans 
Ernest Kyff, qui ne parvint pas mieux que son prédécesseur à main­
tenir l'orclre et l~ discipline militaire (21). 
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· J,a position des forces calho1iq tles devenait au contrail·e de plus eu 

plus favorab]e. ll }eur était Vel1U eles secours Ge l'intérieur du pays S,OUS 

Manoel Dias d'Andrad~, Pedro ela Silva, Coutinho et Castello-J3ranco. 
L'entrée ele la baie du côté de la mer était garelée par le fort S. Antonio , 
ou se trouvait une garmson considérable et une forte batterie d'artü­
lerie de gros calibre. L'enthousiasme eles assiégeants, animé par les 
premiers succes, était i:L son comble, et pour ]JOursuivre l'attaque sur 
la ville avec plus de vigueur, Toledo :lit débarquer le reste ele ses troupes 
et de sa grosse artillerie. Les points d'attaque prin.;;:i.paux: furent les 
couvents de S. Bento et eles Carmélites et le poste ele Palmas; de fortes 
batteries y furent élevées: les commanclants qui s'y clistinguerent spé­
cialemeni1, sont Dom Ji'rancisco d'Almeida, le marquis de Torrecuse 
( commanelant eles régiments N apolitains) , et· Don J uan ele Orellana .. 

Du côté eles assiégés la discorde croissait avec le clanger, et, à la 
premiere sommation ~ le ZS avril, le gouverneur Kyfl' entra en négo­
CÍ<ttions avec le marquis ele Toleclo. Il envoya trois commissairés au 
camp ennemi, Willem Stoop, Hugo Anthonio et François du Chesne, 
_qui, le 30 a-vril, conclurel'l.t une capitnlation. Le 1 mai 1625 la ville 
ele Bahia fut évacuée lJar nos troupes et occupée par les Espagnols· 
Il y eut une telle confasion que, ta~dis - que les troupes bispano­
portugaises entraient par une porte, ele l'autre extrêmité de la ville 
on n'avait auc~e connaissance de la capitulation. Les conditions en 
furent ainsi fixées: les troupes seraient libres, et sortiraient avec leur 
équipement, mais sans armes; (22) elles pourraient se transporter en 
Hollande sur leurs propres vaisseaux, approvisionnés polll' quatre mois 
et demi et munis de toute l'artillerie nécessaire pour leur défense pendant 
la traversée. Elles seraient en outre pourvues d\m sauf-concluit a:fin 
de n'être point inquiétées clans Jeur route, et elles devaient faire ser­
ment de ne plus porter les armes contre les Espagnols avant leur 
arrivée en Hollande. Cette brillante conquête ne coú.t.a aux: Espagno]s 
que 124 morts et 144· blessés; ils prirent dans la ville un ricbe butin 
éle vivres et de munitions et 17 na vires, grands et petits, qui se trou­
vaient dans la baie, pour la plupart ricbement chargés. Don Fraclique 
ele Toledo, informé qu'il existait dans la place <Ull registre ou tons les 
habibnts ele Bahia qui s'étaient soumis à la Hollande avaient inscrit 
leurs nGms p<mr conserver leurs propriétés, demanda cette liste afi.n 
de faire punir les signataires; mais les · Hollanclais refuserent ele la 
livrer, et même l'anéantirent. Le'!J.l' conclui te, aussi honorable que 
1)olitique, fut louée par les Espagnols eux-mêmes , et surtout par les 
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Portrigais (23). C'est ainsi que la belle ville á.e S. Salvador fut perdue 
pour la Compagnie des Indes-Occidentales et pour la Hollande, non par 
manque de eourage des soldats, qui, à la premiere attaque, donnerent 
des preuves de leur valem, mais par l'inconduite, la nonchalance et 
l'incapacité des chefs dont les mauvais exemples étaient imités par les 
offi-ciers inférieurs. Qnelques-uns, à leur arrivée à La Haye, furent 
mis en prison et conclamnés à mort; mais à la demande de la princesse 
d'Orange, épouse du Stadhouder Frédéric Henri, les États-Généraux 
leur firent grace -;:-). 

Les deux fiottes de la Compagnie des Indes-Occidentales sous les 
ordres du général Bondewijn Hendrikszoon, àont l'armement, ainsi 
que naus l'avons dit, avait déjà eu lieu l'année précédente, avaient 
mis à la voüe. en janvier et février 1625 et s'étaient réunies le 17 mars 
entre l'ile de Wight et Plymouth. Il para1t que l'amiral Lam avec quel­
ques vaisseaux ne fit point partie de cette expédition , ou que plus 
tard il se sépara de la :flotte; du moins nous ne trouvons son n0m 
indiqué dans aucun des historiens qui ont rendu compte de l'expédition 
de Boudewijn Hendrikszoon, et en aout nous le retrouverons à Sierra 
I:6ona. 

Le 26 mai, ainsi quelques semaines apres la reddition, le général 
arriva devant Bahia et divisa sa force en quatre escadres, afin d'at­
taquer la flotte espagnole, dont la présence dans la baie lui avait 
été annoncée par un yacht envoyé à l'avance. En entrant dans la 
baie il s'aperçnt, à son granà désappointement, que le drapeau 
espagnol :flottait déjà :;mr les murs de S. Salvador. J__.a ville avait 
été trop bi en forti:fi.ée et défend ue par trop d'artillerie, et de plus 
l'ennemi était trop bien sur ses gardes pour qu'on put avec chance 
de succes essayer une attaque; les vaisseaux espagnols et portugais, 
qui, au nombre de cinquante, se trouvaient réunis dans le port, ne 
voulurent pas s'exposer au hasard d'nn combat en pleine mer, mais 
resterent sons la protection des forts et des batteóes, eu sOJ!te qu'apres 
avoir croisé encare quelques jours devant la baie, la flotte hollandaise 
se dirigea de nouveau vers le nord, longeant les · côtes du Brésil. 
Anivé ?i. la hauteur du cap St . .Augustin, on envoya à Pernambuco 
le Mtiment de Gouden Sonne pour reconna1tre si de ce- côté on 
pouvait essayer une attaque avec quelque succés; mais ce na vire revint 
quel-ques jours apres, apportant pour information qn'il serait difficile 

*) Wagenaa1• XI; Aitzema I; Capellan , Geclellksclwi(ten 1 I 1 p. 394. 
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d'approcher de la baie dont on 'ignorait la profondeur eles eaux, et qu'il 
se trouvait en outre trente vaisseaux dans le port. Le 20 juin la :flotte 
entiere vint jeter l'ancre dans la baie de Trahison (Bahia ela Traiçam), 
pres de Parahiba. A la vue ele la fl.otte les Portugais prirent la fuite et 
se retiJ:erent clans l'intérieur du pays; mais les Incliens resterent clans 
leurs habitations et accu.eillirent les nôtres ele la maniere la plus amicale. 
On construisit quelques mtranchements et on dressa eles tentes pom: 
y recevoir les malades qui furent tous transportés à terre, afin d'être 
mieux soignés. Les incligenes s'entenclirent sur-le-champ avec les 
Hollamelais et leur procurêrent toute assistance elésirable; mais aprês 
être resbé quelques' semaines dans ces contrées et avoir fait les appro­
visionnements nécessaires, Henelrikszoon, n'ayant pas el'orclre exprês 
de l'assemblée eles XIX de s'établir dans ces parages, résolut ele guitter 
ces lieux, quelques vifs regrets qu'il ressent1t ele laisse:r exposés à la· 
vengeance eles Portugais les ineligênes avec lesquels il avait si promp­
temen t fait allianee. 

Le l aout la :fiotte mit de nouveau à la voile et le 4 elle se <li visa ; 
le général, avec dix-huit vaisseaux et yachts, se elirigea au norcl vel'S 
les lles eles Indes-Occiclentales, pour y alle:r chercher quelques bonnes 
chances; l'amiral Yéron se porta vers l'Afrique avec clouze vaisseaux, 
et le reste de la flotte retourna cla,ns la mere-patrie avec qnelques 
MtiJnents clont on s'était emparé. Bouelewyn arriva avec sa :fiotte, le 
24 septemb>re 1625 , àe la ville ele Porto Rico, dans l'ile de· ce nom, 
aprês avoir essuyé ~le violentes tempêtes clans une elesquelles le vaisseau 
le Vli88Íngen, clu p0rt ele 200 lasts, périt avec tout son équipage. 
Le lenclemain, malgré le feu bien no uni eles batteries eles forts qui 
défendaient l'étroite entrée du po:rt, il jeta l'ancre devant la ville et 
ctflmmença à la bombarcler. A la tête de huit cents hommes l'intrépiele 
général tenta lui-même un débarc1uement et fut bieRtôt ma'Ltre dela ville; 
la plupart eles objets ele valem en avaient été emportés par les ha­
bitants. La cicladelle se cléfenclit avee courage et le fen ele ses batteries, 
póurslüvi sans relô.che , catusa ele grancls dommages à nos vaisseaux:. 
Yainement les nôtres revinrent à la charge et timent la citaclelle 
bloqnée penclant quelques semaines; le général clut se décíder à la 
retraite p0ur ne pas fatiguer ses troupes par des e:tl'orts inutiles, d'autant 
plus qu'elles avttient beaucoup soufl'ert de malaclies et de fatigues 
sans nombre. Quelques jours avant de se clécicler au départ, le gé­
néral hollandais envoya une lettre au courageux gouverneur ele la cita­
delle, clans lfLquelle il lui demanclait s' il voulait, par le paiement 

4 
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<1\me contl'àbution de guerre, éviter la destruction de la ville; mais 
íl fit cette belleréponse: 11 qu'il ne voula.it entrer en aucune négociatim1 
''quelconque, et qu'il y avaít assez de pienes et de bois clans l'ile 
11pour construire une nouvelle vüle. 11 *). La ville et les yaisseaux 
ennemis· qui se trouvaient dans le port furent clone incencliés par la 
:flotte hollandaise qui, sous le f eu de tons les forts et batteries dont 
souffrirent plusieurs de ses vaisseaux, gagna, le 2 novembre, la pleine 
roer. EHe croisa l:ongte:mps en vain dans les environs de S. Domingo 
dmts l'espoir de s'emparer de quelqnes gallions richement chargés, et 
dans le voisinage eles petites A.ntilles, ou elle s'empara de quelques 
petits bâtiments et fit eles descentes dans quelques enelroi'ts, jusqu'à 
ce que le 22 février 1626 elle arriva en vue de l'Jle de Margarita, 
sur la côte N. E. ele l'Amérique mériclionale et à plusÍC:>UTs milles du 
contjnent. Le vice-amiral Ac1riaen Olaeszoon , qui avait les clevants , 
se dirigea clirectement sur la citadelle et débarqua sur le point ou 
l'ennemi l'attendait le mo1ns. Le général, qui étruit aussi descenclu à 
tene, attaqna la citadelle d'nn autl!e côté, et, snivi de quinze 
ou seize eles siens , parvint par escalade sur les remparts ; 
l'ennemi lui coupa sur-le-champ tout moyen de retraite, et neuf 
braves, parmi lesquels se trouvaient les capitaines Urk et Molk­
man , tomberent sous les cou1,ps de l'ennemi ; heureusement les 
capitaines Stapel et Etienne vinreut délivrer l'intrépide amiral. Les 
Espagnols fnrent chassés du fort, Bouclewiju planta lui -même le 
drapeau national sur les ren1parts et accomplit ainsi uu eles plus brillants 
faits cl'armes dont les annales ele l'hist0ire aient étemisé le souvenir. 

On s'empara dans la mer des Oaraibes de quelques bâtiments 
espa.gnols richement cha.rgés et l'on pilla l"lle de Cubagua.; mais vers 
la fin de juillet le général Boudewyn Hendrikszoon mourut dans le 
;voisina.ge du port de Mata.nzas (Cuba). Le vice-amiral Adriaen Olaeszoon 
lu i succ('(da. dans le commanclement; mais il ne sut pas maintenir la 
discipline dans la flotte, oi't ~'esprit de séclition 's'était ouvertement 
manifesté parmi .l'équipage r1ui manquaít de vivres sur la plupart eles 
vaisseaux. n fut donc contuint ele retm:uner c1ans la mere-patrie 0ll 
il arriva au mois d'aout avec sa ' :flotte, considérablem,ent a:li'aibli~, et 
sans avoir rien pu faire d'utile. 

L'autre parti e de la flotte, qui le 4 aout s'était tlirigée vers l'Afríque · 
sous le commaudemeJlt de V éron, ne fut gueJ'e plus heureuse clans 

"' ) De Lael , pnge 62. 
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so_n cxpédítio-n. Elle se réunít, le 26 aout, pres de Si erra Léoua:, i\ 

l'amiral Lam, qui depuis· cl.eux mois était resté iuactif dans ces par ages 
avec ses vaisseaux à cause des maladies qui s'étaient déclarés 
parmí les hommes de l'équipage. Les forces na vales combinées essaye­
rent une attaque contre le f01·t St. George · d'Elmina; mais, étan t 
tombées dans une e:q.tbuscade, elles virent échouer leur entreprise et 
furent forcées à la retraite, apres avoir essuyé une perte de 441 hommes, 
parmi lesquels on compta l'amiral Véron et un grand nombre d'officiers. 
Apres avoir croisé qu:elque temps sur la côte, la fl.otte :fit voile· vers 
le Brésil pour tenter, s'il. était possible, lme nouvelle attaque contre 
Pernambuco. Anivé en. vue de la côte, on v.int à ma,nquer de v.ivres 
et de munitions·de guerre, et on fu:t contraint de retourner en Hollanc1e, 
ou la fl.otte arriva en juin 1626. Les braves capitaines. Thomas 
Sickes, Dirk Simonszoon van Uitgeest et Joach.im Gijszoon ·firent 
encare en 1626 lene course hemeuse le long des c&tes da Brésil avec 
un vaisseau et tFois yachts. Tis s'emparerent cl'un grand! nombre de 
navires ehargés de sucre et de vin et passerent au milieu cl'une grande 
fl.otte portugaise sans éprouver le moindre dommage. 

Mais en général, les années 1625. et 16'26 ne furent pas bíen 
favorahles anx. armes de la Compagnie des Indes-Occidentales, 
qui n'avait manqué cependant ni de célérité, ni d'énergie dans l'exé­
cutiàn de ses mesures, ca.r cléjà au commencement de l6Z5 elle avait 
encare armé une nouvelle flotte pom fortifier celles ele Hendrikszoon 
et de Lam dont on ne connaissait pas encore les derniers échecs. 
Piet Heyn fut nommé amiral de cette escaclre, com1Josée de neufs grands 
vaisseaux et de cínq yachts armés de 312, bouches à feu et montés 
par 16 7 5 matelots et solda·ts. S'il a vait pu se ré unir aux deux autres 
tlottes, elles eussent formé 1:me force navale formidable en état d'exé­
cuter les entreprises les plus hardies, 

N otre amiral se tint_ durant les mois d'eté dans les eaux des Indes­
Occiàentales et s'empara de plusieurs vaisseaux; il apprit de l'équi}Jage 
de l'un de ceux qu'i~ captura la mort du générat Boudewyn Hendrikszoon 
et le clépart de sa flotte pour la mere-patrie. C'est alors qu'il se porta 
vers la côte d'Afriqne ou il resta jusqu'en janvier 1627, pres de Sierra 
Léona, pour y faire l'eposer son équipage, et i\ se dirige:~. ensuite avec 
huit vaisseanx: et cinq yachts vers les côtes du Brésil. Le vaillant 
amiral ne pouvait se âécicler à retoumer dans sa patrie sans avoir 
f ai t aucune action cl'éclat, et il voulut auparavant tenter à sou tom 
nn ell'ort pom reconqnérir S. Salvador. 
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JJe 1 mars 16;2,7, au soir, on arriva eu vue de Bahia, que l'amiral 
voulait attaq uel' de suite par surprise; ma1s lm calme plat le con­
traignit de chtl:'érer cette opératiou jusqu'au leudemaiu. I.~es Espagnols 
mirent ce temps à pro:fit pour faire reutrer sous la protectiou de l'ar­
tillerie des forts et eles batteries les trente vãisseaux qui se trouvaient 
dans la baie. V ers l'apres-midi Piet Heyn entra daus la baie avec les 
vaísseau:x .L!.mstm·àam, Gelcl!ria et HoUa?tàia, · tons trais du port 
de 300 lasts, et le reste de sou escadre se tiut · à quelque distauce en 
arriêre. Avec un courage qui tenait de· la témérité, il avança jusqu'au 
milieu de la :flotte ennemie et osa jeter l'ancre entre le vaisseau 
de l'amiral et celui du vice-amiral. Alors commença un combat si 
acharné, qu'au milieu du bruit du canon on n'entendjt même pas 
les cris des ennemis qui elemandaient qu'on leur fit gr~ce ele la 
vie; le vaisseau ele leur vice-amiral périt avec tout son équipage ' 
dont trais hommes seulement furent sauvés. De la ville et eles 
forts on dirigea sans rel8.che un feu terrible c0utre les trais 
vaisseaux hollandais, qui en sou:fl'rirent considérablement, jusqu'à ce 
(]_u'enfi.n les vaisseaux restés à l'entrée de la baie envoyerent eles cha­
loupes armées contre le reste eles bâtiments espagn0ls et portugais. 
Nos braves marins, le sabre en main, monterent à l'abordage eles 
vaisseaux enne:mis, tanclis que dans les chaloupes les solclats faisaient 
1m feu ele :mousqueterie bien nourri, eu sorte que l'ennemi abandonna 
bieutôt ses vaisseaux et se .sauva en gagnant la côte à la nage. Cette 
victoüe fut remportée en moins ele trais heures, et vers le soir la flotte 
conduisit hors clu port les vingt-deux batiments qu'elle avait capturés. 
J~e vaisseau amiral, l'Amste1·clctm, et la Gelcltria, en s0rtant du port, 
toncherent fond et furent cruellement traités par le feu des batteries 
de tene. La Gelrlria fut remise à :f:lot, mais l'.L!.mstm·àam se trouva 
a vec le :flux si pro.fo.ndément enf0ncé dans les sables q ne t0us les 
e:fl'orts pour le remettre à flot furent inutiles, et qu'on résolut enfin 
cl'enclouer les pieces et de mettre le feu au vaisseau; l'éguipage passa 
à bord du vice-amiral. Pendant ce temps les autres batiments de la 
fl.otte hollandaise avaient riposté avec vigueur contre le fen de l'ar­
tillerie eles forts et des batteries; un mall1eureux accident causé 
probablement par un oubli ou une imprudence fi.t sauter en l'air le 
vaisseau ele 01·agnien-boom, cl'Enkhuyzen, avec tout son équipage, 
dont quatorze hommes seulem ent, cruellernent bl essés , furent retirés clu 
milieu des eaux. De Beauchamp dit que dans cette terrible explosiQn plus 
de trais cents Hollanclais perclirent la vie; le fait est invraisernblable, 
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puisque l' O?'agnien-boom n'avait à bord, à son départ; selou la clon­
née authentique de De Laet, que 152 hommes. Bien que l'équipage 
clüb être diminué de quelques hommes que l'on a.vait envoyés sur les 
chaloupes armées, le chiffre ele 65 que nous trouvons indiqué elans 
les historiens hollanclais, nous sem ble pourtant être trop minime. 

J.1e butin fait 'sur l'ennemi, consistant en plus ele 2 7 O O caísses ele sucre, 
en tabac, eri peaux et en cotou, fut chargé sur quatre granels vaisseaux 
qui furent envoyés elans la mêre-patrie, ou ils arrivêrent en ju:illet, 
apportant en même temps la nouvelle ele cette glorieuse victoire, qui 
ne nous avait coúté que quarante à cinquante morts ( outre ceux qui 
avaient péri par l'explosion ele l'Omgnien-boom), et que quelques blessés, 
parmi lesquels se trouvaient le vaillant Piet Heyn, atLeint ele eleux 
blessures, et le vice-amiral. Quelques-uns eles vaisseaux conquis sur 
l'ennemi furent employés clans notre marine, mais la plupart furent 
désarmés et brulés. Aprês s'être e:ricore emparé sur la c8te ele quelques 
bâtiments négriers (24) et avoir été s'approvisionner d'eau et de vivres 
à Espírito-Santo, l'amiral entra de nouveau, le lO juin, dans la baie de 
S. Salvador avec une partie de sa flotte. :beux vaisseaux qui étaient 
à l'ancre prês clu fort de Tapagipe, furent , pillés et brúlés, et on 
apprit eles prisouniers qu'on avait faits sur ces borcls, que cinq à six 
vais-seaux richement chargés s'étaient retirés, à l'approche de la flotte 
hollandaise, clans une anse ele la riviêre, Pitanga, qui a son corlfluent 
clans la taie au norcl ele la ville. Le leudemain, deux yachts 
furent envoyés, avec quelques chalou1Jes armées, à la recherche de 
ces vaisser.ux; ils les découvrirent promptement, mais ils furent 
assaillis par nn violent feu de mousqueterie qui les contraignit de 
se retirer. Le 12 juin, l'amiral lui-même remonta la riviere avec eleux 
vaisseaux, eleux yachts et toutes les cl1aloupes armées; les vaisseaux 
ennemis avaient péné~ré plus avant dans la riviêre, en sorte qu'il 
fallut entrer elans l'anse à pres ele quatre milles avant de pouvoir les 
rejoinclre et les attaquer. Nos marins furent res:us par de vives dê­
charges ele mousqueterie, et les 150 soldats qui, sons les ordres ele 
Paclilha *J, avaient été envoyé::; elans la soirée elu jour précédent, par 
Diogo Luiz d'Oliveira, gouverneur de 8. Salvador, pour renforcer 
l'équipage du vaisseau vice-amiral , se défenclirent avec tant de comage 
que Piet Heyn dut contrainclre ·ses troupes presque par force à manter 
à l'aborelage. , Aprês un combat acharné, les Hollanelais furent enfin 

") Lc même qui en !624 tua le colonel 1•an Dorth. 
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victorieux et passerent au :fil de l'épée Padilha et toute sa troupe, :I. 
l'exception de trois mousses. JJe vaisseau amiral et une caravelle chargée 
de sucre furent abandonnés par les hommes de leur équipage, que la 
peur avait sais:is, et tomberent ainsi au pouvoir des n&tres. Les autres 
vaisseaux se trouvaient si :fort en avant dans la riviere qu'on n'osa pas 
s'en approcher davantage, car à la marée· basse nos vaisseaux se trou­
vaient déjà à sec. En conséquence l'amiral décida que le lendemain on 
descendmit la riviere. Cette opération était d:ifficile, même presque inexé­
cutable, car l'anse de cette riviere avait três peu de profondeur, elle était 
fort étroite et les deux rives étaient occupées par les Espagnols , et les 
Portugais, qui ne ces~aient d'assaillir nos marins du feu de leur mous­
queterie. L'ennemi avait en outre fait échouer un vaisseau ~~ l'embouchme 
de l'anse, pour entraver le passage, et, à la même hauteur, le gouverneur 
de S. Salvador avait fait construire sur le borcl ' de la riviere un 
retranchement gu'il occupait lui-mêJ?e avec les troupes ele la garnisov.; 
aussi s'attendait-il à avoir bon marché des HoUanclais. Mais 
Piet Heyn unissait à un courage intrépide autant de jugement que 
d'adresse; il :fit recouvrir les bords extérieurs de ses vaisseaux de peau.x 
mouillées qu'il avait trouvées sur les bâtiments dont il s'éta,jt rendu 
maltre, et par ce moyen il rendit peu dangereux le f eu de l'ennemi. 
Il ne s'en tint pas là; la marée à basse, il :fit bruler jusqu'à la cale 
le vaisseàu submergé, et , à la marée haute, au moyen d'ancres de 
tour, il fit sortir de l'anse ele la riviere ses vaisseaux et ceux qu'il 
avait capturés;. ces rnesures prises il se trouva bient8t hm·s de la portée 
feu de l'ennemi. *) 

Apres cette expédition, notre arniral retourna dans la mere-patrie, 
ou: il arriva au mois d'octobre. 

Le 22 janvier de la même année 1627, le commandeur t) Hendrik 
Jacobszoon Lucifer, accompagné des yachts le Ter Vem·e, la Leeuwin et 
le VZiegenãe JJraalc, de la Chambre de Zélande, était parti de },lessingue 
avec rnission d'établir une colonie sur la côte N. E. de l'Amérique­
Méridionale (25). Apres une navigation d'une rapidité sans exemple, il 
avait déjà, le 5 rnars, jeté l'ancre prês de Cornaribo, dans la riviere 
de Wiapoco, au nord de l'embouchure de la riviere eles Amazones. 
On y apprit qu'1me colonie avait été précédernment fondée . duns ce 
mêrne endroit par des Hollandais, et l'on y trouva en effet, trois 

*) De Laet, p. 103-123. 
tl Gommm1dew·: chcf d'unc peLite escndre OLl contre-amirnl. 
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Hollandais, qui raconterent qu'ils avaient été autrefois, avec le capitainc 
Oudaen, s'établir sur les bords ele la riviere eles Amazones. Chassés 
de ces lieux, en 1625, par les Espagnols et les Portugais, ils avaient 
été au nombre de quarante-six se :fixer pres clu Wiapoco; mais, une 
révolte ayant ·éclaté parmi eux, les In,_ciliens en' profi.têrent pour les 
attaquer, et les massacrêrent tous, à l'exception de trois personnes (26). 

Au lieu cl'exercer une vengeance quelconque contre les indigênes, 
Lucifer prit la sage résolution de conc!ure avec eux un traité d'a­
mitié, iit construire lill petit fort pour la défense de la nouvelle colonie, 
et y laissa quelques colons, sons les ordres du capitaine Vau Ryen. 

Vers la fin clu mais de mai, eleux yachts se joignirent 11 l'escaelre, 
pres ele Bahia Ho;nda, le Kater et le B1·uinvisck, appm:tenant à la 
Chambre d'Amsterdam. Ils avaient mis à la voile an mais ele janvier 
avec une petite escadre sous les orclres ele l'amiral Dirk Simonszoon 
van Uitgeest, mais ils en avaient été séparés par des tempê es. Apres 
être resté quelque temps ensemble, mouillés prês du cap Corrienjies, 
leKater (vice-amiral Gyszoon), Leet~win (capitaine Jan Pieterszoon) et 
le J'e1· Veere (amiral Lucifer) appareillerent ele nouveau, et rencontrê­
rent prés de O,nba eleux grands gallions espagnols, chargés d'incligo , 
ele peaux et ele cochenille, venant ele Honduras et retomnant en 
Europe. Les yachts n'étaient que ele 90 à 100 lasts etpourvus cha­
C1ill de 14 à 20 petits canons, et leur équipage se bornait à 50 ou 
70 matelots, tanclis que les gallions e~pagnols avaient chacun 20 à 
24 pieces ele canon eu bronze et un équipage consiclérable. Bien que 
les trais yachts fussent inférieurs en force, ils attaquerent néanmoins 
immédiatement les batiments ennemis. Ne pouvant tirer a.ucuu avan­
tage eles canons, on résolut tout ele silite d'essayer l'abordage, bien 
que cette opération présentat de grandes clifficultés, à cause eles hauts 
bords des navires espagnols. Aussi ce ne fut qu'aprês en avoir incen­
dié un , au moyen de grenades à la main, et pro:fi.tant de la confusion 
qui sous ce feu régnait à bord clu Mtiment, que les nôtres parvin­
rent à opérer l'abo1·clage cl'un des gallions. L'équipage fnt passé an 
fil de l'épée, et ensuite on parvint à éteindre le feu. Dans l'intervalle, 
l'autre gallion réussit à s'échapper; le butin était néanmoins de clouze 
tonnes d'or. A lem: retour, les amiraux (27) reçurent pour récompense 
ele la Compagnie une cha1ne d'or, et l'éguipage treize mois de solde. 

Cinquante-cinq navires, grands et petits, avaient été pris à l'ennemi 
penclant cette année, et la Compagnie eles Indes-Occiclentales se trou­
va;it am11lement cléclommagée eles pert,es CJ.U'elle avait essuyées ]es 



-52-

années précédentiis (1625 et 1626): Ce fut aussi avec un nouveau 
conrage qu'elle résolut de tenter cl'autres entreprises; en 1628. elle 
équipa presque en même temps trois fiottes, dont nous ferons conna'ltre 
les opérations, parce qu'elles ont exercê une grande influence sur ·les 
attaques ultérieures contre le Brésil, 

D'abord on éqnipa une flotte composée de cinq na vires et sept yachts, 
sons les ordres du comageux marin Dirk Simonszoon van Uit.geest, 
cornme amiral, et Oornelis Comeliszo<m Jol, surm>mmé lfoutebeen 
(Ja1nbe ite Bois)*) comme vice-am~ral; le vailbnt Lucifer en faisait 
également pm·tie avec son yacht 1'er Vem·e. Sur la c&te du Brésil 
ils prirent quelques :petits bâtiments et capturerent ensuite une escadre 
portugaise, venant de Goa avec une cargaison d\me valem telle que 
le chargement cl'un seul gallion qui en avait fait partie, a procluit, 
en Hollande, plu:s d'un million, sans compter ce qui avait,été derobé 
par les matelots t). A St. Vincent le !Dutin fnt réparti sur six bâti­
ments et transporté en Hollande. L'amiral n'entrepl'Ít son voyage de 
retonr qu'en avril 1~29. · . 

Le vainant amiral Pieter Aclriaanszoon Ita fut chaigé du com­
manclement de la seconde flotte, forte de 0nze navires . et pouvue de 
deux 'cents huit b0uches à feu et de mille matelots et solclats. Oes navires 
appareillerent en janvier et février de di:fférents ports, et ce fnt sell­
lement au m0is de mai ~uivant qu'ils se rénnirent pres de S. Martha, 
une eles 'iles aux Indes,.Occidentales. · 

A u mois d'aoút la fl.otte en vint aux prises devant Cavannes (Cuba) 
avec deux grands na vires espagnols destinés à la navigation de Hon­
duras, la Nuestra Senora de los Remeilios et le S. Jago, dont 
elle s'empara apres un combat opiniâtre, dans lequel 300 Espa­
gnols perdirent la vie, t<J,ndi.s que de not:re côté nous 11'~nmes que 
treize {norts et cinquante hlessés. On cite, comme s'étant particu­
lierement àistingués darns ce combat : J an :M:ast, capitaine du vaisseau 
amiral Walcheren, .Tan Pieterszoon, du yacht Leeuwin, et J o a_~chim 

Gyszoon, du yacht Kater. Les rnêmes marins dont nous avions à. 
enregistrer l'année derniere tant d'actions hén>'iques, ont, en cette 

*) 11 avait perdu une jambe dans un combat, ce qui cependant ne lui avait rien 
ôté ele son agilité orclinaire. Les Espagnols et les Por~ugais l'appelaient par son sobriquet 
traéluit dans leurs Jangues: Pie de Paio et Pe de Pao. 

t) De Laet, Ver1·igtingen der W. I. C. p. 137 et l'nppenc1ice cht même ouvrage 
inlitulé , Kort verhael etc. etc. pag. 21. 
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occasion, de nouveau iait merveilles de courage et d'intrépidité. I.~e 

yacht Leeuwin fut entra'iné pendant l'actíon entre les deux navires 
ennemis, et leur livra une bataille dont l'acharnement eles combattants 
:fit plutôt un carnage qu\m combat régulier (28). 

Apres avoir remercié Dieu de la victoire l'emportée sur les enne­
mis, la fl.otte continua sa course vers les ports ele la me~·e-patrie avec 
un butin de 2180 caísses d'ineligo de Guatemala, 617? peaux des 
Indes-Occidentalcs, 7000 livres de gingembre de St. Domingue, 40 
pieces de canon , etc. · 

La Chambre de Zélande essaya de nouveau: cette année d'établir 
une colonie, et aü mais de mars elle envoya à cette :fin le na vire le 
F'o?"t~tin, avec 60 colons, à To bago; ils y trouverent dcux hommes 
appartenant au détachement que Lucifer avait laissé l'année précédente 
pres clu Wiapoco sons les orclres du capitaine Van Ryen. Apres le clépart 
de Lucifer ces horomes avaient été incessaroment inquiétés par les 
Indiens, et ce n'avait été que par une capitulation qn'ils avaient 
qbtenu la permission de se construire des chaloupes pour se rendre 
anx 'lles. La plupart avaient succombé dans ce voyage pénible; deux 
seulement étaient arrivés à St. Vincent et de là à Tobago. Des autres 
on n'avait plus reçu aucune nouvelle. 

Le navire le F'ort~tin se réunit à la :fl.otte commandée par l'amiral 
Ita, dont naus venons ele décrire les opérations. 

Mais l'année 1628 fut principalement importante par la capture des 
gallions si richement chargés, ou de la :fl.otte dite d}cwgent, qui trans­
portait annuellement en Espagne les trésors du Nouveau-Monde; c'est 
à la rencontre de cette fl.otte qu'avait été c1estinée, comme naus l'avons 
déjà vu, l'expédition de l'Hennite et de Schapenham, en 1623, qui 
toutefois n'atteignit point .le but proposé. 

L'Espagne envoyait annuellement des gallions du gouvernement 
avec des cargaisons de marchanclises européennes, à Porto-Bello ·, à 
l'isthme de Panama et à V era-Cruz (Mexique), qui y prenaient en échai?ge 
de l'or et de l'wrgent du Mexique et clu Pérou, de l'indigo et des 
peaux ele Guatemala, et des épices que les gallions des Indes-Orientales 
apportaient de . Manilla à Acapulco, etc. Ils clevaient se réunÍl' 
tons à Cuba, pour faire de là ensemble le voyage de retour en 

Espágne. 
C'est à Piet Heyn que revient l'honneur d'avoir cette année pris 

ces trésors à Pennemi, sncces qui n'exerça aucune n.ction s1u: la 
modestie ele ce g1·antl homme ele roer. 
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Déj?.. au rnois de mai la Compagnie avait fait équiper pour cette 
expédition une flotte se composant des na vires suiv.ants: 

Noms des navú·es. Equipages. 

Pom la Chambre cl'Amsterdam. Capacité. Nomb,·e des canons, lVlatelots. Soldats. 

.Amsterdam 5'00 Lusts 22 en bronze, 28 eu fer. 166 84 
llollandtschen Thuyn 400 . 12 24 130 67 

Hollandta ao o . 4 26 1~5 

Geldria. 300 . 4 · 28 125 

Provintie van Uytrecht 300 . 6 24 131 

Wltte Leeuw • 250 . 2 24 

Swarte Leeu.w 180 . 2 22 75 32 

De Valck 150 . 4 22 85 42 

Roode Lecu.w • 250 2 22 120 41 
Haerlem 100 . 2 o 120 42 

Je yucht Finas 60 . 8 couleuvrines. 60 26 
Muyden 60 16 48 

Nae1·den 60 . 14 50 
Eenhoorn . 60 . lO 47 
Swa1·!en Ruy ter . 60 . 14 50 
LangeBa1·k 20 . 2 20 

Pour lu Chambre de Zélande. 

Neptunus 200 . S en bronze , 16 cn fer. I 00 55 

Den Tiger 120 . 8 16 106 45 

Goude Sonne . 160 . 4 14 109 

Je yacht Postpae1·dt i O . 2 lO 66 12 
Oudt Vlissinghen :;o 12 cou\euvrínes. 45 

Pour la Chambre de la Meuse. 

7Jytrecht 300 . i en bronze , 28 en fcr. 159 50 
Dordrecht . 250 . jl 22 106 41 

Ncptt.nus ' 
230 . 6 20 102 53 

]e yacht Den Tiger 57 ' 2 12 70 20 

Ponr la Chambre du clistrict du Norcl . 

.lllunnilaendam 300 . 6 2-l 168 
Grijjioen 250 8 24 l41 53 
le yacht Ouwevaer • 90 . 2 ' 12 55 22 

Ponr la Chambre de Groningue. 

Goude Leww . • 250 8 20 143 47 
D~lphb'n . . . . . . . , 150 • •l 16 98 34 
le yacht de Vos . • • . • . 70 • 2 ·IO 74 

Ainsi cette fl.otte se formait ele trente-et-lm vaisseaux et yachts, pour­
vus de 689 bouches à feu et d'un équipage de 3900 matelots et soldats: 
elle était sons le commandement de Pieter Pieterszoon Heyn avec le titre 



de Généra1 , de Hendrik Corneliszoon Loncq, comme amiral, de J oost 
Van Trappen dit Banclcers, comme ~ce-amiral, et de Cornelis Claeszoon 
1\ielck-Meydt c0mme contre-amiral. Le général se trouvait à bord du 
vaisseau Amsterclam, commaúdé par l'illustre Witte Corneliszoon de 
W-it]J. Naus trouvons encare parmi les capitaines de navires l'intrépide 
Hendrik Jacobszoon Kat, Thomas Sickes, et Jan Janszoon van Hoorn. 

Vers la fin du mais de mai l'6Z8, la flotte appareilb de nos différents 
ports. Les· na vires se réunirent pres de Porto-Santo et Madere, à l'ex­
ception, toutefois, du vice-amiral avec sept navires qui ne se réunirent 
à la fl.otte qu'à la hauteur de l'tle de Cuba. L e 1 er aout, à la hauteur 
de l'ile de Pinos, sud-ouest de Cuba, le général convoq:ua son conseil 
et donna à chaque navire eles ordres sur la conduite qú'il aurait à 
tenir par la suite. Deux jours apres viment se réunir à la fl.otte le 
Roode Leeuw et le Pilnas, qui avaient quitté les ports hollandais, 
quelques jours plus tôt que la flotte et avaient touché à Grenade 'pour 
y faire ele l'eau. Trente-quatre hommes de l'équipage avaient été assas­
sinés par les Cara'ibes, qui avaient en même temps détruit les bariques 
à eau. De tons les hommes qui s'étaient rendus à terre, cinq seulement 
échappeient à cette efl'royable boucherie. 

A la hauteur du cap de S. Antonio (côte ouest ele Cuba) on apprit 
ele quelques bât:iments pêcheurs que la fl.otte de la Nouvelle-Espagne 
était journellement attendue à Cuba, et qu'on y :ignorait complétement 
.la présence ele notre fl.otte dans le voisinage. Par la force dn courant nos 
navires furent poussés avec .une telle rapidité vers l'est, qrne le 2Z aout 
ils se trouverent devant le port de JVIatanzas ( côte nord de Cuba), si prês 
de la teue qu'on pouva:it dist:inctement voir le fort de Morro. Le 29 
on, s'empara d'une barque avec 50 hommes que !e gouverneur de la 
Havane, Dou Lorenzo de Cabrera, avait expécl:iée vers la fl.otte pour 
la prévenir de la présence de l'escaclre hollandaáse. Üri. appr:it eles 
prisonniers qn'il ne se tronvait dans le pol't qu'un seul navire. L'escadre, 
à laquelle s'était joint le vice-amü·al avec sept navires, croisait encare 
liDe semaú1e sm la c&te nord de Cuba, tanclis que le yacht ele Vos 

la précéclait touj ours, pour aller à la décon verte eles gallions espagnols, 
et pour intercepter toute communicati0n entre eux et la, Havane. Le 
8 septembre on aperçut enfin des voiles enuemies; c'étaient deux 
escaclres, dont 1\me se eomposait de neuf na vires ma]chands, chacun 
avec un équ:ipage de 4·0 hommes, et chargés de cocbenille, d'indigo, 
ele bois de campêche, et de peam:.; ils tomberent le même jour au 
pouvoir de n0s chaloupes armées. La seconde c1ivision, consistant 
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en quatre gallions .et deüx autres navires, serrant de tres pres la c6te, 
faisait tous ses efl'orts pour atteindre la baie à f9l'ce de voiles. Piet 
Heyn, voyant ainsi échapper sa proie, essaya va'ÍnemeEt d'atteindre: 
les Espagnols, qui toucherent la baie avant lui, et entrerent vers le sair 
d:ms le port de Matanzas, oi't ils profiterent de la nuit pour trans­
porter à terre une grande quantité d'ohjets précieux. Le lendemain 
matin à 9 hem·es , notre général entra àvec toute sa flotte dans la 
baie; et, apres avoír tiré quelques coups de canon sur la flotte espa­
gnole, il se dirigea, accom pagné de LoDcq et du contre-amiral, dans 
trais chaloupes armées et montées par eles soJàats, vers les vaisseaux 
ennemis. Apres avoir essuyé quelqu'3s coups ele feu tirés des chalonpes, 
les Espagnols perclirent courage, d'autant plus que leurs bâtiments 
étaient tellement encombrés ·de marchanclises qu'ils n'y pouvaient même 
pas faire jouer leurs pieces el'artillerie. Nos matelots aborderent, aux 
cris cl'e bonne gue1·re! les hauts bords des gallions ennemis, ou ils 
ne rencontrerent ·presque plus de résistance, tandis que, de son 
côté, Piet I-Ieyn faisait retirer de la mer un Espagnol qni y était 
tombé, et l'envoyait à bord de l'ámiral Don Francisco ele Buena-Viela, 
pour lui ofl'rir grâce de la vie s'il consentait à se rendre; c'est ce 
que fit celui-ci (29), et il fut elébarqué avec son équipage, fol't de 150 
hommes, ainsi que les équipages eles autres na vires: de sorte qu'il n'y 
avait p1us aucnne inquiétt1cle de ~o ir une parti e du butin enclommagée, 
on peut-être même incendiée penelant le combat. 

C'est clone presque sans coup férir qu'on s'empara c1e quatre gallions: 
le S. Llnna avec 24 et le ·S. Gert?'?~cZe avec ZO canons en bronze, le 
Montag?.te et le S. Juan chacun avec 20 canons en fer, ainsi que ele 
eleux autres na vires , dont l'un, chargé de peaux, coula bas. Les 
carga~sons eles autres navires capturés furent transborclées sur nos 
Mtiments, et on brúla ensuite les na vires, ou op les fit couler bas. 
Le 17 septembre on leva l'ancre, pour tra~sporter les trésors con­
quis dans la patrie. Le yacht Owwevae1·, qui- y avait été envoyé 
pour apporter la nouvelle de cette importante prise, amiva le 15 no­
vembre à Rotterdam, et dans le cours du mois ele décembre et de 
janvier de l'e.nnée suivante toute la flotte rentrait, apres av.oil' essuyé 
c1e violentes tempêtes et différentes attaques ele la part de vaâsseaux 
espagnols. En route, on s'était vu forcé de mettre le fen à tm eles 
gallions espagnols , le S. J1J,a1t, qui avait reçu une forte vaie cl'eau , 
apres avoír t.outefois transporté sa cargaison sur les autres navires. 
Un autrP .gallion sombra snr la côte d'T.rb.nde , et fut égn.l.emen t perclu. 
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'foute cete expédition ne naus a couté que 150 morts. Les trésors 
ímmenses apportés par la flotte consistaient principalement en 

177,53 7 livres d'argent en barres et lingots. 
735 caísses et balles d'índigo de Mística. 

2,2 7 O caísses d'indigo de Guatemala. 
3 7,3 7 5 peaux eles Indes-Occiclentales. 
1,000 pe..:les. 

135 livres d'or. 
7,961 pieces de bois de campêche. 

253 caísses de sucre. 
53 ca.nons en bronze et 40 <mtres en fer. 

D'abord on estimaít la valenr de ces articles à fl. 11,509,524 *); 
mais dans ce chifl're n'était pas comprise la valeur d'une grande 
quantité de clous ele gírofle, de poivre, de musc, de besoar, d'ambre 
grís, etc., dont une liste spécíale se trouve dans le proces-verbal de 
la séance de l'assemblée des XIX, du 2 févríer 1629. 

Le total de la somme prodlúte par la vente ou l'emploí du butín 
s'éléva à fl. 7,200,000 en argent, fl. 3,60'0,000 en marchandises et 
fl. 4,000,000 en matériel de gcwrre et de illllll'Íne n 

La joie que cet heureux événernent produísit dans le pays, est dif­
:ficile à décrire. Piet Heyn fut partout reçu en triomphe. Frédéric 
Heuri l'invita à sa table, et peu de tem1Js apres il fut nommé, avec 
l'approbation eles Etats-généraux ,, lieutenant-amiral de la Hollande § ). 
ce qui n'empêcha pas ce granel capiíaine de rester tout aussi moeleste 
qu'anparavant. n s'étonna même de se voir prodiguer des louange~ 

pom~ un fait d'armes qui n'était rien en comparaison eles victoires 
sanglantes qu'il avait remportées précédemment, et dont on l'avait 
à peine remercié, parce que le butin n 'avait pas été aussi consielérable. 
Les matelots de la flotte reçurent ponr leur part de butin, la solde de 
17 mois, et les o:fficiers furent également récompensés. La Compagnie 
des Indes-Occidentales accorclacette année à ses actimmaires un dividende 
de 50 p. c. Oette grande repartition lui fut reprochée plus tard, lorsque ses 
afl'aires allerent en déclinant, par oeux qui cependant perdirent ele vue 
que la Oompagnie eles Incles-Orientales avait payé, depuis 1610 jusqu'à 
1620, un divideucle moyen ele 50 p. c. et en 1606, c'est-à-clire 

*) De Laet, p. !4i. 

t) Luzac. I, p. 320 et I e Pere S. Teresa I, p. 88. 
§) llésolution des Etats-généraux du 13 an·il 1629. 
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qnatre ans apres sa fondation, même tm dividenêle de 75 1?· c. *). 
Eri mesure, par une si grande prosp!~rité, de pomsuivre la guerre 

avec énergie, la Compagnie eles Indes-Occidentales résolut de tenter 
un nouvel eff'ort pom prendre pied au Brésil; bien entendu, que 
les avantages qu'elle avait acquis n'ét::tient pas su:ffisants; ils dépen­
claient trop eles chances de ]a fortune. Une seconde attaque sur S. 
Salvador présentait peu de chances de succes; la vill~ était trop 
bien gardée, et d'ailleurs l'esprit :national eles Portugais s'y était 
montré avec trop d'avantage. La IJrovince de Pernambuco, par son 
hem;euse position et sa richesse, attira alors l'attention; et ce n'était 
pas la premiere fois qu'on y jetait 1es yeux, ainsi que naus l'avons V11 

plus haut, lors ele l'expédition de Boudewyn 1-lendrikszoon au Brésil en 
1625. C'était une eles plus grandes · et eles plus ricJ1es capitaineries de 
tout le Brésil, située vers le 36" et 37c degré de longitude occiden­
tale (de Greenwich), entre les capitaineries ele Itamaraca au Nord 
et de Sergipe au sud, et se prolongeant sur une étenclue ele soixante 
lieues le long ele la côte. Outre sa capitale Olinda, on comptait 
encare dans cette province dix principales places et fortifications 
occupées par les Espagnols et les Portugais , dont quelques-unes, 
telles que Iguarassu, Porto Calvo, le Recife et le cap de St. Au­
gustin, seront plus tard mentionnées plus d'une fois dans notre 
récit. 

A.vant de rendre çompte eles préparatjfs que fit la Compagnie eles 
Indes-Occidentales en 1629, pour l'expédition qui devait conquérir 
cette riche colonie, nons cbrons un mot eles aubres événements qui 
eurent lieu' cette même année. 

Déjà au mois d'aoíit 1628, l'amiral Adriaan Janszoon Pater 
était p.arti avec neuf grands navires et trois yachts, avec ,instruc­
tions c1'attaquer à la hauteur eles Açores et c1es lles du Cap Verd, 
les gallions de la N ouvelle-Esp.agne, dans le cas ou ils auraient pu 
échapper à la surveillance c1e Piet Heyn.1 Le 1 er janv.ier 1629, il 
se dirigea vim le Brésil, entra dans la baie de S. Salvador, ou il 
ne trouva toutefois aucun bâtiment; de là il prit sa course vers les 
lles eles Indes-Occic1enta1es, En juillet, pres du cap Corrientes (Cuba), 
l'amiràl Jan Janszoon van Hoorn vint se joindre à ia fl.otte, avec 
neuf vaisseaux et trois yachts, qui avaient été envoyés en février 
pour renforcer l'escadre de Pater. Les amiraux croíserent ensemble 

*) Lu~a~ 1, p. 321; vctn Kampen I, p. 324; Wagenaar XI, p. 70 etc. 
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lJendant quelques mois duns l'Archipel des Incles-Occiclentales, pour 
capturer la flotte d'ctrgent, mais ce fut en vain: on ne s'empara 
que de quelques petites baJ;ques. Ensuite on remonta la -riviere 
de l'Orénoque jusqu'à S. Thomé, ville de la Guyane espaguole, 
abandonnée tpar ses habitants qni y avaient mis le feu à l'approche des 
1-Iollandais, et vers la fiifi du mois ele décembre , ~a flotte, à l'exception 
de neuf navires et yachts qui étaient déjà retournés clans' la mere­
patrie, jeta l'ancre clevant Trinidad. 

A:fin de ne pas trop intervertir ~'ordre chronologique eles evene­
ments, nous pàrlerons plus tard eles opérations ultérieures de cette 
escadre, et nous ferons ici mention d\me catastrophe qui ravit à la 
Ré1mblique un de ses plus vaillants défenseurs: Piet Heyn. 

Envoyé à la tête d'une escaclre ele l'Etat, pour donner la chasse 
aux croisems dunkerquois, le 20 juin 1629, il engagea avec 3 
vaisseaux ennemis un com bat meurtrier , non lo:in ele la oete. Les 
Hollandais furent victot:ieux, mais ils payerent bien cher leur vic­
toire: au plus fort du combat l'amiral fut frappé d'un boulet à 
l'épaule, et mourut dans l'apres-midi du même jonr *). 

C'est ainsi que périt ce héros , apres avoir renelu ele si grancls 
services à sa patrie, .tant plltlr ses entreprises harelies, qu'il exécu­
tait avec un granel bonheur, que par ~es nombreuses et sages amé­
lioratións qu'il a introduites dans notre marine t). Ses dépouilles 
mortelles furent inhumées avec une grande pompe et aux frais de 
l'Etat , dams la grande église de Delft, ou on érigea à sa mémoÜ'e 
un magnifiqne mausolée avec 1me épitaFhe énumérant brievement ses 
brillants faits d'armes (3 0). 

D es le comm encemen t de cette année , 16 2 9 , la Com pagnie eles 
Indes-Occidentales s'était occupée des préparatifs pour la formidable 
expéclition c1eitinée contre le Brésil; et, quoiqu'on couvrH du plus 
gra,nd secret l'expélilition et son but, la véritable destination de ~'ar­
mement ne put échapper à la vigilance de l'~nfante fsabelle, gouver­
nante des · Pays-Bas méridionaux. Une seconde fois cette princesse 
avertit la cour de Madrid, eu l'assurant que Pernambuco était la 
province menacée. Le ministre espagnol expédia aussitôt un aviso à 

*) Le command=t, qui lui succédn, fut Marten Ho.rpertszoon Tr0mp , devenu plns 
tarél si célebre duns les guerres maritimes contre les Angl11is. 

t) De .longe, Nede,·l. Zeewezen I, p. 317 , 355, 440, etc.; Leeuen en Daden, p. 482 
511 etc. 
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Diogo d'Oliveira , gouverneur-général clu Brésil, avec or,~re ele pour­
voir en rnême temps à la s{u·eté d'Olinda et de S. Salvador. En con­
:séquence le gouverneur .fit partü· à la hâte Pedro Cor:rea da Gama, 
pour aller presser les ouvrages qui devaient p1·otéger le chef-lieu 
de Pernambuco; mais les travaux n'avançaient que lentement et 
avec une nonchalance qui tenait au caractere du peuple, à son 
insouciance, et surtout à la persuasion ou il était que, si les Hol­
landais venaient attaquer Olinda , rien ne pounait leur résister. 
La présence de Mathias d'Albuquerque, envoyé par la cour d'Espagne 
comme cornmandant · des troupes, et gouverneur àe la · province 
indépendant du gouverneur-général du Brésil, n'apporta aucun 
changement aux dispositions du peuple de Pernambuco. Oe seigneur, 
qui avait déjà cornmandé au Brésil avec distinction, connaissait 
l'art de la gnerre, quoique la trempe de son esprit le portât plus 
naturellernent à employer la 1·use que la force ou verte; il possédait 
d'ailleurs d'immen.ses domaines dans la capitainerie de Pernambuco, qui 
appartenait ?t son frere, Duarte d'Albuc1uerque. Personne n'avait clone 
plus cl'intérêt à la défendre. Ces considérations avaient sans cloute déter­
miné le choix d'Olivares. Selou ses nombreux détracteurs, le premier 
ministre, ne pou vant reiiuser eles marques d'un. Ültérêt appareut à la 
province alors menacée, lui accorda quelques secours, mais si faibles, 
que tout antre, moins intéJ;essé à sa défense, et moins aiillbitieux que 
Mathias , aurait refusé tme rnission si délicate et si di:ffi.cile. TI mit 
il. la voile du Tage le 12 aout 1629, avec trois caravelles, quelques 
munitions de guerre et 2 7 soldats; apres liDe heureuse navigation, 
il aborda à Pernambuco, le 18 octobre *). 

La flotte de la Oompagnie des Indes-Occidenta:les dont l'armeJ.r).eut 
ne put être aussi promptement acl1evé qu'on l'aurait Clésiré, fut con­
:fiée au commandement du général Hendrik Comeliszoou Loncq., le 
même qui déjà, en qualité d'amiral, avait concouru avec Piet Heyn à 
la prise de la flotte d'argent sur les Espagnols. Pieter Adriaanszoon 
Ita fnt l'amiral de la flotte, et J oost van Trappen dit Banckers, 
le vice-amiral; le colonel Diederik van Waerclenburch (31) eut le 
comrnandement eles troupes de l'expédition, et sous ses · ordres les 
lieutenants-colonels Alexander Seton, Adolph vau der Elst, van Steyn­
Callenfels, et le major Foulcke Hounckes. Dans le courant clu mois 

*) Les Mémoires de Duarte d'Albuquerque (dans le .Jornal do Commll!·cio de Rio-de­
.Tcmeiro l852J;compnrez Southey I , p. 5l l ; De Beauclzamp li, p. 22 l ct Barlaeus, p. 65. 
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de mai jusqu'en jnillet 1G29, b premi eTe division ele b flotte, forte 
de 25 à 2 7 vaisseaux, mit à la voile ele nos diiférents ports et se 
réunit à la hauteur eles lles Canaries. C'est lU. que le général divisa 
la flotte en deux escadres, avec l'une desquelles il ~e trouva, le 23 
aoftt , entre la Grande-Canarie et Ténérifl'e, au milieü d'une :flotte 
espagnole de quarante bâtimcmts sous les ordres de Don Fradique de 
Toledo. 11 n'était pas possible de penser à faire retrai te, d'autant 
pl'us gu'on avait vent contraíre; eu conséquence notre commandant­
eR-chef se déciêla à passer au miiieu eles forces ennemies. On y employa 
la journée entiere, et toute la nuit on fut poursuivi 11ar les Espagnols 
à coups de canon et par un feu ele mousqueterie, jusqu'à ce 
qu'enfin le lendemain au matin le nombre eles vaisseaux espagnols 
à la poursuite des nôtres ne fnt plus que 'de onze, qui n'osêrent 
pas poursnivre le c0mbat contre les Hollandais : un des vaisseaux 
ennemis qui :wait essayé d'approcher de notre général, reçut en pleiH 
1m e borclée qui le contraignit à la retrai te, et dans sa fui te il fut 
promptement suivi des autres. Loncq se dirigea alors vers les lles du 
Cap Verd ou il retrouva sa seconde escache, et le 4 septembre il jeta 
l'ancre devant St. Vincent, a:fin d'y attendre la clivision de la fiotte 
qui n'était pas encare partie ele la mere-patrie. 

J.1a Hollande se trouvait alors dans une position critique, et courait 
les plus grands dangers par suíte de l'attaque simultanée des Espagnols 
et des Impériaux au Sud et à l'Est de nos frontieres. Ce fut l'immortei 
stadhoucler Frédéric Henri qui vers le Sud détourna, par la pris r\ 
ele Bois-le-Duc, le elanger o[t se trouvait la patrie, et à.l'Est, oú les 
Impériaux, sons la conchiite ele 1\!Iontecuculi, avaient déjà pénétré 
j usqu'à Amersfoort, nos troupes parvinrent à les repousser, apres 
avoir déployé 1m~ énergie sans exemple. La pl'ise de W ezel par le 
colonel Otto vau Genc1, seigneur ele Diec1en, contribua puissamment, 
et avec efficacité, à la s-&reté de nos frontieres. 

Chacun y avait d'ailleurs concouru pom sa part avec le plus granel 
enthousiasme; les États avaient mis sur pied une armée de 120,000 
hommes, et la Compagnie des Indes-Occidentales ne s'était ;pas bornée 
à avance~ à l'Etat une somme de quatre cent mille florins; elle a.vait 
encare consenti à ce que les troupes d'embarquement qu'elle avait 
enrülées et qu'elle tenait toutes prêles, allassent occuper le Velmvc 
et la ville d'Utrecht (32 ). 

Ces circonstances avaient clone erJ quelque sorte contribué à retarder 
l'expédition eles forces qui deva,ient aller se rétmir à la flotte de Loncq, 

G 
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et deu~ yachts furent env0yés pour lui faire part ele ces motifs de 
rctard. Ils arriverent à St. Vincent vers la :fin d'octobre et précisé­
ment au moment ou le général, ne sachant à quelle cause attribuer 
ce retarél, ' se élisposait à retourner vers la mere-patrie. Des qu'on eut 
en Hollancle obtem1 ces avantages sur l'e1memi et CJu'on l'eut repoussé 
eles frontieres, le reste de la :f:lotte fut expéélié le plus promptement 
possible; et le 21 élécembre, apres un inutile et onéreux séjour aé trois 
mois à St. Vincent, le général parvint enf1n à réunir une force na vale 
composée de 52 vaisseaux et yachts et de 13 sloops *). 

Noms des navú·es. Eqtâpage. 

Pour la ChflJllbre d'Amsterc1am. Capacité. Nomb,·e dcs bouches à feu . M.atelots.Soldals. 

A.msterdam 500 Lnsts. (33) 24 en bronze 18 eu fer . 155 107 
Den Hollandschen Thuyn 400 16 22 11 8 102 
De Salmander 300 6 • (24livr.) 30 134 
Ilo/landia 300 12 en brouze, 22 125 93 
De Fame 300 6 • (24livr.) 30 132 
De Prouintie vaYI Uyt1·echt . 300 8 eu bronze, 22 11 8 68 
De Swarte Leeuwe 180 4 20 92 65 
Ame1·sfoort 200 8 18 87 
Overijssel. 160 8 18 77 34 

Swol 130 8 16 64 83 
De Geele Sonne. 200 2 22 54 100 
De Fortuyn 80 10 couleuvrines. 49 
De Verg11lde V'alck 200 4 en bronze , 22 50 112 
Campen 140 8 14 53 75 
le yacht de B1·aclc 60 6 8 44 

de Swa1·tenRuyter . 60 14 couleuvrines. 44 
den Eenhoom 80 lO 40 27 
de Vogfte l Phoenix. 60 2 en bronze, 10 39 45 
ele halve 'J!Iae11 90 2 12 43 55 
Muyden. 60 2 12 36 45 

Pour la Chambre de Zelande. 

De P•·incesse Amelia . 300 20 18 154 200 
Domburg 130 4 18 88 38 
DeLeeuwin 160 2 16 \ 67 78 
De Gul'de Sonne 160 4 16 89 42 
DeLee11w 120 2 1-! 69 40 

Tertlwlen 180 10 1S 84 108 
le yacht 't Post-paerdt 80 2 12 70 54 

ele M eenninne 40 4 4 43 
de Eendracht . 80 14 coulenvrines. 103 

*)De LC!el, p. 167. 173 et 175 et de .longe, p. 317 et 588. 
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Noms des navires. Eqaipage. 

Pom Ia Chambre de la Mcuse.: Capacittf. Nombres des bouches àfeu. lYla!elots.Soldat s. 

Uytt·echt 300 7 en bronze , 28 142 85 

DeSwaen 140 2 18 78 60 

De Goude Leeuwe • 140 2 16 
De Neptunus • 230 6 22 
De Eendraclit . 100 2 18 équipagc 
Je yaclit Ot·agnie-boom • 710 14 couleuvrincs. inconnu. 

den David 60 14 

de Salm 80 16 

Pour la Chambre du d.istrict clu Nord. 

J11unm:c7cendam 300 6 cn bronze, 27 140 76 
Enchuysen 230 8 20 94 5 1 

't Groen-wij f 150 4 12 77 37 
't Wapen van lioot·n . 110 6 lO 66 57 I 
De Jonge lolauritius . • I • 130 2 16 43 88 
le yacht den Ouwevaet· 90 2 lO 56 9 

Pour la Chambre de Groningue. 

Groeninghen 300 1'2 20 110 100 
Het Wa,pen van lVassauw 220 12 14 57 165 
Omlandia 250 6 22 50 165 
Graef Emest . 200 6 20 52 132 

.Mc1tcmça 110 4 16 34 66 

Je yacht de Vos i O 4 lO 54 23 
de Swaluwe. 30 4 6 36 5 

]~n out1·e ~ petits · bâtiments pris sur l'ennemi. 

D e Ft·egatte . . . . 
De. [(leine Fo1·tuyn 

J O couleuvrines 
3 

j équipage inconmt 

Les 13 sloops étaient armés chacun de 4 à 6 pieces. 
Naus trouvons pa·rmi les capitaines de cette fl.otte les noms déjàr 

si favorablement connus de 'l'homas Sickes, Hendrik J acobszoon Kat, 
Dirk Simonszoon van Uitgeest, et Oornelis Claeszoon Melck-Meydt; 
Cornelis Corneliszoon J ol, dit la Jambe rle·o().is, avait pris les devants 
avec les yachts l'Otte9· et le HaviX:, et s'était clirigé vers les côtes 
du Brésil, ayant mission d'y prenclre un na-vire ou des prisonniers 
portugais quelconques , afin d'en recevoir des renseignements su.r b 
situation de Pernambuco. Le yacht de Sahn devait rester à St.Vincent 
pour attendre les navi.res en retarc1 et leur inc1iquer la· route que la 
tlotte avait prise. . ' 

A.pres avoir consacré nn jour ~t lu priere pour mvoquer lcs 



bénédictions du Ciel sur l'entreprise, cette puissante flotte sm laG1nelle 
se trouvaient eRvÍr®n 3780 matelots et 3500 soldats *) mit à la voile 
de St. Vincent le 26 décembre; le 3 février 1630 elle se trouvait en 
Vlle de la c6te clu Brésil par le 7e degré de latitucl'e mérí.dionale et 
à environ huit lieues de la c&te. Contral'Íée par le vent et les cou­
rants, la flotte ne put attejndre le port de Pernambuco (O linda) et 
fut retenue pemdant 1üusieurs jours à cette hauteur ; de l~~ tant de 
eut malades à hord qu'il ne resta àe toute la fl.otte que 2515 matelots 
et 2325 soldats en état de faire le service. 

J ol, <.tui avait pris les devants avec ses deux yachts, s'était rendu 
mait1·e aa commencement de décembre 1629, à e l'ile de Fernando 
de Noronha pres de la côte du Brésil. li fut bientôt inquiété pa[· 
une petite expédition sortie de Pernambuco sous le capitai:ne Ruy 
Calaza Borges, qu:i I' expulsa de l'lle et lu i prit quelques prisonniers. 
lnterrogés par les autorités d'Olinda, ces prisonniers, sans doute 
11om· donner le change aux conjectures, pretendirent que deplÚS deux 
ans ils avaient croisé avec l'escadrille de Jol sur les côtes dH Bré­
sil , et qu'ils ne savaient rien d'une expéditi0n sous les ordres du 
général Loncq t). Mais, averti par un aviso du gouverneur du cap 
Verd, au Pernambuco on s'attendait pomtant à l'approche de la re­
doutable fl.otte hollan à ais e. 

Olinda, alors capitale de la capitainerie de Pernambuco, est située 
un peu au nord du cap St. Augustin, et est bâtie sur u.ne hautemr voi­
sine de 1a côte. Elle compt::~Jit 2000 habitants parmi 1esqnels plusieurs 
personnes riches et llll granel nombre de négociants aisés ; en ou.tre 
quatre couwents ele moines et un de religieuses, ou se trouvaient 130 
ecclésiastiques; la ville avait a11ssi sept églises catholiques. Dans une 
€lirection méridionale de l.a viHe s'étei1d une langue de terre entre la: 
ri viere de Biberibe et la mer, à l'issue de laquelle se trotwait un 
village portant le nom de RECIFE, et ou étaient situés les magasins 
et les entrepôts des négociants d'Olü1da. Oe village, composé de 150 
maisons, était protégé par le fort S. Jorge. A une ;petite clistance 
de la côte se trouve un récif de rocl11.es qui n'est pas visible à haute 
marée; et à l'extrêmité àe celui-ci et précisément à ~'oPii0site dlu fort 
S. Jorge on voyait le château de S. Francisco, bati avec eles blocs de 

*) D e Laet et Soutl!ey 

t) C0mpm·ez de Lael, p. 18•1 et les Mémoires c1e Dtta1'le cl'Albt:que1·qtw. 
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rochers, et qui de ce côt6 rendait l'entrée du port presque impos,sible. 
En·tre le récif et la terre ferm.e on rencontrn.it en outre un bane de sable, 
formé à l'embouchme de la riviel'e de Capibaribe (34) et que i'on nommait 
1'1le d 'Antonio Vaz. 

;parvenu enfinle 13 févrieE 1630, à ia hauteur d'Olinda, le général, 
apres avoir pris l'avis de son conseil Je guerre, décida que l'attaque aurait 
li:eu de la maniere suivante: le colonel W aerdenburch, avec seize bâtiments 
a.yant à bord 2200 soldats et 700 matelots, irait prês de la ville tenter 
le débarquement de ses troupes, tandis que le reste eles forces navales 
<tttaquerait les deu x: forts clu Recife et essayeraient de penétrer dans 

la baie (35 ). 
Le 14 on fit à bord une priêre générale, et le lendemain matin le 

général fit voile vers le Recife et commença une vigoureuse canon­
nade contre les forts de S. Jorge et de S. Francisco; il tenta vaine­
ment de pénétrel' entre les banes dans le port, dont l'entrée était en 
outre harrée par des na vires échoués : en sorte que, vers le sair on 

fut forcé de se retirer, sans avoir pu parvenir à cliriger le feu avec 
succes ' dans l'impossibilité ou l'on s'était trouvé, à cause de la vio­
lence des vagues, de bien ajuster les pieces. Le colonel \'Vaerdenburch 
avait, toutefois, suivant l'orc1re qu'il en avait reçu, opéré une descente 
pres de Pao Amarello à deux: lieues nord d'Olinda, et employé la 
joumée entiere au débarquement de ses troupes. Pendant ln. nuit ü 
fit établir un bivac sur le rivage, et le 16 il se dirigea en trais colon.nes 
s1n la ville. Plusieurs historiens affument que W aerdenburch, imittmt 
ici l'ex.emple donné par lé prince Maurice à la bataille ele Nieuwpoort, 
ordonna aux vaisseaux de s'éloigner de la côte, afin d'ôter à ses soldats 
tout moyen de retraite. La premiere colonne ma l'avant-garde, sons 
le commamdemeBt cilu lientenant-colonel van. der Elst, était forte ele 

934 hommes; la seconde colonne ou le corps de bataille, forte ele 
1049 hommes , était sons les orclres du lieutenant-colouel van Steyn­
Callenfels; et le major Foulcke Hounckes 1 avec 965 hommes formait 
l'arriere-garde 011 réserve. Duuan.t leur marche nos troupes furent in­
quiétées par eles bandes armées eles Portugais et d'Indiens, jusqu'à 
ce qu'en suivant la côte elles fnrent arrêtées par le ltio-Doce, petite 
riviere peu profonde,, derriere laquel1e Mathias d'Albuquerque, avec 650 
hommes, s'était porté dans un retranchement. On attaqua avec une 
grande vigueur cette force ennemiê, et les deux petites piêces de caro­
pague que nos troupes avaient prises avec elles leur furent d'uu 
granel sec01us. Apres un comt combat, les Hollandais n'hésiterent 
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pas à passer la riviere ~ gué, et ils eurent bientôt mis les Portugais en 
fuite. Alors tout ce qui restait encore d'habitants dans la vill'e imita 
cet exemple, et cournt dans les forêts voisines, chacun enlevant ce 
qu'il avait de plns précieux et de plus portatif. 

L'avant-garde se dirigea aussitôt sur le couvent eles Jésuites, qu'on 
avait forti:fié; la seconde colonne sur le couvent des Franciscains et 
des Jésuites; et l'arriere-gaúle, sur le fort du Nord pres d'Olinda. 
Salvador ·ae Azevedo, presque le seul officier de l'ennemi qui flt son 
devoir, se défendit courageusement avec m1e poignée de braves re­
tranchés dans le collége des J ésuites, jusqu'à ce que les portes furent 
enfonçées à coups de canon. Pour le reste, on rencontra peu de résis­
tance et on se rendit promptemeut ma.l~re de toute la ville, comptant 
seulement 50 à 60 morts. L'ennemi avait 45 hommes detuéset 65 blessés. 

De son côté, le générail, pour so1:1tenir l'attaque, avait fait déb>ar­
quer au sud de la ville 500 matelots et soldats, sons les ·ordres de 
l'amiral et du major Schutte; mais à leur al'rivée ils trouverent d~jà 
la place au pouvoir des nôtres. 

Cornme les habitants, malgré la défense du gouverneur Mathiaa 
d'Albuquerque, avaie11t emporté de la ville la plus grande partie de 

' leurs biens et de leurs richesses', le butin conquis par nos troupes 
fut de p~u d'importa11ce; il se composa principalement de huit canons 
en fer, de 4600 livres de poudre, de 200 m11isses de sucre, de quel­
ques barils de vin, et d'autres marchandises dont la plus grande par­
tie fut pillée par nos soldats (36). 

J1e lendemain, le g.§néral et l'amiral firent leur entrée dans la 
ville; 011 prit possession de tons les postes militaires et 011 inspecta 
toutes les entrées de la viHe, a·Jin de les forti:fier convenablement et 
de.les mettre à l'abri d'un coup de mai~. Mais ce dern:ier poi11t était 
presque impossible à exécnter, les maisons et les éd:i:fices s'éuendant 
sur une Úop grande surface, et la ville étant située sur eles hauteurs 
qui se dominaient mutuellement. On réunit. donc les postes militaires 
sur les points les plus élevés, on isola et on ferma les principales 
entrées , et le bas de la ville fut laissé à découv:ert. L'exécution de 
ces divers travaux et les fatigues que les troupes avaient ·éprouvées 
Ia veme, fure11t cause C!)_Ue ce jour on ne prit aucune mesure 
contre l'e11nemi. Aussi d'Albuquerque, qui était encare resté maltre 
eles deux forts du Repife, se décida-t-il à i11cenclier les 11ombreux 
magasins richement approvisionnés qui se trouvaient dans le village, 
àans le bnt, en parti~, de se ve11ger des habüants c1'0linda, qm 
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~vaient ~bandoni!lé si ltwhement leur ville, et en partie pour dimi­
nuer le butin qui pourrait tomber au pouvoir eles Hollartdai;;-. Trente 
vaisseaux marchands qui étaient õ. l'anc:re dans le port, devinrent aussi 
la proie eles fl.ammes, en sorte que, suivant une lettre interceptée d'un 
ca:tJitaine portugais, nommé Gil Correa de Castello :Branco, il fut 
consumé par les fl.ammes po1:1r une somme de 2,000,000 ducats ;~·). 

JJe 20, vers le sair, le lieutenant-colonel Oallenfels tenta avec six 
cents homroes de s'emparer du fort S. Jorge, qui était cléfendu par 
Antonio ele Lima et fortifié par vingt-quatre pieces de canon. .A la 
nouvelle de la perte d'Olincla, une terreur panique s'était emparée 
de la garnison de cette forteresse; tous les solclats, à l'exce}J­
tion ele sept, avaient abanclonné leur coromanclant. Cet offi.cier envoya 
aussitôt informer Albuquerque de la désertion de sa troupe, et deman­
cler dru renfort. A l'arrivée du message, UI! jetme colon, agé de dix­
sept ans , . nomroé Joam Fernandes Vieira, était avec le général. Né ' 
à Funchal, clans l'ile de Madere, ce jeune homme, qui clevait tm jour 
remettre le Brésil aux princes de la maison de Bragance, s'était em­
barqué à l'âge de onze ans pour venir chercher fortune õ. Pernam­
buco t). Térooin ele laM.cheté eles troupes et clu progres eles vainqueurs, 
il offre à cl'Albuquerque d'aller a:vec quelques ~mtres volontaires clé­
fendre le fort S. Jorge. A vcc cette garnison, maintenant composée 
en tout ele 80 à 90 soldats, Antonio de Lima ose dé.fier les Hollan­
dais qui, sortis el'Olinda, viennenrt penclant la nuit planter les échel­
les pour clonner l'assaut. Mais elles sont beaucoup-trop courtes, et 
nos soldats sont en outre reçus ave c intrépidité par les assiégés qui, 
encouragés par lem comroandant et le jetme Vieira, lem jettent ele 
grosses poutres clont le fort venait d'être garni, et leur renvoient · 
même eles grenades enflamroées qui vont faire explosion dans leurs 
propres rangs. Les moyens cl'inflammation ele nos grenades n'avaient 
pas été bien 'aalculés; elle s'opérait trop lentement et par cela même 
causa clu dommage à nos solclats §). Nos troupes furent en consé~ 
quence forcées de battre en retraite, apres avoir eu vingt morts et 
cinquante blessés. Voyant qu'on :n'avait .aucun bon résultat à attendre 
cl'un assaut, et les abords du fort S. ]'J:ancisco étant d'un tres diffi­
cile accês à canse de la batterie que les Portugais avaient construite 

*) De Laet, p. 188. Southey .. L p. 51 7. 
t) Soulhey, I. p. 518. Le Pb·e S. Teresa, I. p, 93. 
§) De Lcret, pag. 188 et de Beaucftamp li, pag. 236. 
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sur le ri v age, on se uécida à faire le siége régulier de la place, a]Jres 
avoir toutefois mis la ville H. l'abri d'n:m. coup de main ue l'ennemi <1.11 

moyen de barricades et de rehanchements. Le ler mars on ouvrit 
les tranchées et on commença le feu contre le f0rt avec trais 
demi-mortiers et trais petites pieces de campagne, et le -succes fut 
tel que déjà le lendemain on vit venir un parlementaire qui capitula, 
à la condition que la garnison sortirait du fort avec ses armes, mais 
sans drapeaux et sans mêches allumées , apres avoir fait le serment 
de ne pas porter les armes contre les H0llandais avant six mais. 
Quarante hommes, qui, apres la capittllation, refuserent de prêter c e 
serment, furent retenus prisonniers à Olinda, jusqu'à ce que quelques 
semaines plns tard, ils furent ruis en liberté et envoyés dans l'intérieur 
du pays (37). 

Immédiatement aprês la capitulation du fort S. Jorge, un parle­
mentaire fut envoyé vers le fort S. Francisco pour lui proposer les 
mêmes conditions. Le commandant Manuel Pacheco d'Aguiar demanda 
trais jours de délai pour avoir le temps d'écrire à d'Albuquerque, 
mais ce délai lui ayant été refusé, il remit le soir même la forteresse 
au pouvoir de nos troupes. La barre devenant ainsi libre, la flotte 
hollandaise entra dans la rade en triomphe. Les munitions de guerre 
qu'on trouva dans ces deux forts consistaient en 17 canons en bronze, 
24 en fer, puis 5680 livres de poudre et une grande quantité de bolllets 
et de grenades. 

D'Albuquerque, mécontent de ce que de Lima et d'Aguiar avaient 
si promptement rendu les forteresses, les mit immédia'tement en pri­
son, pour en faire nn exemple d'intimidation. Vieira reçut un com­
mandement en récompense de sa bravoure, et de ce qu'il avait sauvé 
le drapeau de la forteresse de S. Jorge; il s'en étart ellveloppé le corps 
et l'avait emporté avec lui. 

Le 3 mars à Olinda fut consam·é à des prieres solennelles pour 
remercier le ciel de la victoire que l'on vep.ait de remporter, et le 
sair dn même jour le lieut.-colonel Steyn-Callenfels·s'empara sans coup 
férir de l'lle d'Antonio Vaz. Les jours suivants on entreprit quelques 
petites expéditions dans la campagne pour se procurer clu · bétail et 
on s'empara de pluseurs vaisseaux marchands venant de Bahia. ·Le ll 
on vit arriver les neuf bâtiments qui manquaient encare à la flotte, 
ryant à bord 665 soldats, sous les ordres du lieut.-colonel Alexancler 
Seton. Il s'y tronvait également à borcl trais c0mmissaires de la Com­
pagnie (poütielce Rarle?t) , J ohan de Bruyne, Philjps Serooskerlcen et 



-49-

Horatio Oalenclrini, qui furent installés clans lems nouvelles fonçtions, 
d'apres l'ordre reçu ele l'assemblée eles XIX, le l4 mars, 1630 *). 

D'Albuquerque parvint cependant à rassembler, à une lieue à l'ouest 
cl'Olincla, clans un camp fortifié, nommé l'Arraial ou camp ele Bom 
Je87.68, la garnison et les habitants qui s'étaient enfuis de la ville 
et clu Recife, ainsi que quelques troupes régulieres que son frere 
Antonio d'Albuquerque, gouverneur ele Parahiba, lui avait envoyées, 
formant e:nsemble une force de 4000 hommes (~ont 3000 Indiens), 
avec quatre ou cinq pieces d'artillerie de campagne. Les capitaines 
sous ses m·dres étaient J o aro Fernandes Vieira, Lanrent Caval­
canti, Louis Barbalho et Philippe Camaram , chef eles Indiens. 
D'Albuquerque essaya par tous les moyens possibles de remonter le 
courage de ses tronpes, et ne voulut entendre parler d'auctme négo­
ciation ni d'aucun échange de prisonniers; il refusa même ele payer 
une 1·ançon pour la délivrance de son confessetu, un moine capucin, 
qui était tombé au pouvoir eles Hollanelais. Il établit une cha!ne 
el'avant-postes sous les Ol'dres d'officiers, qui, destinés à combattre dans 
les buissons et derriere les haies, furent appelés cajJitaen8 d'emboscad~8 
( capitaines d'embuscades) . Il leva sur les milices composées d'Indiens 
et de colons qui s'étaient rangés sous sa banniere eomme volontaires, 
un vingtaine de compagnies, qui, tantôt réunies, tantôt divisées, 
devaient sans cesse harceler les Hollandais, et il forma en outre trais 
corps d'élite sous les 01·dres elu jésuite Manoel de Moraes, de Oa­
maram et de Vieira.. All moyen de cette ligne, qui entourait la ville 
el'Olinda d'un demi-cercle, nos troupes furent constamment inquiétées 
par· de petites escarmoucbes; le 26 mars le général Loncq fut 
même sur le point de tomber entre les mains de l'ennemi. Se renc1ant 
du Hecife vers O linda avec une escorte de cinquante hommes, :il 
fui attaqué à l'imp1~oviste par une troupe de Portugais commandée 
par C amaram, et ave c tant d'acbarnement qu'il y perclit 36 eles siens, 
parmi lesquels se trouva le ministre protestant Jacob Mart:ini; six 
hommes furent blessés, et c'est à granel' peine qu'il regagna la ville (38). 

Une partie de notre garnison, qui était allée chercher elu bois à 
Antonio Vaz, fut aussi attaquée par 800 Portugais et obligée de battre 
en retraite, apres avoir éprouvé une perte ele 45 soldats et de 6 ma­
telots. Quelques jours auparavant, le vice-amiral Banckers avait fait 
voile avec huit gros na vires pour St. I-Iélene, afin d'y attendre les 

*) De Lael , p. 193. 
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caraques porh1gaises richement chargécs qui tous les ans se reuda.ient 
eles Indcs-,Orientales au Portugal et s'arrêtaient à St. Hélene pour y 
faire de l'eau .(39). 

Le commaudant Dirk Simouszoon van Uitgeest partit aussi du l~ecifu 
vers la fin d'avril avec huit na vires pour aller c~·oiser devant Bahirí; 
mais il reviut au mois d'aout pour cause ele malatlie, et il s'embarq ua 
avec le lieutenant-colonel vau der Elst à borcl clu mwire le 8warte Leemv, 
pour retourner eu Hollande; on n'a jamais pltts entenclu par ler cl'eux, et. 
il est probable que ce batiment a péri ainsi q ne l'éq uipage. La pertc 
de ces cleux braves commanclants fut un coup seHSible pour la Oompagnie. 

L e 21 avril, le commandeur J ohannes van W albeeck, qui venalt 
cl'arriver de la Hollancle avec une escaclre ele 4 navires, et Servatius 
Oarpentier fureÍit nommés membres clu Oonseil Politique, qui, le 5 
m~i 1630, prit ]e pouvoir eles mains clu gét1éral Loncq. Oe clernier 
partit, clenxjours apres, pour la mêre-patrie, avec huit vaisseaux et un 
yacht. Le même jour, le commancleur Dirk ele Ruyter *) quitta le Recife 
avec six batiments et deux yachts, pour aller aux Iudes-Occicleutales 
à la recherche de quelque avautage. 

Nous clisions clone que le Oonseil Politique (Politielce Eaad) restait 
investi du pouvoir suprême dans la colonie, en sorte que le colonel .Waer­
clenburch, commanelaut eu chef eles troupes, bien qu'on lui clonnât le titre 
de Gouverneur (suivant ele Laet), avait un pouvoir beaucoup ·plus res­
treiut que celui exercé auparavaut à S. Salvador par le colonel van Dorth 
et les freres Schouten. Nous lisons dans Aitzema, tome T,page 1055, que 
l'asseinblée des XIX, dans sa séance tenue à Mieldelbourg en 1630, 
arrê~a les dispositions suivantes relativement aux droits et pouvoirs 
respectifs elu Gouverne_'!lr et clu Oonseil Poli tique: "le coltmel a droit 
" de siéger et ele voter dans le conseil, mais iln'y occupe que la secou de 
11 place, c'est-à-dire qu'il siége inzmédiatenzent apres'le président.- J,a 
11 présiclence est ambulatoire de mg_is en mois parmi tous les conseillers. I,e 
"colonel a un pouvoir illimité sur les troupes, il orclonne les changements 
" de garnison et nomme les officiers; et, assisté du conseil de guerre, 
11 ilrend la justice pour tons les délits, soit militaires·, soit civils." Oreli­
nairement, le Oonsei1 Poli tique n'aclressait ses rapports qu'à l'assem bl ée 
des XIX, tandis que le colonel ou Gouventem envoyait les siens nussi 
aux Etats-généTaux; on conçoit que cette étra.nge disposition eles droits 

•J Pas lt confonclre avec ]e g ranel Michiel Adrinenszoou r1e Ruyter, clevenn plns 

tarl1 si célebre , comme amiml dans nos guerres muritimes. 
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respectifs de ces ' hauts fonctionnaires, ne ponvait manquer cl'"amener 
des dissensions, comme nous le verrons aussi plus tard. 

Quelques jours apres le départ dn commancleur Dirk de Ruyter, 
le Oonseil jugea que son eJScadre n'était pas assez forte pour opérer 
avec quelques chances de succês, et chargea l'amiral I ta d'aller le re­
joindre. Lorsque cet amiral se renelit de la ville el'Olinela au Recife 
pour s'y embarquer, il fut sur le point, ainsi que l'avait été le général 
J1oncq, de tomber entre les mains eles ennemis. Son escorte, forte 
de 90 honunes, fut attaquée par nne bande cl'Indiens cachés en 
embuscade. Une forte pluie empêcha nos troupes ele se servir ele leurs 
armes à feu, et eleux ofHciers et trente hommes eles nôtres tomberent 
atteints des fleche~ ele l'ennemi; une sortie faite ele la ville par le colonel 
W aerdenburch sauva heureusement le reste ele l'e~corte. Le 17 mai , 
Tta :fit voile ele Pernambnco avec 8 vaisseaux et deux yachts, 
et se réunit dans l'Archipel eles Indes-Occiclentales avec le comman­
deur Ditrk ele Ruyter et une parti e ele la flotte du commancleur Boon-eter1 
qui, au commencement ele l'année, avait été en.voyé ele la Hollancle 
pour aller renfcircer l'escaclre de l'amiral Pater, qui se trouvait encare 
daJ!S ces parages. Avec cette force réunie de 21 navires efyachts, ayaut 
à borcl 1888 matelots et soldats, l'amiral Ita croisa plusÍeurs -mois, 
attendant vainement la flotte cl'argent espagnole, qui était déjà parti e 
pour l'Espagne, et, aprês avoil' capturé quelques petits b:itiments , il 
retouma en septembre vers la mere-patrie. 

Mais revenons maintenant à l'amiral Pater, que 11ous avons laissé au 
mais ele décembre ele l'année pré9éàente (1629) à 1'riniclad, et qui entre­
prit cette année une glorieuse expéelition vers les côtes de l'Amérique 
centrale. Les lettres qü'il avait reçues ele l'assemblée eles XIX avaient 
;ppelé son attention sur Santa Martha , importante ville située entre 
Rio Hacha et Oarthagene et qu'on savait être peu fortifiée et eu mau vais 
état ele défense, cl'aprês une leUre interceptée et achessée au roi cl'Es­
pagne par le gouverneur ele cette ville, Don J·eronimo ele Quero. L e 
~W février 1630 Pater s'empara sans coup férir ele cette ville clont 
tous les habitants avaieut pris la fui te , et de la forteresse, défenelue 
par quinze hommes et quatre pieces ele canon en bronze et cleux en 
fer. On reçut des habitants qui avaient pris la fuite une somme de 
5500 réaux pour la rançou ele la ville, et, ne se jugeant pas assez fort 
pour conserver ce point si important pour le commerce avec la Nou­
velle-Grenacle et Quito, 1wt.re amirall'ahanclonnn quelques jours aprcs, 
et en juin il retouma en Hollancle. 



J_,es hostilités coutinuerent cependant de part et d'autre à Pernam­
buco. Les Portugais et les Ind:ens :firent plusiems attaques SLU Antonio 
Vaz et sUl' le Recife, et dans l'une cl'elles, qui eut lieu au mois ele 
juin, de quinze cents hommes qu'ils étaient, ils compterent 250 
morts *). Nos troupes, qui recevaient constamment ele ia Hollande 
des renforts en vaisseaux et en solelats, ~rent successivement di verses 
-sorties, en partie pour détruire les retranchements et les travaux ele 
l'ennemi, et en parti e pour faire ele l'eau et du bois, et quelquefois 
aussi ces sorties devinrent de violents combats avec les Portugais-. 
I,es bâtiments espagnols et portugais qui passaient en vue de la c&te 
furent chaque fois capturés et saisis. Parmi ces navires, il s'en trouvait 
plusiems ayant à bord eles esclaves africains que les Hollandais em­
ployaient ponr les moulins à sucre pres d'Olinda et pour le service 
militaire. Pour montrer comlúen déjà la traite des negres avait de 
l'extension au Brésil, il suffi.t de dire qn'il résulte eles registres exis­
tant alors à Pernambuco que, pendant les années 1620, 1621, 1622 
et 1628 on transporta soolement d'Angola à Pernambuco 15,430 ne­
gres t). Des 1630 les negres esclaves de Pernambuco, accouiumés aux 
sou{fl'ances et aux fatigues de la guerre, enflamm.és d'ailleurs de cet 
esprit de liberté dont les Hollandais leur donnaient l'exemple, réso­
lurent de chercher l'indépendance dans l'intérieur du pays. Quarante 
d'eutre eux, apres avoir volé eles armes et eles munitions, abandonnerent 
leurs maHres et se réfugierent dans la grande forêt de Palmares, à 
trente lieues d'Olinda; leur nombre s'accrut tellement qu'il s'éleva bien­
tôt à plusietus milliers. Tis surent maintenir leur indépendance pendant 
plus d'un elemi-siecle, jusqu'à ce qu'à la :fin ils chuent succomber 
lorsque les Portugais purent les attaquer avec des forces imposantes, 

Cependant la cour ele l\i[adrid n'apprit pas sans une vive inquiétuele la 
perte eles places d'Olinela et du Recife. Vopinion publique en rejetait 
tout le blâme sur l'indifl:'érence et les délais elu premier ministre. L'aban­
don du Brésil semblait surtout aux Portngais d'autant plus inexcu­
sable q·ue c1'Albuquerque ne cessait d'adresser à Olivares ele pressantes 
réGlamations sm l'état ele faiblesse clans lequel le laissait la métropole, 
sur l'insuffi.sance du petit nombre ele troupes régulieres avec lesquelles 
il lui fallait garnir les ligues et s'opposer aux: continuelles sorties de 

*) Selon De Lnet;- los autcurs étrangers évalucnt la porte Lles Portugais cn cette 
OCCllblOU à. 400 morta, 

t ) D e .Laet, p, I n2 . 
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l'enuemi; mais toutes ses représentations étaient inutiles. Les trésors 
ele l'Espagne et elu Portugal allaient s'engloutir alors dans les armées 
el'rtahe et de Flandre, et là seulement l'Espagne semblait faire quel­
ques ei:l'orts dignes encare ele son ancienne puissance. ll suffisait, 
suivant Olivares, d'envoyer an Brésil de légers secours, qui, sans 
clégarnir l'Espagne, s'opposassent aux progres de l'ennemi, et, quelles 
que fussent les clameurs à cet égard, il restait persuadé que les Hol­
landais ne pourra~ent se mamtenir au Brésil et que les coil'res de la 
Compagnie des Inc1es-Occic1entales ébaient presque entierement épuisés*). 

La Compagnie eles Incles-Occidentales s'était maintenaut assuré un 
établissement fixe en cleux eudroits cliiférents, eu Amérique; car, 
outre la conquête de Pernambuco, elle avait une colonie sur la ri­
viere cl'I-Iuelson, sous le nom ele Nieuw-NecZerlancZ (Nouvelle-Néer­
lande), à laquelle on avait elonné une grande extension parles terrains 
qu'on avait achetés aux tl'ibus indigenes qui y êlemeuraient. Cette 
colonie était en pleine prospérité, et les n:wires ele la Compagnie y 
faisaient un commerce tres étendu et fort avantageux. En 1630 ils 
en exportaient 'pour fi. 68,012 de peanx: de castor et de loutre, et ils y 
importaient de la mêre-patrie pour une somme ele fi. 57,500 ele mar­
chandises t ). Par cette prospérité tol~ours croissante· la Compagnie 
devint de plus en plus populaire, et lorsque, vers la fi.n de cette 
même année, elle conseilla fortement de u.e pas accepter les proposi­
tions de paix o:lfertes par l'Espagne , son opinion devint bieutôt celle 
de toute la N éerlanele. Quelque élevés que fussent 1es frais de la 
guerre, il y avait encare avantage à .Ja continuer, à cause eles nom­
breuses prises q-q'on faisait constamment sur l'ennemi. Les États reçurent 
de tons les côtés eles pétitions clallS lesquelles on c1emanc1ait la conti­
nuation ele la guerre et un granel nombre ele brochures furent pu­
bliées (40), dans lesquelles on clémontra les g1·ands avantage8 que le 
roi cl'Espagne tirerait de cette td!ve et te préjuclice qui en rész6lte­
rait .f.i016t les Serpt Ptrovinces-Unies. Les prineipaux arguments que l'on 
fi.t valoir, consistaient en ceei : que les chances de la victoire éhtieut 
maintenant plus grandes que jamais, }Jarce que d'un côté l'Espagne 
était a:li'aiblie par les conqnêtes ele la Compagnie eles Indes-Occiden­
tales, et que de l'autre côté elle se trouvait fortement engagée en Italie 
contre .la l!1rance et coutre Venise, - et notre allié le roi de Sue de 

*) De Beauclwmp; ]e Per e S. Teresa. 
tJ De L c1el, Kort V erh!lel Cltc. , p. 26 et 30. 
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ienait eu respect les troupes impériales en Allemagnc. E11 conchLaut. 
la paix, on verrait bieFltôt renmtre les anciens chJférencls intériems, 
qui s'étaient ·fait remarquer penclant le premier armistice (eu 1609), 
ce qui c1onnerait à l'ennemi le temps de ren9Juveler ses forces, et la 
Compagnie eles Indes-Occiàentalea se trouverait bientôt anéantie. En 
contiuuant la guerre seulement clans les colonies, la Compaguie serait 
trop faible pou1· la soutenir aux Indes-Occidentales et au Brésil contre 
l'ennemi qui y concentrerait toutes ses forces. Ou craignait aussi qu'en 
congédiant un grand nombre de matelots, ceux-ci n'inqlliétasseut 
sérieusement le commerce en s'adonnant à la piraterie *). 

L'opinion générale prévalut; la guerre continua et ce ne fut que 
18 ans plus tarcl qu'elle fut terminée par la paix ele Westphalie. 

Mais revenons à Pernambuco, ou nous ve:m:ons que, hien que la 
mer fut ou verte aux HollaFldais, l'acces du continent leur restait in­
terdit. Pour protéger la communication entre Olinda et Recife, ils 
avaient commencé àéjà au mais de juin, H. bâtir une forteresse à mi­
cherni11 entre ces rileux places. Ce ne fut qu'à force de peines inouies 
qu'ils parvinrent à achever ce fort, qui fut baptisé uu J:i.om de Bruyne, 
en honnem de Mr. J ohan ele Bruyne, présiclent elu Conseil Poli tique (41 ). 
C'est contre ces travaux de fortification que furent dirigées presque 
toutes les attaques eles Portugais; les énumérer toutes serait impnssible; 
mais de part et cil'autre · on se battait avec lute égale fureur et OH es­
suya de grandes pertes; selon de Laet, il était difficile d'évaluer 
la perte ele l'ennemi pare~ qlil'aprês les combats il emportait la plupart 
eles caclavres. 

Afin de continuer la guerre sur mer avec plus d'énergie, 1e Conseil 
Poli tique éleva un ele ses membre::;, J oha:nnes va11 Walbeeclc, au rang 
de Commanclmw ou Ami1·aZ rJ.e la cóte B1·é8ilie?t?te. Il :Jit des courses 
heureu:::es et prit quelque hutin ·; mais les magasins commençaient à 
s'épuiser au Recife, et la détresse ele la garn!ison était teHe 
qu'on ne délivrait plus aux troupes que du pain et eles hiscuits 
qu'on avait apportés de la métropole; elle n'avait même plus 
cl'autre bois à hrüler que celui qni venait éle la HollaFlde, quoique les 
forêts clu Brésil fussent tout prês ele la ville, tant l'ennemi savait bien 
garéler ·Je pays. Nos troupes étaient toujours occupées à forti:Jier 
Olincla, si cléfavorablem'ent située. De jour en jour on · se convainquit 

"') Voir Jes brochures conlemporaines ct Jcs owl'rnges d'.Aitzema , lYagenaar ct vctll 
Kampen. 
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Llavrmtnge ele l'inutilité de ces travaux, et, apres avoir fait faire un plmt 
exact ele cette place, accompagné ele sa clescription, le Oonseil Politique 
:fit à l'assemblée eles XIX uu mpport détaillé, dans lequel ii exposa 
toute l'impossibilité ele tenir la ville, et pria l'assemblée ele lui faire 
connaltre sa résolútion. Déjà à cette occasion nous voy0ns les fi\.cheuses 
oonséquences eles clifficultés ele relations qui existaient entre le gouverneur 
ou commanclant militaire et le Oonseil Politiqne; car, tandis que cette 
p6tition ponr abanclonner Olincla et ses fortifications était envoyée aux: 
Llirecteurs, le colonel 'iiV aerclenburch, de son côté, expédiait en octobre 
aux Etats-généraux le capitaine van Rembach avec ses pleins pou­
voil·s, a'fin el'expliquer à Leurs Hantes Puissances la néces.rité de ces 
mêmes . fortifications ( "'ÍIZ ). 

Oepenelant, depuis quelque temps la Oompagnie avait reconnu la 
nécessité cl'envoyer de nouveaux renforts, eles munitions de guerre et eles 
upprovisionnements à Pemambuco. Seize n::tvires avaient été éqlúpés 
à cet efl'et et pourvus de 860 solJats (43). Le commandement en fut 
con:fié au vaülant Pater comme général, et à Maden Thyszoon, comme 
amiral. Vers la fin du mois de elécembre, quelques-Lms de ces na vires, 
qui avaient été équipés les premiers, arriverent elevant le Recife, et 
au mais el'avril 1631 le général Pater y mouilla avec les autres 
vaisseaux. 

Le premier emploi que l'on :fit ele ces nouvelles troupes, fut d'essayer 
une attaque contre l'ile d'Itamaraca, située au nord d'Olinda, .ayant 
sept lieues de circonférence et três fertile eu suCTe, vin et melons ·~"). 

J.Je lieut.-colonel Hartman Goclfrid van Steyn-Callenfels fut clJ.argé 
ril.e cette expédition. Le 22 avril ü mit sons voiles, et quitta le Recife 
avec quatorze vaisseaux et yachts et quautité de chaloupes. 1260 
hommes ele tronpes se trouvaient à bord ,ele ces bâtiments, dont le com­
rpa;ndement était con:üé en sous-ordre, au major Schutte, aux capitaines 
Schkoppe ( 44), Pierre le Granel , Artichofsky et autres, dont les noms 
se trouveront plus tarc1 mentionnés honorablement. Deux jours apres 
le elépart on arriva à Itamaraca; mais ou apprit par quelques Portugais 
et eles nêgres qu'on avait faits prisonnim·s, que le fort situé pres ele h 
ville de La Ooncyption, et commandé par Salvador Pinheiro, était pourvu 
de 16 pieces de canon, et avait, outre l'ancienne garnison de 300 
hommes de troupes portngaises, reçu récemment d'Alhuquerque un 
renfort ele 800 hommes. -A ilette circcmstance venait se joinc1re nne 

~)De Laet, p. 3S4; et Ba?'laeus, p.l22. 
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autre di:fficulté: celle àu terrain. Tous les alentours étaient maréca­
geux, en sorte qu'il était fort difficile d'essayer l'attaque avec quelques 
chances de succes. A.ussi résolut-on, apres avoir pris au préalable l'avis 
du Oonseil Poli tique de Pernambuco, de renoncer à l'attaque. On se 
borna clone à élever un petit fort sur l'ile située à l'embouchure de la 
riviere en face de l"Lle d'Itamaraca. Dans ce fort, que l'on nomma 
01·ange, on laissa une garnison de 366 hommes sous le commandemeut 
du capitaine Artichofsky ( 45), et le 1 juillet le reste ele l'expédition 
s'embarqua pour retourner au Recife. 

En Espagne, cependant, la nouvelle s'était répandue que l'arme­
ment commandé par Pater avait aussi pour but el'aller à la recherche 
eles gallions du Mexique. Oette nouvelle inquiéta vivement Olivares, 
et il donna immécliatement les orclres les plus pressants à l'amiral Don 
Antonio d'Oquendo d'équiper à Iâsbomw une f!otte :de vingt vaisseaux; 
destinée à convoyer et à protéger les gallions chargés eles trésors 
de la Nonvelle-Espagne. Tous les frais de cette expédition navale 
devant être à la charge du Portugal, ce royaume demanda avec in­
stance qu'une partie de cette fl.otte au moins f'llt employée pom· la 
défense du Brésil. Philippe IV se rendit à la juste demande · du 
Portugal, et il décida que eles troupes ·embarquées snr l'escadre 
éleux mille hommes seraieut envoyés ·pour renforcer les principales 
garnisons de la colonie, savoi:.r: denx cents hommes à Parahiba et 
hnit cents à Bahia; le reste, formant un corps ele 1000 hommes, 
composé de Portugais, d'Espagnols et ele Napolitai:ns, avec 12 pieces 
d'artillerie de campagne , sons le commandement dn comte napolitain 
Bagnuolo, était spécialement clestiné à renforcer la petite armée 
d' Albuquerque à Pernambuco. - Duarte d'Albuquerque, frere 
ainé de Mathias él'Albuctuerq ue, et seigneur de la capitainerie ele 
Pernambuco, s'embarqua aussi sur la fl.otte pour se rendre au BrésiJ. 

Au lieu ele se porter d'a:bord au Recife, ou il aurait surpris les 
Hollandais à l'improviste, le générwl Oquendo, c0nformément aux 
ordres de sa cour, se dirigea d'abord vers la baie ·de Tous-les-Saints, 
y débarqua les huit cents hommes destinés pour S. Salvad0r , et se 
remit aussitôt eu mer. 

Mais au Recife on avait eu connaissance de l'arrivée de l'armac1e 
espagnole, et le Oonseil résolut d'envoyer le général Pater avec ses 
seize navires pour empêcher Oquendo de débarquer ses · troupes 
à Pernambuco.· Le 31 aoftt cette escadre mit sous voiles et 
q njtta le Recife; elle se composait eles na vires suivants: les vaisseaux: 
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Prins Willem, de 17 P rovintien, lloll(f,ndia, de Olifant , .d.mers­
fom·t , .Arccz Noe, P1·ovintie van rf!Jtl'ecltt , Nie1tw N ededandt , Goe­
ree, J!tralcheren, Ji'O?·tn!Jn, Griffioe;z et Merc1trius, et les 'yachts 
Merlemblik, Maegclt van Dordtrecltt, et Rottm·dam. 

Snr ces batiments se trouvaient neuf compagnies de troupes +:·) sous 
le commandement dtl ma:jor Engelbrecht Schutte. J-'e 11 septembre, 
clmrrs la soirée, une heure avant ]e coucher du solei!, on aperçut 
dans le lointaán la flotte espagnole ( 46). Le général Pater fit venir à 
son bord tous les capitaines de navire, leur communiqua ses instructions, 
et leur orclonna cl'attaquer, deux batiments contre un, les galions 
espagnols. (De faux mpports lui avaient fajt croire que l'mmemi 
n'en avait que huit). J-'e lenclemain, au point du jour, les deux 
armées navales se trouverent en présence, r::mgées en ordre de 
lmtaille. 1\fais au li eu de lmit galions, l'ennemi en avaiu dix-sept, 
outre ô6 petits bâtiments ele transport et navires marchanàs. 
Plusieurs de nos capitaines perdirent courage à la vue de cette force 
supérieure, et resterent lQ.chement en arriere; mais le vaillant Pater, 
11e voulant pas fi.úr clevant l'ennemi, aborda résolument l'amiral 
espagnol Oquenclo, dans la ma:tinée, vers les élix heures. Plusiems 
galions espagnols vinrent au secours de leur amiral, tanélis que Pater 
fut puissamment soutenu par le vaillant Jan Mast, capitaine du vais­
seau TfTalclte?·en. Un combat terrible et meurtrier fnt engagé à l'arme 
blancl1e; le cliquetis des armes était couvert par le bruit eles canons 
( 47), lorsgue tolilt O. coup tíclata clans l'a:rriêxe Mtiment un incendie 
qu'il fut impossible d'éteindre. L'héroi:que équipage ne continua pas 
moins le combat quelque temps encOl'e, jusqu'à ce que 'le feu détacha 
peu à peu .les poutres, et que le navire sombra. Un petit nombre de 
soldats seulement furent samvés par les Espagnols, la plupart trou­
verent la mort c1ans les flots. Le vàillant général Pater était parmi 
ces derniers; Htchement abanelonné par les siens, il s'était longtemps 
tenu cramponné à un c&ble; mais, exténué de fatigue, ses forces le 
trahirent ( 48). 

L'am.iral Thyszoon avec, son navire ele 17 Provintie?~, secondé du 
vaisseau P1·ovintie 1ian U!Jt?·echt, avait vivement attaqué le vicc­
amiral espagnol l!l:anósco de Valezilla; apres un combat d'nne demi­
heure, le na vire hollandais perc1it sou mât, mais pendant denx heures 
encare son équipage continuait à se ~attre et à se défendre, lorsquc 

*) Les compa.gnies , dans ce temps là, comptnient ordiunirement 100 hommcs. 
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le f eu y éclata auss:i. Poussé à bout, l'équ:ipage santa à bord du na vire 
ennem:i , maü; :il fut repoussé; q uelques hommes se noyerent; néanmoins 
la inajeure partie ele l'équipage fut sauvée. Oependa,nt Thyszoon n'avait 
pas cessé le combat ; il parvint en±ln ~ couler bas le vaisseau du 
vice-amiral espagnol et il s'empara du gaEon le Buonaventu1·a. Le 
galion !e S. J@ant-Baptista fut aussi coulé à fond, et le c0mbat continua 
avec un extrême acharnement jusqu'à ce que la nuit vint enfin y 
mettre un terme. Les deux flottes éta:ient si maltraitées, que beaucoup 
de leurs va:isseaux se trouverent hors d'état de tenir la mer. Oquendo 
fit immédiatement voile vers les ports les plus voisins des colonies 
espagnoles apres avo ir débarqué pres de Barra-Grande, à 3 O lieues 
du camp de Bom-Jesus, le seigneur Duarte d'Albuquerque et quel­
ques troupes sons les ordres de Bagnuolo. 

Le 22, nos navires jeterent l'ancre clevant le Recife. On y con­
na:issait déjà l'issue de la bataille, et l'0n était dans la plus vive 
anxiété. On craignait de voir attaquer le Recife par les Espagnols du 
cé\té ele }a roer, ou bien par les nouvelles troupes que Bagnuolo vena:it 
d'amener à 1\!Iathias d'Albuquerque. On avait déjà conçu le pwjet 
d'équiper à la hâte les bâtiments qni étaient restés au Recife et de 
les envoyer au secours du. général Pater, de quitter ensuite Olinda 
et de renforcer davantage le Recife. 

Outre le général Pater, nous percHmes dans ce combat naval le 
vaillant Thomas Sickes, capitaine du vaisseau HolZanrJ?:a, ainsi qu'un 
granel nombre c1'a.atres officiers et matelots. Quelques historiens pré­
tendent que ce combat naval emita de chaque côté 3000 hommes, ce 
qui évidemment est exagéré; toute la flotte hollandaise ne contenait 
que 2200 matelots et solclats. La Oompagnie perclit deux magnitiques 
navires pourvus de canons de gros cafibre; mais elle reçut en com­
pensation le galion Buonavent~wa, chargé de sucre, de tabac et de 
bois, pomvu de 22 grandes pieces de canon en bronze. Le nombre · 
eles prisonniers était de 240, parmi lesquels le capitaine du B?ta­
naventu;ra, Cosme do Couto Barbosa, qui donna' le chif!re exact des 
bat:iments et de leurs équipages clont s'était composée la fiotte ennemie, 
.contre laquelle nous avions combattu: *) 

*) De La.et , p. H5. 
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:Bàtimeuts espaguols. No111b1·e de cwwns. 
l. Lc galiou !e S . • T ago, commandé par Dou Antonio 

d'Oquenclo. ' . . . . . . . . . . 48 eu bronze·. 4.0Dhom . 
2. • • S. Antonio de Padu.a, commandé par F r. 

de Vnlezilla. . . . . . . . . 26 
8. J • B'L1onaventw·a. . , • . • • . 
4 .• • Nuestra Senora de Buen Successo . 
fi. • Nu.estra Senora de Concepcion . 
6. • Nu.est>·a Senora de Ammnciada. 
i. • S. Carlo . • 
8· • S. Elas . . . . . . 
9. • S. Francisco . . . • , 

I O. • • S. Pedro de 'Gv.adrigillios 

11. • • S. Bartlwlomeo . 
12. • • S . Martin • 
13. 1u patache • S. Pedro. • 

14. ' • Leon Dorado 
Bâtiments portngais. 

. 2·2 

. 22 

o 24 

o 22 
. 20 
. 20 

o 20 

. 20 

• 18 

• 20 
6 

. 6 

260 • 
170 • 

200 • 

200 • 

180 ' 
1-70 
160 • 

160 • 

150 

140 ' 
160 

4 cn fer. 90 
4 90 • 

15. Le galion le S. Jorge . • • . 22 100 • 

16. • S .. Toam Baptista . • 22 100 , 

J i. • • S. l ctgo • . • . • 22 100 • 

1 8. • Nossa Senhora· dos PrazeTes maior • 22 90 , 

10. • • Nossa Senho1·a dos Pmzeres menor • 20 90 • 

Outre ces Mtiments, il y avait encdre cinq na vires marchands, armés 
chacun de dix à vingt pieces en fer' tandis que les zg autres petits 
b&timents avaient été employés pour l'embarquement des troupes. Il 
résulte· éviclemment de cette nomenclature, que la flotte hollan dais e, 
qui ne se composait que de seize na vires, dont huit étaient restés 
en aniere et n'avaient pas pris part au combat, avait eu à soutenir 
une lutte inégale~ Et 11ourtant telle fut l'égalité des pertes, que selou 
l'opinion générale, émise par les l?ortugais eux-mêmes: "fe brave 
" amiral hollandais, quoiqu'il eút perdu la vi e, ne fut pas· considéré 
" comme ayant perdu la bataille -lC')." Ce témoignage de nos ennemis 
prouve évidemment tout le courage héroi:que cléployé clans cette ba­
taille navale par les capitaines qtú prirent part au combat, et dé­
montre en même temps la sincéríté et la simplicité de l'historien De 
Laet; il dit en parlant de cette bataille que "sur presque tous les 
"navires it y avait beaucoup de morts et ele blessés, en sorte qu'on peut 
11 dire que c'était un combat important, clont les vainqueurs n'avaient 
" guere à se réjouir, car leur perte a été presqu'aussi considérable 
" que la nôtre t )." Contrairement à l'o].Jinion eles Portugais eux­
mêmes, il leur décerne dane la palme . ele la victoire. 

*) LePereS. T eresa , I, p. 215; de Beauc!tamp , II, p. 2i5 et So11they, I,p.5.33. 
t) De Laet, p. 241. 
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satisfaction du Roi d'Espagne au sujet de cette victoí~·e , fut 
si grande qu'il fit frapper à Madrid une méclaille commémorative de 
cette action. Cette médaille porte sur la face l'ei:Iigie de Philippe IV 
et sur le revers lm Samson terrassant le Lion Néerlandais '~)-

Marten Thyszoon fut nommé en remplacement de l'amiral Pater, et 
obtint en même temps place dans le Conseil Politique.. On clélibéta 
penclant tont le mais el'octobre sur la question ele savoir si Olincla 
6tait ou non tenable. On résolut en:fin, de raser les fortifications, de 
mettre le feu à la ville et ele se concentTer snr le Recife, q u'on for­
tifierait en même te:tnps. Cette résolution fut prise contre l'avis du 
gouverneur Waerdenburch, et sur les instances eln capitaine Arti­
chofsky, qui présenta au Conseil un mémoire raisonné pour en dé­
montrer la necessité. Le plan fut exécuté vers la fin de novembre, et 
les garnisons de la ville et eles forts voisins étant devenues inutiles, on 
eut alors à sa disposition une force armée assez respectable, qui, avee 
les soldats negres et les matelots, s'élevait à 7000 combattants. Aprês 
avoir délibéré en conseil, s'il était préférable d'empl0yer cette force à a,t­
taquer d'Albuquerque dans son camp retranché, ou d'essayer une attaque 
snr un autre point forti:fié, les vues s'arrêterent sur Parahiba, situé au 
nord d'Olinda; on avait eu une connaissance exacte de la situation 
par le rapport d'un déserteur. Cependant, avant d'exécuter ce projet, 
on conclut une alliance avec la tribu eles 'rapuiaf! (tribu qui est mainte­
nant anéantie), qui nourrissaient une haine implacable contre les 
Tupinambas, pbcés sous la dominatioR du gouvernement portugais. 
Cette tribu naus rendit plus tard d'éminents services. 

Pom l'exécution ele ce plan on désigna 1600 hommes de troupes, 
sous le commanelement clu lieutenant-colonel Oallenfels ( 49); ils furent 
embarqués sur quinze navires. Le 5 clécemhre suivant, ils Hrriverent 
à Parahiba. Vennemi avait déjà depuis quinze jotus été instruit de 
notre plan d'attaque, par deux déserteurs, et par conséquent nos trou­
pes trouverent à leur arrivée quatre compagnies de solclats espagnols 
et portugais, chacune forte de 60 à 70 hommes, et 600 In­
diens, qui attendaient nos troupes. Ils étaient postés sm la plage 
derriere des retran'chements. J~es HC!llanclais sauterent coutageusement 
à terre, mais ce débarquement leur couta quarante hommes. lls chas­
serent bientôt l'ennemi de sa position et eles bois ou il s'éta!Í.t tenu 
assez longtemps. Cependant on ne parvint pas aussi facilement à 

*) V oi~ la dcsc!'iption de cette lllédlülle dnns van Luo11, Historiepenningen , II , p. 196. 
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prendre le fort Oabedello, situé snr l'emboucllure de la riviere, et o[r 
commandait J oam de IYil1tos Cardoso, ancien et s:want milita ire; 
le fort était pourvu de 18 grands canons et d'une gamison 'de cleux 
compagnies. On se vit obligé el'organiser un siége régulier. La même 
nuit les tranchées furtmt ouveTtes, mais par suíte ele l'excês ele travail 
dans llll climat cbaucl, les nôtres eurent eu quatre jours de temps plus 
de deux cents moTts et malacles, en sorte qu'on résolut de renoucer 
à ce siége et cl'essayer d'autres entreprises. Aftn ele prot6ger lo réem­
harquement de nos troupes, on livra la veille elu jom fix.é pour notre 
départ, une attaque vive et soutenue contre les retranchements exté­
rieurs ele l'ennemi. Daus ce combat les Portugais eurent 100 morts 
et les Hollandais 40. L'embarquement eut lieu, et le l4 décembre on 
jeta l'ancre clevant le 1~ecife *). 

On ava,it maintenant tourné les y.eux sur Rio-Grande (au norcl cl'Olin­
cla) , ou l'on espérait trouver un fort appui de la part eles Tapuias; elans 
le courant de ce mais, la même escache fut destinée à cette expédi­
tion, et elle mit à la voile. Mais la côte était tellement escarpée qu'e1le 
ren elait tout clébarquement impossible. En outre ,' le fort situé sur 
l'embouchure de la Rio-Grande se trouvait à une clistance d'une por­
tée de fusil" eln clébarcadete et il était bati sur un rocher, eu sorte 
que sa situa ti ou le rendait presque imprenable. Ou se ·vit ainsi obl~gé 
ele retourner au Recife, sans avoir pu réussir. 

La même am1ée l'Espagne avait essuyé une perte consielérable par 
le nauf:rage ele sa flotte cl'a?·ge?zt qui, craignant cl'être capturée par 
les Hollandais elans les mers eles Incles-Occiclentales, avait appareillé 
plus tard que d'onlinaire. Quelques Mtiments seulement pment être 
sauvés, plusieurs galions périrent corps et biens. 

Au Recife on clélibéra ele nouveau pour savoir quelle entreprise il 
restait à tenter encare contre les Portugais. L'attaque ele l'Arraial, le 
camp cl'Albuquerque, fut jugée par les chefs militaires peu praticable. 
Les tentatives contre Parahiba et autres places avaient échoué, et 
l'expéclition clu colonel gouverneur Waerelenburch, avec clix-sept na vires 
et treize compagnies, coJJtre Rio-Formoso, en janvier 1632 , n'avait 
pas non plus réussi (on avait seulement elétruit une certaine quantité 
de moulins à sucre), lorsqu'eu février 1632 arriva l'orelre fOl'mel de l'as­
semblée des XIX d'entreprenelre une nouvelle expéclition contre un point 
forti:lié quelconque. Le 13 elu même mais le Gouvernem, accompagné 

*) D e L aet , p. 249. Sout!tcy, I , p. 515 etc. 
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de Walbeeck et de 'rhyszoon, à la tête d' une escache de dix-huit 
na vires montés de quatorze compagnies, appareilla du Recife po ur se 
rendre au Cap St. Augustin; mais bientôt il revint, apres avoir essuyé 
une légere défaite en tentant un débarquement pres de quelques re­
doutes, qui avaient été élevées par Bagnm>lo dans les environs de 
Nossa Senhora de Nazareth. 

Voyant enfin le peu d'avantages qtúm pouvait tirer .ici de la puis­
sante flotte de b Compagnie, le Cansei~ Politique résolut sagement 
d'envoyer l'amiral Marten Thyszoon, avec dix-neuf na vires, dans les 
Indes-Occidentales, pour combattre l'ennemi. Avec cette fl.otte partit 
également le lieutenant-qolcmel Callenfels , qui depuis longtemps avait 
demandé à quitter le Brésil. On avait laissé au Recife treize na vires, 
sons les ordres de J an Mast, nommé Amiral ou Commandeur de la 
côte brésilienne en remplacement de Walbeeck, qui fut appelé au poste 
ele p1:ésident clu Conseil Politigue. 

Au commencement de cette année 1632, les I-Iollanclais firent une 
acquisition de la plus grande importance dans la personne d'nn mula­
tre, Domingos Fernandes Calabar, qui, ayant déserté les rangs ennemis, 
vi)lt se j oindre à nous. Les motifs de sa défection du parti portugais ,. 
ne sont pas bien connus, quoi qn'il en soit, il nous a été plus tard 
d'une grande utilité par ses renseignements et par sa connaissance du 
geme de guerre lo cale au :Brésil. Il était actif, habile et entreprenant 
jusqu'à le témérité. 

Avec les forces qui se trouvaient encare dans la colonie, legou­
verneur Waerdenburch résolut en:fin de tenter une attaque sur la ville 
d'Iguarassu, située à cinq lieues au nord d'Olinda. Le 30 avril il quitta 
le Recife, guidé par Calabar et accompagné du major Rembach, avec 
cinq compagnies de mousque_taires et une compagnie armée de piques. 
Pour arriver à Iguarassu il fallait passer trais petites ri vieres: c'était 
justement la saison pluvieuse, et à cette époque le passage est presque 
impossible; mais heureusement depuis deux jours il n'était point 
tombé de pluie, en sorte que ces rivieres étaient guéables. n fallait 
également passer par des sentiers étroits dans les montagnes, et dans 
des enclroits o}t il n'y avait même pas de routes frayées , Em sorte 
qu'on se trompa clans la direction qu'il fallait prenc1re, et que ce ne 
fut que le lendemain à la pointe du jour qu'on arriva devant la ville. 
La majeure partie de la population se trouvait en ce moment à 
l'église, et n'était par conséquent nullement préparée à une attaque; 
on se rendit facilement maitre ele la ville. Dans la premiere mêMe 
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·o.mviron cent habitants furent tués, et autant furent faits prisonniers. 
Pom empêcher que les troupes ne s'enivrassent, le gouverneur fit 
enfoncer 200 barils de vin qu'on y avait trouvés; et afin d'éviter que 
les soldats ne se renclissent coupables de viol, il :fit enfermer les 
fe.mmes dalols l'église et en confia la garde à un lieutenant avec quel­
ques mousquetaires (50). Gr§.ce à. ces précautions, aucun désordre n'eut 
lieu, et le butin fut réuni régulierement; il était assez considérable, 
car bon n0mbre de riches habitants enfuis cl'Olinda avaient apporté 
leurs biens clans cette ville. Apres le pillage la ville fut de nouveau 
évacuée et les Hollanclais retournerent au Recife. 

Duarte d'Al.buquerque, ayant appris la défaite et les pertes essuyées 
à Iguarassu, et craignant ele nouvelles attaques, entra, par l'intermé­
diaire d'un certain Pedro .A.lvarez, qui antérieurement avait été fait 
prisonnier par les Uollanclais, en négociations avec le gouvemeur, et 
lui :fit offrir quelques milliers de caísses ele sucre, s'il voulait consentir 
à évacuer le Brésil. La réponse de W aerdenburch fut que la Com­
pagnie était incorruptible, mais qu'on consentirait à ofl'rir eles condi­
tions avantageuses à Albuquerque, s'il voulait abandonner librement 
le pays. Cette proposition ne fut pas acceptée. 

Les fonctionnaires qui cc:Jmposaient eu ce moment le gouvemement 
du Brésil-hollandais , et les officiers supérieurs étaient J ohannes van 
W albeeck, président du Conseil Poli tique; W aerdenburch, colonel et 
gouvemeur; Carpentier et van der Haegen , conseillers politiques ; 

Schutte, lieut.-colonel; J an Mast, commandeur de la c &te brési­
lienne; un commanclant de l'artillerie, et puis cinq majors: Re­
dinckhoven , Berstet, Rembach, Schkoppe et Artischofsky *). Le 
Conseil Politique résolut d'étendre de plus en plus son territoire, et 
a:fin d'arriver à ce but il adressa une proclamation aux habitants, 
dans laquelle illes engagea, plutôt que de ~e voir constamment exposés 
aux inquiétndes de la guerre, à· se soumettre volontairement O. la domi­
nation de la Compagnie, qui promettait de leur laisser leurs propriétés, 
de maintenir leurs droits et leur culte. On leur offrit en outre la liberté 
de faire le commerce avec les Pays-Bas, une diminution de la moi ti é 
des impôts qu'ils avaient à payer alors à l'Espagne, dont ils n'avaient 
à attenclre aucune protection ni secoms, c1ans la néoessité oi\ se 

*) Voir de Laet, p. 298 ou nous trouvons J~s siguatures de tous ces membres. 
sous . un proces-verbul daté du '12 novembre 1632, ele la éléposition d"un nommé 
Leendert vau Lom, accusé de haute trahison, 
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trouvait eet état de concentrer toutes ses forces pour combattrc ses 
ennemis en Europe. D'Albuquerque et ses partisans ayant résolu de 
toutes les risques, cette proclamation nr:> produisit pas beaucoup 
d'effet. 

Cependant l'escadre, qui continuait à croiser le long fle la côte, 
s'était emparée de plusieurs navires qu'on envoya au Recife. Le 
va.illant Jol (jambe de bois) entreprit une heureuse expéclítiou 
clans l'Archipel des Incles-Occidentales, avec les yachts Otterr, Zee-
1'ichler et Zlt:Jrl8te1'1'e, tandis que le brave Galein va,n Stapels , avec 
les yachts Pernambuc' et We8t-Soubu?'[J, appartenant à la. ilotte de 
Thyszoon, eft'ectua un débarquement dans le Yucatan et y prit la 
petite ville de Sisal qu'ii livra aux fl.ammes 7~). 

Nous passerons SOL!S silence plusieurs petites expéditions au Brésil 
tant sur terre que sur mer, qui réu.ssirent plus ou moins. Mais 
parmi les nombreuses expéditions et attaques tentées à cette épo­
que à Pernambuco, il y a un fait, qui mérite particnliêrement d'être 
relevé: c'est la clv1ense héro'ique d'un fort situé sur le Rio-Formoso, 
contre lequel avait été expédié, en janvier 1633, le major Schkoppe 
avec cinq cents hommes; Calabar lui servait de guide. Ce fort 
n'avait que cleux pieces de canon et pour toute garnison vingt 
hommes sons le commanclement de Pedro cl'Albuquerque. Jamais sol­
clats ne firent mieux leur dev6ir que cette poiguée ele Portugais. 
Sommé ele se rendre, le brave commandant répondit qu'il se cléfeu­
drait jusqu'au dernier soupir, et il résista eu effet à quatre assauts 
consécutifs. Sur vingt soldats, dix-neuf se firent tuer; le vingtiême, 
quoique blessé, trave:rsa la riviere à la nage, et écha;ppa ainsi au.x 
vainqueurs , qui trouvêrent, en entrant dans le fort; le commandant 
portugais étendu à côté de ses dix-neuf braves; il avait reçu un coup ele 
mousquet clans la poitrine. L.es nôtres, étonnés et touchés de cet hér(i)i:sme, 
lui procliguerent des secoms auxquels cet of:fi.cier fut redevable ele sa 
guérison; on lui accorcla ensuite la Hberté sur sa parole, et il se rendit 
à Lisbonne. Ce brave of:fi.cier retourna au Brésil en 1643, comtne 
gouverneur de la capitainerie de Maranhwm t), ainsi que nous le 
verrons plus tard. 

Afin de donner une plus grande puissance au gcmvernement de la 
colonie, la Compagnie y avait drjà, en octobre 1632, envoyé cleux 

*) C'cst la même ville de Sisal qui, en 1624, fut prise par Pieter Schonten. 
t ) De Beaucltamp, II, p. 290 , Soutlu:y, I, p. 542 et De Laet , p. 422. 
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de ses directeurs, Mathijs Van Ceulen et J ohan Gysselingh, sous le 
titre de di?·ecteurs délégués (gedelegueerde bewindhebbe?·s) qui devaient 
se charger de la haute administration des al:faires gouvernementales 
au Brésil. lls arriverent au Recife en décembre 1632 et en janvier 
1633, avec quelques vaisseaux pourvus de nouvelles troupes de 
renfort. Le 8 mars 1633, le gonverneur Waerdenburch, qui depuis 
longtemps déjà avait sollicité sa démission, partit pour la métropole 
avec le conseiller poli tique van W albeeck, le lieut.-colonel Schutte, 
plusieurs autres of:ficiers et 500 soldats qui avaient terminés leurs 
trais années de service. Le major Laurens van Rembach fut nommé 
colonel et gouverneur. Le chi1:1're des soldats qui restaient avec lui 
à Pernambuco, .était de 2900 *). 

Les deux commissaires de la Compagnie résolurent de poursuivre 
le cours des avantages déjà obtenus par nos armes, et de prendre 
enfin possession ele toute la province de Pernambuco. Pres du Itio 
elos Afl'ogados t) ou commence la fertile plaine de Capibaribe et 
non loin de l'Arraial (le camp eles Portugais) était le fort d'Emilia, 
garelé jusque là avec soin, et que nos troupes avaient constamment 
attaqué sans succes. Rembach y marche de nuit avec onze compa­
gnies (1000 hommes), le surprenel et l'emporte de vive force, le 17 
mars. Puis il pousse jt1squ'au second retranchement, qu'il enleve avec 
un égal succe~. Maltre alors el\me excellente positi011, notre colonel 
se hate d'y élever une redoute à laq.uelle il donne le nom du Prince 
d'Orange, WiUem. De là les Hollandais font des excursions .clans la 
plain.e' et si les Portugais cessaient un moment cl'être SUl' leur garde' 
ils étaient surpris par les Hollanclais, qui, protégés par le fort, étaient 
s'llrs de la victoire. 

Peu ele jours apres, le colonel Rembach, encouragé par ces succes, 
résolut cl'attaquer le camp ele Bom-Jesus, · Il laissa trais compagnies 
pour garder le fort WiUem, et en sortit avec douze autres compagnies, 
qu'il · destinait à donner l'assaut de trais c8tés elifl:'érents. O'éta.it le 
24 mars, venclredi saint, au moment ou l'on supposait que les Portu­
gais seraient occupés eles cérémonies religieuses. Cette ru.se avait été 
recommanelée à ltembach par Calabar; mais tout était déja elisposé 
dans les lignes clu camp pour repousse/ l'attaque; cl'Albuquerque, 
a verti de l'approche ele l'ennemi, avait concentré toutes ses forces, et 

*) De Laet, p. 324. 
f) Ln branche mériclionale ele l'embouchnrc clt1 C'apíhnrílie. 
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h peine les nssaill:mts fur eHt-ils en vue, qu'un feu terrihle de rnitraille 
t1irigé c<mtre eux, reT<Lversa des :files entiêres et les força à se retirer dans le 
fort. La pe1~te qu'íls avaíent essuyée était assez considérable: li3 O hommes, 
tant morts que faits prisonuiers, et presque autant <ile blessés (51). 

Le major V an Padbmgh était parmi les morts, et le colouel a vai t 
rc<;u nae blessure tellement àangereuse qn'ü en mourut le l mai. Le 
lieut.-colonel Sigemundt von Schkop;pe lui succéda dans la c1igHité 
d~ colonel et gouv:erneur, le ll j111in. Dans cet intervalle, les com­
missaires de la Oompagnie., à la demande du comte Bagnuoh> et de 
Mathias cl'Albuquerque, conclurent avec eux une convention, ayant 
pour but de se faire désormais la guerre d'une maniere plus humaine. 
De part et d'autre on convint de ne plus tuer les prisonniers, de ne 
plus incendier ou · piller les ég;,lises 0u les images eles saints, et ele me 
pas maltr.aiter les ecclésiastiques. On fixa la rançou qu'on pouvait 
exiger suivant le rang clu pl'isonnier; on ne ponv-ait ph1s 'se servir 
de balles empoisonnées, ni hachées., ni d'autres armes cléloyales. Ponr 
cette foí.s, on échangea les prisonniers de part et d'autre sans rançou *). 
Oette convention produisit su'l' les Portugais un ·bon eft'et, qui tourna 
à l'a.vantage des Hollanclais. ' 

Peu de temps apres on résolut , s1:1r l'ordre réitéré , du conseil eles 
XlX, d'atLaquer de nouveau Itamaraca. Le 16 juin 1633 appareil­
lerent à cette fin onze batiments cluRecife, ayant à bord sept cents hommes. 
Outre le colonel Schkoppe et le lieut.-col. Byma, se trouvatieut à la Mte 
de l'el(,péclition le directeur délégl!lé Mathijs van Oeule11 et le membre 
du Oonseil Politicp:te Oarpentier (52). Protégé par le fort O range, 
qu'avait fait construíre le lieutenant-colonel Callenfels , on réduisit 
bientôt la ville de La Oonceptic!m, chef-lieü de l'ile. Le Gouvernectr 
Salvador Pinheiro, désespérant de recevoir des secours, se rendit à 
eles conditions rnisonnables, sans CQup férir. Toute l'lle eut le même 
sort. En signe d',allégresse, les Hollandais tirerent tot1t le jour eles 
c<mps de canon, et rendirent eles actions de graces solennelles pour 
r emercicr ta Providence c1'une victoi;re aussi facile. Les chefs et une 
partie des troupes retournerent au Recife. 

Au moiÍs d'avlfil de la même année, le commandeur Jan· Janszoon 
van Hoorn, qui depuis longtemps c1éjà s'était distüagné au service 

~ ) On trouve !c lextc cnticr ele cettc convention clnns De Laet, pnge 331 et !OJ copie 
!VIS. de l'origi11nl anx Archiv.es du Royunme. (Liasse Illll. Occ. 1630- 1034). 
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ele la Cornpagnie, fut envoyé avec une expédition aux Indes-Occi­
dentales, composée de huit navires. Apres avoir croisé quelque ternps 
entre les 'lles, il se rendit vers la c&te de Honduras au Sud <,le la 
Nouvelle-Espagne, et attaqna, au mois de juillet, la ville de Truxillo, 
située sur une montagn.e pres de la baie de ce nom. Apres une courte 
1·ésistance et une perte. seulernent de sept hornrnes, on se rendit 
ma~tre de la viÜe. Un incendie qui éclata dans ce moment, réduisit 
les deux tiers de la ville en cendres, en sorte que le butin fut peu 
consiclérable, et toute la con.tribution de guerre qu'àn put .obtenir 
consistait en vingt livres d'argent. On mit en:suite sons voües vers la 
presqu'ile d'Yucatan, dans · I e but d'attaquer Ia ville de S. }~rancisco, 
située dans 'la baie de Carnpêche. Gette contrée est fort renommée i1 
cause du précieux bois qu'elle fournit. S. Francisco, qui eu est le 
chef-lieu , était une ville ele· commerce· assez consiclérable. if..~e 13 aoftt 
les Hollanclais effectuerent Ui!: uéharquement pres cTe Ia ville' et for­
cerent l'ennemi' qui ·était sorti . de ses lignes sur ra plage pour les 
repousser, à reculer dans la ville même, et ils lci poursuivirent tout 
en combattant jusque sur le march:é. Un feu vif pai'tit des toits plats 
sur les nôtres; outre les 350 hommes d'infanterie et ele cavaleric 
dont se composait la garnison, il s'y trouval.t encare mille habitants 
armés et des Indiens qui s'etaient joints ame tronpes; les prêtres mêmes 
étaient armés et combattaient. - Mais , nonobstant la supériorité 
des forces ennemies , 011 parvint à. se rendre ma1tre ele l'a viUe , à 
l'exception toutefois clu couvent forti:fié de S. Francisco, àrans lequel 
se trouvait le gouvemeur clon Ju::m de Barros, qui refüsa d'entrer 
eu négociations ou de payer la rançon p<mr les prisonniers ; suivant 
le rée:it de différents pri:sonniers , le roi d'Espagne l'avai't d:éfendu 
sons peines sévêres *). 

N'aya:nt, à part les équipages a·es m.vires, que 250 hommes de 
troupes :1 sa disposition, le commandant hollanc1ais était convaincLl 
de l'impossibi.Lité de conserver la ville. Aussi, àpres · avoir mis le feu 
à vingt-cleux navires marchancls qu'il avait pris dans le port, et apres 
avoir embarqué tout le bu·tin sU!r sa :flotte, le vaillant Ja11szoon 

~ 

retourna àan~ la mêre-patrie, ou il arriva au mois ele novembTe. 
Dans la province ele Pernambuco, les Hollandais :firent encare cette 

année plusieus expéc1itions clévastatrices, s9it clu Recife, soit d'Ita­
maraca, qui furent eouronnées ele Sl1eees. Ces expéclitions étaient 

*) De Laet, pnge 400. 
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successivemeut commandées par Schkoppe, Byma et autres officiers ; 
les commissaires délégués Matllijs van Ceulen et Gysselingh, ou le 
membre clu Conseil poli tique, Carpentier, y assistfJ.ient alternativement. 

C'est clans une de ces expéclitions qu'eut lieu de la part de quelques 
soldats hollandais un acte d'héro'ique témérité. Sur le 'l'ivage prês de 
Porto Calvo, se trouvaient quelques petites b~rques chargées de sucre, 
dont on ne pouvait approcher faute ele chaloupes d;aborclage. Gysselingh 
demanda eles volontaires auxquels il promit quelques rations de vin, 
si, en se jetant à la nage, ils allaient s'emparer de ces barques. Plu­
sieurs braves soldats, la hache autour du cou, se jeterent à la mer, 
atteignirent les embarcations ennemies et mirent promptement en fuite 
l'équipage, efli.·ayé d'1me harcliesse si rare. 

Au mais de décembre, van Ceulen quitta le Recife ave'c une ftotte 
de dix navires, ayant à borel, outre leu1r équipage, 808 hommes de 
troupes., pour faire une expéelitiou contre Rio -Grand.e. Vau Ceulen 
était accompagné ele Carpentier, de Byma et de Lichthart (nommé 
Commaneleur ou Amiral ele la côte brésilienne eu remplacement ele 
.Jan Mast). Au débarc1uement, van Ceulen reçmt une députation eles 
Tapnias, qui étaient três favorablement intentionnés à notre égarel ; 
aussi cettê députation fut-elle bien accueillie; elle naus quitta com­
blée de présents. On somma le fort Tres-Reys, situé sur l'embouchure 
du Rio-Grande, de se renclre; mai:sle Gouverneur Pedro Mendez Correa 
réponclit par uu refus formeL TI fallut clone procécler à un siége. Ou 
fit élever eles batteries et on cerna le fort. Aprês quelques jours (!.e 
siége, ml. ]e vaillant gouverneur fut mortellement blessé, la gar­
nison capitula. Le nom du fort fut changé et reçut celui de Ceulen, 
du nom du commandant de 1.'expédition *). On trouva dans le fort 
une quantité considérable de munitions de guerre. Le capitaine Garst­
man y resta avec 150 hommes ·pour garnison et le reste de l'expédition 
retourna an J1ecife. 

L'escadre sur la c&te, s'empara en attendant, cl'un granel nombre 
de navires marchanels. Le total eles batiments pris et brulés par les 
flottes de la Compagnie eles Incles-Occiclentales s'éleva cette année 
1633, au chifl:re de 90 t). 

Tant d'avantages encouragereut le gouvernement à faire encare une 
tentative en 1634· sur Parahiba. Cette ville, aussi appelée Phili]Jpéa, 

") Anjom·d'l1ui c'cst une petite ville, nommée Nutal. 
· t) D e Lael, Kol't Vm·Ttael, p. 17. 
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dn nom du roi d'Espagne, est située, comme nous l'avons dit déjà, 
. au nord d'[tamaraca; c'est le chef-lieu de la capitainerie de Parahiba, 
qui est arrosée par l!l riviêre du même nom. V ers la :fin de février 
1634, une :liotte composée de ZO voiles et portant 1500 soldats, sans 
compter les équipages, sortit du Recife sous les ordres de l'Amiral 
Lichthart. Schkoppe commandait les forces de terre, et on avait 
adjoint à ces deux chefs le directeur délégué J ohan Gysselingh et 
le conseiller politique Servatius Carpentier. L'attaque dirigée contre 
les deux forts qui défendaient l'entrée de la riviêre, fut infructueuse; 
car l'ennemi , a verti du dessein des Hollanclais, avait fait venir 
des renforts de l'Arraial, eles lieux circonvois1ns et même dtl cap 
St. Augustin. Ce fut à contre-camr et non pas sans difficulté que nos 
troupes se r<m1barquêrent; cependant, comme on désirait tirer quelque 
parti d'un armement aussi considérable, et ne pas rentrer au Recife 
sans avoir rien fait, l'expédition fit voile vers le cap St. Augustin, 
situé plus au midi. Depuis le cap, qui forme un promontoire élevé 
et sa;illant, s'étend comme prês d'Olinda, une langue de terre vers 
le sud, jusqu'ft. l'embouchure de la riviere de Pojuca; une bande de 
:récifs semble eu défendre l'approche. Oette langue de terre n'ofl're 
dans tonte sa longueur que deux ouvertures propres au passage des 
vaisseaux; et ces ouvertures étaient défendues par des forts et des 
batteries. Un peu en arriere, à l'embouchure même de la riviêre de 
Pojuca, se trouve une petite lle, et vis-à-vis, sur la terre ferme le 
fort de Pontal. A l'endroit le plus proéminent clu cap s'éreve, quelque 
11eu au nord, le fort de N assa Senhora de N azareth. -Le t.L mars, 
Lichthart aniva eu vue eles récifs avec la premiere escadre, qui por­
tait le pavillon rouge ; et sans hésister nn instant il pénétra aú travers 
eles écueils , par une passe étroite et dangereuse, et malgré le feu tenible 
eles batteries et des forts ele l'ennemi. L'un des yachts de l'expédition 
toucha fond et échoua. La reàoutable passe une fois traversée, il se 
dirigea sur Pontal , clébarqna aussit&t ses troupes, et s'empara de 
la place. Le butin consista en 1300 caísses de sucre, et de 15 
petits bâ.timents à l'ancre devant la ville. L'ennemi, en fuyant, mit 
le feu à plusieurs magasins. Oependant la seconde escadre sous les 
ord.res de Gysselingh et de Schkoppe, qui portait le pavillon clu 
prince d'Orange, n'avait pas pu opérer le débarquement au nord 
de Na:r.areth, comme on eu était convenu, à cause ele l'escarpement 
de la côte; les brisans étuient trop violents en cet enelroit; et les 
Portugais, chargés de la défcnse el e b .-eôte, s'avançaient jusqu'à 



o 

-70-

mi-corps dans l'cn,u pour empêcher qt~e nos chaloupes n'approchassent 
du rivage. Enfin on d§couvrit dans les récifs une passe que les Porh1gais 
eux-mêmes ne connaissaient pas, mais si étroite qu'un seul vaisseau 
pouvait à peine y passer. Ce fut Calabar·, ce l!usé et vaillant mulâtre 
qui cette fois encare accompagnait l'expéd1<tion , qui déeouvrit la passe, 
et rendit ainsi un immense service aux Hollandais. Aprês beaucoup 
de peines et de dangers, le colonel Schkoppe avec quelque.s chaloupes, 
parvint à. opérer sa jonction avecLichthart à Pontal. Laplace fut forti:fiée 
en toute hâte;mais, dês le 7, nos troupes ayant à tenir tête à 1500 Por­
tugais, qu'elles forcerent à la retraite, apres leur avoir tué prês <ll.e 
cent hommes. La petite He située vis-à-vis ele Pontal fut appelée 
W alcheren, et l'on y éleva une redoute haptisée du nom de Gysselingh. 
Le pm·t de Pontal se trouva ainsi au pouvoü des Hollandais, mais 
non pas la barre; de sorte qu'ils. ne pouvaient communiquer avec leurs 
principales forces, restées en dehors, qu'au moyen de chaloupes et 
par l'étroite passe qu'on venait de découvrir. Le sucre clont on s'était 
emparé, fut transporté sur les chalo1:upes à bord eles vaisseanx; et 
les chefs avec le gros des forces retournêrent aa Recife de Pernam­
buco, laissant à Pontal une gamisol!l composée de 6 compagni.es, sous 
le commanclement de Carpentier *). Quoique Pontal, comme port, fô.t 
désormais perdu pour les Por±ugais, ils jngêre1it toutefois convenable 
de se maintenir dans le fort de Nazareth qu'ils occupaient encore. 

Penelant ce temps, Mathys van Ceulen et le lieut.-colonel Byma, 
qui étaient restés au Recife, repousserent -une auelacieuse attaque ten­
tée par 800 Portugais sous les orc1res de Martim Soárez. P enelaut la 
nuit elu ler mars, ce brave commandant, suivi d'une centaine des 
siens, traversa Th la nage la ri viere de Biberibe; le reste de ses troupes 
avait refusé de le suivre. Mais les Hollandai8, avertis de cette attaque 
noctnrne par un coup de canon tiré du vaisseau ele garcle à l'ancre 
sur la riviêre, firent aux Portugais un.e réception telle qu'ils se reti­
rêrent en M.te, apres avoir perdu bon nómbre eles leurs. 

Plus de dix vaiss~aux avec eles munitions, eles · vivres et eles trou­
pes arriverent , de la Hollancle, pendant les mais de mai, juin et juillet; 
et le g aout' 4 vaisseaux portant 47 6 soldats vinrent encore jeter 
l'ancre devant le Itecife: sur un de ces vaisseaux se trouvait Arti­
chofsky. L'année précédente (1633) il était retourné c1u Brésil en 
Hollande comme major, et l'on y avait une si haute opinion ele sa 

*) De Lael, Soutlwy , ele Beattchamp , !c Pcrc S. Teresa et antros. 
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capacité, qu'ou ·le renvoya avec le titre de colonel ct commandant 
de toutes les troupes au Brésil *). Par contre, d'autres vaisseaux, dont 
l'ma avait à bord le lieut.-colonel Byma, retournerent en Hollancle. 
D'autre part aussi, les deux directeurs délégués van Oeulen et Gys­
selingh, qui avaient imprimé tant d'activité aux opérations militaires 
C1ans le Brésil, désiraient revoir leur patrie, malgré les pressantes 
sollicitations de la Oompagnie, du Stadhoucler et des Etats-généraux, 
<[UÍ voulaient les engager à rester. Un des motifs de leur retour était 
de soutenir clans la métropole les intérêts de lá colonie, qui éprouvait 
dans c_, moment une grande disette de vivres et ele munitions de 
guerre,J53). Ils persuaderent au colonel Schkoppe de rester au Brésil, 
quoiqu'il eut aussi manifesté l'intention ele re1mrtir. La connaissance 
qu'il avait eles afl'aires ele la colonie, y rendait son séjour nécess:J.ire. 
L e colonel Artichofsky, quoique revêtu à son départ pour le Brésil 
de la principale autorité apres les directeurs délégués, eut assez de · 
modérn,tion pour ne pas faire valoir impruclemment ses clroits, et pour 
laisser le commandement en chef à Schkoppe, qui, comme lui, n'était 
que colonel. 

Avant leur clépart va:a Oeulen , et Gysselingh mirent ordre au.x 
nfi'aires clu gouvernement. Ils laisserent en qualité de Conseillers 
Poli tiques Servat:ius Oarpentiel', vV'illem Schotte, J acob Stachouwel', 
Balthasar Wyntgens et Ippo Eyssens; Sigemundt von Schkoppe fut 
nommé colonel-en-chef, et apres lui le colonel Artichofsky; cornme 
fiscal et pensionnaíre du Conseü ils clés:ignerent Nicolas de Riclcler. 

Les forces militaires, s'élevaut à 4136 hommes, furent rénarties cn 
32 corn.pagnies. Deux d'entr'elles occupaient l'll.'e cl'Itamaraca; 2.00 
fantassins avec so:ixante cavaliers garclaient le fort de Oeulen (Rio 
Grande), 5 à 6 compagnies étaient stationnées à Pontal(CapSt.Augustin); 
le reste occupait le Recife et les forts de Waerdenburch, d'Emilia , 
ele Vloyenburg, de Bruyne, de Frederik Henclrik, de Willem, et l'lle 
cl'Antonio Vaz. Les forces maritimes comptaient alors 42 vaisseaux 
et yachts, avec 1500 hommes cl'équipage. 

Le 1 septembre 1634, les deux directeurs quitterent le Recife, et nrent 
voile pour la Hollande avec 4 vaisseaux richement chargés de suCl'e 
et de bois de Brésil: Sous le gouvemement de van Ceulen .et Gysse­
lingh rjanvier 1633 - aoftt 1634) ou avait trans1Jorté en Hollancle 

*) Voir aux Archives c1tt Royaume !e Livre eles Brcvets ( Commissie"boek) eles Etnts­
génél'aux, 1626-1629. 



-72-

pour 1,655,700 fl. de sucre et pour 72,000 fi. de bois de Brésil. 
La vente eles navires capturés sur la côte avait rapporté 514,000 
fi. , et sept de ces nav1res avaient été montés en vaisseaux de guerre 
pour le service de la Compagnie 7<"). 

La même année une nouvelle tentative dirigée c0ntre Parahiba fut 
couronnée de succês. Pour cette expédition vingt-neuf vaisseaux et 
yachts avaient été mis à la disposition de l'amiral Lichthart, avec 2354 
soldats de débarquement so:us les ordres de Schkoppe et cl'Artichofsky; 
les Conseillers Carpentíer et Stachouwer accompagnaient l'expéclition. Le 
24· novembre la flotte init à la voile, partagée en cleux escadres dunt l'une 
portait le pavillon rouge et l'autre le pavillon du prince; et le 4 ·lécem­
bre elle arrivaít à l'embouchure de la Parahiba. Schkoppe, qui y était 
le preiilier, :fit aussitôt débarquer ses troupes; et son atiaque fut si 
violente que clu premier .coup if chassa les Portugais du rivage. L'en­
trée assez étroite de la riviere était défendue par le fort de S. Antonio 
au nord, et Cabedello au sud (54); une r'edoute garnie ele grosse 
artillerie protégeait la petite lle entre les deux forts; mais Lich thart, 
D. la tête d'une centaine de matelots armés de haches, attaqua cette 
1le et s'en empara. Trente deux Espagnols et Portugais furent 
passés au :fil de l'épée; le reste se sauva à la nage sur le . conti­
nent. Ensuite on commença le siége régulier clu fort de Cabedello, 
qui paraissait bien forti:fié. Quelques jours apres l'ouverture eles 
tranchées, le fort fut vivement canonné, et, le commandant Pereira 
ayant été tué, la garnison se rendit à cond!Ítion que 50 de ceux qui 
la composaient pourraient librement se retirer dans l'intéríeur du pays, 
tandis que les 3 4.0 autres seraient transportés à Terceira, l'une eles 
lles Açores, ou dans les Indes-Occidentales espagnoles. C'était porter 
à l'ennemi un coup des plus sensibles que de le priver ainsi d'lme 
bonne partie de ses troupes. Le jour suivant le fort septentrional 
capitula aussi; et la garnison, à 36 hommes pres, qui avaient pris la 
fuite, se rendit aux mêmes conditions. 

Antonio d'Albuquerque,gouverneur de Parahiba, ainsi que le comte 
Bagnuolo, désespérant de pouvoir conserver la ville aprês la perte eles 
deux forts , prit la résolution de se retirer avec la garnison , aprês 
avoir mis le. feu à quelques magasins et aux vaisseaux à l'ancre dans 

· le port, de sorte. que les Hollandais entrêrent sans coup férir dans fa 

*) Voir Jes rapports originaux eles deux Conseillers aux Etats-générnux (Arch. dll 
Roy. Linsse Ind. Occ. 1630-1634), De Laet , p. 399 etc. 



) 

-73-

ville (55). On trouva dans les forts et à Parahiba environ 99 pieces 
de canon dont 20 en bronze, et une grande quantité de pouch·e, de 
boulets et d'autres munitions. La conquête de Parahiba et de ses for­
teresses ne nous coftta que 30 morts, parmi lesquels il y eut deux 
capitaines et un enseigne. La ville reçut le nom de Frederikstad, en 

l'honneur du Stadhouder Frédéric-Henri. Pour décider les habitants 
fugitifs à rentrer dans la ville, les commandants leur adressêrent une 
proclamation au nom de la Compagnie des Indes-Occidentales, eles 
Etats et du Staclhouder, qui fut publiée le 26 clécembre 1634 ,' et 

répaudue dans l'intérieur du pays. On promettait dans cette procla­
mation à tous ceux qui voudraient prêGer serment ele :fidéEté aux 
autol'ités holl(mdaises, pleine liberté de religion, protection ·contre les 
ennemis du dehors; et comme leur soumission pouvait exposer les 
habitants à la vengeance des Espagnols, on s'engageait à leur foumir 
eles vaissea1tx dans le cas ou le pays viendrait à être reconquis par les 
Espagnols. Du reste, on leur garantissait stl.reté des propriétés, exemp­
tion de tout service militaire forcé, assimilation devant la loi des 
Brésiliens aux citoyens nés Hollandais, et enfin le droit de p01·ter eles 
armes défensives et offensives *). 

Tant que les troupes ·espagnoles demeurerent dans le voisinage de 
Parahiba ou Frederikstad, les Brésiliens ne prêtêrent guere l'oreille à 
cette proclamation; cependant, bientôt on vit revenir huit eles plus 
r.iches habitants, qui prêterent seFment de fidélité, et aprês euX' le 
reste de la population. Les habitants de la capitainerie ele Rio Grande 
suivirent cet exemple. 

' Les armes eles Hollandais ne furent pas moins heureuses, dans 
l'archipel eles Indes-Occidentales. Ils s'emparêrent de l'He le Curaçao 
clont la situation est si favorable au commerce. Un granel vaisseau, 
accompagné de trais yachts , avait été clans ce but placé sous les 
ordres de J ohannes van W albeeck, qui avait jadis rendu de grands 
services au Brésil, en qualit é de Conseiller Pohtique; onlni avait donné 
pour guide un certain J an J anszoon Otzen, capitaine d'un na vire 
marchand, et qui avait été prisonnier eles Espagnols à Curaçao. On y 
arriva en aotl.t 1634, et la conquête fut facile; aprês quelques escarmou­
ches, le gouvernem Don Alonzo Lopez de Morla, demanda et obtint 

d'être transporté sur le continent avec les 33 Espagnols qui for­
maient la garnison, un prêtre et 340 Indiens. Vingt familles, 

~ ) Cett(l proclamation se trouve textuellement dans de Laet , p. 45 4. 
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ensemble 75 iuuiviJus, préferêl'ellt rester dans l'lle: et Walbeeck, ~ 
son départ pour la Hollande, y laissa une petite garnison. 

L'em1emi évacua presque tous les lieux voisi1JS clu Recife: l'Ar­
rai,al seul était encare occupé par 500 soldats espagnols et pOI'tugais, 
sous le commanclement cl'Anclré M~rim, et pa<r 70.0 lndiens; h 
principaJe force de l'ennemi, sous cl'Albuquerque et Bagnuolo, s'était 
retirée ~~ Nazareth. Le colonel Schkoppe, avec le conseiller Schotte, se 
tenait en observation clevant cette place, ~~la tête c1'un corps composé ele 
1·050 so~clats hollandais et 200 Incliens; tanclis que le colonel Arti­
chofsl"y, avec 1e conseiller Stachouwer et hnjt cents solcbts, occnpait 
Parahiba. Artichofsky rep0ussa et àispers:JJ quelques bancles de marau­
c1eurs Indiens q11i l'inquiétaient, et se disposa à faire le siége de 
l'ATraial. Le 3 maTs 1635 il se mit en marche vers le sud, et cleux 
jours ap:res, à la tête de 50 cavaliers, il po11ssa une reconnaissance 
jusque pres clu fort; il le trcHwa pourvu de tenailles et de bastions, 
armé de 20 bouches à feu1, mais sans 01.:1vrages extérieurs. Peu s'en 
fallut que cette reconnaissance ne coútttt la liberté à Artichofsky; il 
n'échappa que par son intrépic1ité et sa pTésence d'esprit. 

Le jour suivant le commanc1ant commença le blocus de la forte­
resse ; dans ce but il éleva 5 redoutes qui devaient fermer les cinq 
entrées principales; la tâche était d'autant .plus di:fficile que trais de 
.C!ls redoutes se trouvaient à une portée de pistolet .de l'Arraial. L'ar­
.tillerie ue cessait de tonHer contre le fort; les gtenades et les boulets 
.tenaient la garnison clans une alarme perpétnelle, tandis que le reste 
des troupes empêchaient les Espagnols de se procurer des vivres dans 
les environs. Pendant la nnit on réparait les breches que le feu de 
l'ennemi faisait à nos redontes ., dont les mu:vs revêtues d'une simple 
palissade , étaient de tene. An meis cl'avril Artichofsky reçnt 
4QO hommes ele renfort de la capitainerie de Jtamaraca, ce qui porta 
:ses J'0rces à 1200 hommes. Les assiégés se tr0uv.erent bientôt telle­
ment .ressenés, que la disette menaça de se chauger enfamine: d'autre 
-part SchJmppe avec ses troupes empêchait d'A'l.buquerque de venir au 
secours de l'Anaia,L EniD.n la élétresse clevint te1le que., le 7 juin, 
deux capitaines Jpaturent eomme parlementaires; et ,cette place, qui 
avait Tésisté si lougtemp~ à nos soldats, capitula le joUT suivant. 
I,a garnison, composée de 500 soldats exercés à la guerre, ainsi que 
les prêtres, devait être transportée sm: les vaisseaux ele la Compagnie, 
aux Indes-Occidentales, à Terceira ou à Madere; les soldats 
brésiliens pm:ent se retirer dans l'intérieul' des terres, tanclis que les 
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habitants, atl nombre de ~wo· , durent payer une rançou de 50;o·o·o 
:florins anx assiégeants. On trouva dans l'Anaiall5 píeces de canon 
en bronze et 10 en fer, 1200 boulets, et une grande quantité de 
poudre et de plomb. Oette perte fut d'autant plus sensible pour les 
Espagnols qu'ils se trouverent privés d'une bonne partie de lems meil­
leures troupes (56). Southey et , d'apres lui, de Beauchamp, reprochen-t 
aux Hollandais leur mauvaise foi et leur manque de générosité à 
l'occasion de la · capitttlation de l'Arraial, parce qu'ils exigerent nne 
rançon; c'est rme accusation injnste, car c~était ordínairement la 
coutume de part et d'autre. T,ors du traité conclu en 1633 avec 
l'ennemi, on stipula pareillement une rançoll' pour les · habitants, et 
même la somme à laquelle cette rançou devait s'elever (57). 

Nos armes ne furent guere moins . heureuses dans. cl'autres par­
ties de la colonie. Le 3- mars 1635, l'amiral Lichtlu11rt, avec 6 
vaisseaux et 5 yachts ava·it fait une expédition à Barra-Grande, et 
apres un combat meurtrier il en avait chassé les Portugais. Avee 
327 matelots et sold'ats, il s'avança dans l'intérieur du pays, dans le 
but d'e s'emparer cle Porto Calvo, ou Bagnuolo, à la nouvelle clu 
débarquement eles Hollaudais , avait envoyé 200· solelats emopéens et 
un graud nombre· d'Indiens. Apres une marche fatiguante et un com­
bat opiniâtre, Lichthart mit les Portugais en fui te, et s~empara· de 
la ville, ou il laissa une petite garnison. Cette conquête ne resta Ji>RS 

longtemps entre les mains des HoHandaís; car déjàJ en juillet, cornme 
naus le vencms tantM, d'Albuquerque nous la reprit. Dans' cette occa- · 
sion le mulfi.tre· Cala bar, que Sehkoppe avait élevé au rang ele capi­
taine à cause ele son aelresse et de· sa hravoure, tomba entre les ma.ins 
dés Portugais , qui, pour sati.sfaü·e lem juste clésir de vengean.ce, le 
:firent mourir , apres l'avoir exposé à d'a:Jil:'reuses tort ures *). 

Des le mais de février, comme nous a.vons dit plus haut, le colonel. 
Schkoppe s'était avaneé cm1tre le fort de Nazareth·; et à son approche, 
d'Albuquerque, craignant d'être enfermé, s'était retiré avec la majeure 
partie de ses troupes , laissan<t dans le fort une garnison sous les 
ordres ele Pedro Conea da Gama et de Louis Barbalho. Schkoppe 
bloqua le fort de tous côtés et ouvrit la tranchée. J·usque vers la fin 
de juin la garnisou résista saus fiéchir uu iustant; mais alors la 
nouvelle s'étant répanclue dans .la place qu'Artichofsky, apres la prise 
c1'Arraial, ou il avait laissé une compagnie, s'avançait avec lO com,-

*j De Laet, p. 465 - 47 8, Soulftey Tr p. 583 et 590 ,. L e Pere S . Terescdl.c ie . 



-76-

pagnies et 300 Brésilíens pour renforcer les assiégeants; les Espagnols 
demander'ent à parlementer. Le 2 juillet le fort capitula avec les 700 
hommes qui composaient la garnis.on, à peu pres aux mêmes concli­
tions que l'Arraial (58). 

On captura 19 canon.s en bronze et 9 e:n fer, 2000 boulets en 
fer, 2800 livres de plomb et 1190 livres de poudre. Le colonel Schkoppe 
se rendit ensuite à Serinhaem, petite place située plus au midi; et le 
colonel Artichofsky marcha avec 1100 hommes au secours de la 
garnison de Porto Calvo, que d'Albuquerque tenait serrée. Mais à son 
arrivée ilreconnut que la v.ille s'était rendue, et avait été détruite. 
TI retrouva un corps d'une centaine de Hollandais; les 300 autres 
avaient été emmenés prisonniers par les Portugais. Ce succes mo­
mentané n'avait pu avei:tgler d'Albuquel!q ue sur sa situaJtion; en efl'et, 
il ne lui était plus possible rile rester dans une province alors inondée 
de troupes ennemies. En conséquence il avait rasé les fortifications 
de Porto Calvo, et s'était retiré vers le sud dans Alagoas. 

Tels furent les événements de l'année 1635 au Brésil. La gu.erre 
clans le Pernambuco était terminée, et cette belle province était 
entierement en notre pouvoir, de sorte que maintenant quatre eles 
principales capitaineries du Brésil: Pernambuco, Itamaraca, Parahiba et 
Río-Grancle, reconnaissaient la suprématie h0llandaise *). La plupart 
eles habitants étaient Testés et prêterent ]e serment de fidélité à leurs 
nouveaux maitTes; p01utant 7 à 8,000 habitants du Pemambuco 
11efusere:nt de se soumettre à la clominati0n étrangere: iJ.s préferêl'ent 
l'exil, et suiv1rent d'Albuquerque au BTésil portugais. 

Sur mer l'intrépide J ol avait aussi remporté de grands . avantages 
avec son yacht Otte?' et un autre petit navire. TI avait, dans 
l'A:rchipel eles Indes-Occidentales, capturé lO Mtiments ennemis, tons 
Tichement chargés. Malhemeusement ce brave marin fut, à son retour 
en novembre 1635, attaqué dans la Manche par sept corsaires de Dun­
kerque. Il fut conduit à Dunkerque mGme, ou il resta quelques mois 
pris0nnier; mais on l'échangea quelque temps apres (59). 

Le capitaine Roosendael, avec le yacfu.t le B?·aclc, Jit aussi quelques 
courses dtl même genre; mais, plus henreux que J ol , ilren.t11a suin et 
sauf en Hollande. 

En Espagne on commençait enfin à s'inquiéter sépeusement des 
grands succes des Hollandais au Brésil. Le Toi , qui n'avait eu jus-

*) Voir pour les limites ele la colonie en \636, notre Qarte à la fin de I•onvrage . 
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qu'ulors qn'upe idée tres imparfaite de l'état des choses dans ses 
possessions en A.mérique, fut enfin informé des importantes conquêtr.s 
que ses ennemis y avaient faites récemment; et Olivares, qui avàit tou­
jours afl'aibli aux yeux de ce prince le tableau de la ;:>ituation déplorable 
dans iaquelle se trou vai t le Brésil, en rej eta alors la faute sur 
Mathias d'Albuquerque. Selou lui, ce gouverneur n'aurait pas bien 
clirigé les opérations ll. Pernambuco. C'était une grande injustice , 
car ce fut bien plut&t la faute d'Olivares lui-même, qui avait abandonué 
le Brésil à ses propres ressources. 

On résolut eles lors a'y envoyer eles renforts avec un général 
espagnol expérimenté, et on ofl:'rit le commanelement el'une nouvelle 
expédition à Dou Fradique de 'I'oledo, le conquérant de S. Salvador. 
Mais celui-ci, connaissant mieux que personne la force et Jes ressources 
eles Hc;Jllandais, et la nécessité de les .attaquer avec des forces impo­
santes, déclara au ministre GJU'il ne se mettrait à la tête de l'arme­
ment, que dans le cas ou il eonduirait au Brésil un corps de 12,000 
hommes, avec des munitions de guerre suffisantes. O li vares, furieux 
de .ces prétentions contraíres à ses vues , fit mettre Don Fradique· 
en prison, ou il mourut. Telle fut la récompense des· services que ce 
valeureux général rendit à sa patrie. Cepenaant on perdait un 
temps précieux en délibérations, et en uéfinitive la cour de Madrid 
n'envoya au secoms du Brésil que 170@ hommes sous les 01·clres de 
Don Louis de Roxas y Borgia, Duc de Lerma, gentilhomme issu 
d'lille des p1us nobles familles de l'Espagne. Il avait servi longtemps 
comme capitaine dans les Pays-Bas méridionaux, · et reçut mainte­
nant le titre de Ma1tre-de-camp-général , avec ordre de remplacer 
Mathias d'Albuquerque, qui fut rappelé en Europe. Le commandant de 
la flotte destinée au transport de oes troupes avait ordre de dé­
barquer à S. Salvador, Pedro da Sylva, nouveau Gouverneur-général 
du Brésil, et de reprendre à bord l'ancie:n. gouverneur Oliveira. Duarte 
d'Albuquerque, seigneur de Pernambuco, restait ~u Brésil (60). 

Au commencement de l'aru1ée 1636, Roxas débarqua a;ec ses 1700 
hommes pres de la pointe de Jaragua, au sud c1u Cap St. Augustin, 
et se mit aussit&t à la tête ele l'armée du Brésil. Poussé par une 
ardeur inconsidérée, n'ayant d'ailleurs aucune idée ele la 11ature de 
cette guerre, i1 marcha immédiatement C?ntre l'ennemi , pour en 
venir à une action décisive. n attribuait les dernieres défaites, bien 
moins à la vigueur et à l'habilité eles Hollanc1ais, dont il parlai t 
toujours avec une espece ele mépris, qn'à la prétenc1ue incapacité de 
son prédécesseur, et il cléc1aigna les sa.gcs conseils ele Bag-nuolo , ele 



-78-

Camaram et eles autres chefs expércimentés. Camaram, oe Mele cllcf 
indien, avait reçu par la derniere f10tte l'ordre du Christ et lrt 
titre de JJom en récom]_!lense des grand:s services qu'il avait rendus· 
au. Brésil. . 

Cependant les Holiandais avaient fait du Recife une place d'armes: 
redoutable. Les fortifications de ]'Arraial, de N azareth et d'autres forts 
étant devenues inutiles, on les avait ;rasées; de sGrte que les garnisons 
avaient pu renforcer l'armée mobile. Quelques jours avant i'anivée des 
troupes auxiliaü·es espagnoles au Brési.l, le colonel Schkoppe avait 
eu de légeres rm:JContres avec d'Albuquerque dans les environs de 
Porto Calvo; mais, craignunt de se trouver trop faible en présence 
des forces réun!Íes eles ennemis, il avait env<'lyé à Ail:tichofsky l'ordre 
de. :venir le rejoindre avec les 1300 hommes qu'il avait s0us ses ordres. 
Artichofsky leva sou camp prês de Peripuera, et s'avança dans la 
direction de Porto Caivo. IJe soh· du 17 janvier 1636, entre Cama­
rigibi et Porto Calvo, à deux lienes de distance de cette dernieii!e 
ville, sou avant-garc1e rencontra eles troupes ennemies , au sortir 
d'un déiilé. On reconnut bientút que c'était le coq~s àe Roxas. 
Des deux côtés ou ftt halte en même temps. Cependant quelques 
hommes que l'ennemi envoya en éclaireurs tomberent entre nos co­
lonnes et commencêrent à faire feu. n s'ensuivit quelque confusion ; 
car nos soldats, trompés par l'ob:scurité, tirerent l'un sur l'autre; mais 
le désordre fut bientôt réparé; le reste de la nuít fut consacré par 
Artichofsky à encourager les so1dats et à chercher une position 
favorable pour l.e combat qui devait se iivrer le lendemain. Des l'aube 
du jour, aprês la riliane et la priere, il cornmcmça le comb'at. Les 
Espagnols avaÍelílt formé trois corps de leurs piquiers, flanqués de 
mousquetaires de chaque côté. Leurs commanda:nts, sons Roxas, étaient 
Juan de Ortiz, Hector de la Calce (qui tous deux avaient accompagné 
Roxas an Brésil), le :fHs du com te de Bagnuolo, Camaram et Rebello. 

Artichofsky avait rangé ses t11oupes su trois lignes, chacnne de 
trois compagnies à 8 pieds d'intervalle; les c1eux ·pieces de campagne 
dans les intervalles de la premiere iigne. Une compagnie gar.dait l:e 
défilé derriere les ligues, pour le casou la retraite deviendrait.nécessaire; 
tanclis que cinq ):'letites troup'es rile 50 à 60 mousquetaires, profi­
tant cites b:J;oussailles et des accidents àu terrailíl, devaient im1uiéter 
l'ennemi en tirailleurs. Le comhat fut de courte durée, mais 
tl·es vif, jusqlil'à ce qu'enfin le capitaine van den Brande força 
à la retraite l'aile clroitc de l'enn~mi; ol'1 se trouvait Roxas. Le cou­
rageux capitaine hollandais approcha ele l'ennemi à trais 1onguem:s 
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de pique avcc ses mousquetaires, avant ele faire feu. Bientüt l'ennemi 
fut contra in~ ele se retirer, et sa retrai te elevint une fui te désordonnée: 
de toutes ptLrts les Espagnols, jetant leurs armes, se réfugiaient 
Clans les bois et les broussailles, ou il devenait impossible de les 
poursuivre. Les Hollanêlais resterent maltres du champ àe brLtaiUe 
ou gissaient les cadavres él'unc centaine d'Espagnols, parmi lesquels ceux 
de plusieurs offi.ciers et clu commandant-en-chefRoxas, qui porta ainsi la 
peine de sa fanfaronnaele. Il avait reçu plnsieurs blessures, mais selon 
qnelques-uns le coup mortellui avait été tiré c1ans le dos (par acciclent ou 
U. clessein ?) par un des hommes de sa propre troupe *). On ne. fit que dix 
prisonniers, parce que Camaram avec ses lndiens avait bien couvert 
la retrai te c1es ennemis; cepenélant, parmi les prisonniers se trouvait 
Hector de la Calce; commanélant cl'nn régiment italien au service ele 
l'Espagne, qui naus donna de précieux renseignements sur la situation 
eles .Espagnols. De notre côté ori ent à regretter la perte de 40 
hommes, qui furent enterrés aussit?t apres le combat: puis on remercia 
le ciel ele la victoire qu'il venait de nous uccorcler ( 61 ). On se clirigea 
ensuit~ sur Porto Calvo ; mais la ville avait été abandonnée; lc 
colonel Schkop:pe s'était retiré vers Peripuera, ou Artichofsky le 
rejoignit. Bagnn0lo, qui n'avait pas assisté à la batalHe, mais qui 
était resté en observation il. Alagoas, y réunit les restes éparpillés 
des troupes de Roxas. Parmi eux se trouvait le fils de Bà.gnuolo, 
qui avait pris la f1úte comme les autres; sou pêre, jugeant qu'il 
avait pris trop promptement ce parti, l'envoya prisonaier en Espagne. 

L'aunée 1636 s'écoula au Brésü en incursions, dans lesquelles 
Schkop.pe et Articliofsky battirent presque constamment eu de petits 
combats le com te ele Bagnuolo, qui avait succédé à Roxas dans le 
commandement de l'armée. Toutefois, vers la fin ele l'année, eles 
corps maraud.eurs portugais, negres et indiens, s~ mirent à parcourir 
le pays dans toutes les directions , et à porter partout le pillage et 
l'incendie. Camaram, Souto, Rebello et Henrique Dias, le chef negre, 
se distinguerent surtout clans ces courses hardies. Artichofsky parvint 
à plns d'une reprise, à les repousser au-delà eles frontieres; une fois 
m&me i1 s'empara de la petite ville ele St. L aurent, oú il prit ses 
quartiers. En un mot la guerre se fit avec un acharnement égal de 

part et cl'autre. 
lei s'rmêtent les opérations militaires de l'année 1636. Nous en 

sommes arrivés à la troisieme partie de notre histoiré; c'est-à-dire aux 
tra v::mx du com te J oan Mamice de N assau au Brésil. Avant ele nous 

~) De Laet Jle pwle pns Lle cette trnhison qt)i est al'firJ11ée par Southey. 



-80-

engager dans ce récit, ilnous para1t utile de donner iei un comt apcrçu 
de la situation de la Compagnie des Indes-Occidentales à cette époque. 

Certes, les avantages remportés par les Hollandais étaient consi­
dérables; et les pertes du roi d'Espagne nombreuses et sensibles 
depuis que la Compagnie avait commencé à agir avec vigueur. Voici 
le nombre ·eles vaisseaux que ses flottes mlleverent à l'erinemi: 

En 1623 et 24· 69 vaisseaux. 
11 1625 18 11 

11 1626 29 11 

" 1627 55 11 

1/ 1628 49 1/ 

1/ 1629 18 ,, 
" 1630 45 11 

" 1631 ' . 33 11 

" 1632 •. 22 // 
" 1633 90 " 
11 1634 66 11 

" 1635 23 " 
" 1636 30 " 

ensemble 547 grands et petits vaisseaux, dont on peut évaluer la 
vÍtleur à 6,710,000 florins. La cargaison de ces vaisseaux, ainsi que le 
butin fait au Brési[, rapporta en Hollande 30,309,736 florins. De 
plus il est permis de supposer que l'ennemi, par la ruine des villes, 
des maisons et des monlins à sucre, au Brésil, eut à ~upporter une 
perte de 7,580,000 fl., outre les frais de la guerre, qui s'éleverent 
pendant ces treize années à 28,500,000 fL 

Mais aussi de son côté la Compagnie avait dft faire un effort gigan­
tesque pour poursuivre la guerre' avec liDe telle vigueur. n suffira, 
pour preuve, de donner le tableau des vaisseaux qu'elle équipait annu­
ellement, et des troupes qui les montaient: 

En 1623 32 vmsseaux portant 2712 hommes. 
11 1624 29 " 11 2394 11 

11 1625 56 " 11 5569 11 

11 1626 34 " 11 2684 11 

11 1627 43 11 11 2425 11 

11 1628 84 " 11 7721 ' // 
11 1629 102 11 11 12173 " 
11 1630 61 11 " 4984 " 
11 1631 72 " 11 5344 11 

" 1632 49 " 11 3425 ,, 
' " 1633 59 11 " 4038 11 

11 1634 63 11 " 6609 11 

11 1635 48 11 11 2423 " 
1/ 1636 74 '' 11 4509 11 
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m1semble 806 vmsseaux grands et peWs et 67,010 matelats et 
saldats (62). 

Ces particularités, camme les chifl.'res qui précedent, sont tirées 
de De Laet Kort PúhaeZ, van Kampen, Luzac, Raynal et autres *). 
Raynal en particulier, quaique étranger, s'exprime d'une maniêre 
três favarable à l'égarc1 de la Campagnie des Indes-Occidentales. 
Vaiei ses prapres paroles: 11Ses vaüseaux ne rentraient jamais dans 
11les parts que triamphants et chargés des dépauilles des Partugais 
11et des Espagnals, Elle jetait un éclat qui causait de l'ambrage 
11même aux puissances les plus intéressées. à la praspérité des Hal­
dandais. L'Océan était cauvert de ses flattes. Ses amiraux cherchaient 
11par des exploits utiles fi conserver sa· con:fiance. Les afficiers su­
" balternes· vaulaient s'élever eu secandant la valem, l'intelligence de 
1;leurs chefs. L'ardeur du saldat et du matelot éta>it sans exemplc. 
11 Rien ne rebutait ces· hommes fermes et intrépides. Les fatigues de 
11 la mer, les maladies, les cambats multipliés, taut semblait aguer­
"rir, renfarcer et redoubler leur émulatian. La Campagnie entrete­
"natit ce sentiment utile par ·des récompenses fréquentes et bien placées. 
,,Qutre la paye qu'an leur ct·onnait, elle leu.r permettait un commerce 
"particulier. Cette faveur les encourage:út et en multipliait le nam­
"bre; leur fartlme se trauvant liée par un arrangement si sage avec 
,;celle du carps qui les employait, qu'ils vaulaient être toujours en 
11actian. Jamais ils ne rend::tient leurs va.isseanx; jamais ils ne man­
t;quaient d'attaquér les va1sseaux ennemis avee l'intelligence, l'auc1ace 
t;et l'acharnement qui assurent la victai:re." 

Cette apinion· de Raynal n'est que l'exacte vérité, et il ' est à re­
gretter que plus tard la Campagnie n'ait pu continuer dans cette voie 
salutaire, 6lt qu'ell:e ait du y substituer un systeme d'écanomie· parcima­
nieuse qui causa la décaclence clu Brésil-hGllanclais ;- c'est que, carrune 
naus l'avons déjà dit au début ele ce chapitre, la prospérité ele 
la Compagnie reposait sur de fausses bases; tand-is que ses rela­
tians avec la Nauvelle-Neêrlande, la Sénégambie et la côte ele Guinéc 
ucquéraient chaf!ue jour plns cl'impartance, le commerce avec le 
Brésil restait à peu pres nul; tout l'avantage qu'an y remportait, 
était le butin pris sur l'ennemi. Ce butin, comme naus avons vu 
plus h:mt, avait été immense penclant les quatorze premiercs années 
ele l'existence de la Oampagnie; mais anssi les frais cl'équipement ele 

*) Naus :lYons c1onné les titres de tous ces ouwagcs . à In suite c1e notrc préfacc 
Jl 
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ses nombreuses iiottes s'étaiént élevés ·à environ 45,183,430 florins. 
Oes énormes dépenses et les distributions considérables que la 

Oompagnie faísait a1muellement à ses actionnaires, la rendaient al!lx 
yeux de l'ep.nemi plus redoutable qu'elle ne l'était en réa.lité. Déjà vers le 
milieu de 1636 elle s,e trouvait en arriere de 18 miUi<ms Cle :fi.; et 
pour couvrir cet arriéré on leva sm· les actionnaires une somme 
pareille, à 6 pour cent *). 

Aussi les directeurs de la Oompagnie commençaient-ils à sentir 
l'utilité qu'il y aurait de faíre du Brésil une coloníe commerçatnte et 
de s'en assurer la paisible possessíon. Déjà, il est vrai, quatre capitaine­
ries avaient passé sous la domination des Hollandais; mais jusqu'alors 
la guerre s'était bornée à des afl'aires de partisans, dont les exploits 
étaient d'm;dinaire accompagnés des plus affreuses scenes de massacre 
et de dévastation. La convention conclue en 1633 relativement au 
~ort eles prisonniers et la proclamation du 26 décembre 1634 avaíent, 
il faut l'avouer, app~rté quelque changement à cet état de choses, et 
l'on faisaít la güerre avec moins d'inhumanité; mais les Hollandais 
visaient surtout à s'assurer la p.ossession de leurs conquêtes. Pour 
atteindre ce but, l'assemblée des XIX résolut d'y envoyer de ·nouveaux 
secours, et un général inv.esti d'une autorité telle qu'il put donner 
aux opérations autant d'ensemble que de vigueur, et organiser défi:­
niÚvement le gouvernement et l'admin:istrat:ion de la nouvell~ colonie. 
Oette mesure devait avo:ir le double avantage de faire cesser chez 
les Portngais du Brésil la íâcheuse incer'titude ou ils étaieJ?.t sur 
les intentions du gouvernement hollandais relativement à leur 
pays. Cette mission difficíle , matis 'hon0rable, fut con:fiée au comte 
Joan lVIaurica c1e Nassau, non-seulement avec l'assentiment, mais 
encore sur la recommandation des Etats-généraux et du Stadhouder 
Fréderic-Henri, son cousin. 

>~<J Van KampefJ , I, p. 4\<0. 



LE COi~!TE JOAN i'.rAUltiCE DE N-ASSATJ NOMMÉ GOUVERNEUR-GÉNÉRAJ, 

DU Bl~ÉSIL-HOLLANDA~S. - SUI'rE DE I,A GUERRE DU BRÉSIL.­

PR0SPÉRI'l'É ET RICHESSE DE LA COLO:t\'TE. - RETOUR 

BU OOM\l'E MAURICE EN HOLL.ANDE. 

J oan, M:aurice, com te de N assau-Siegen, auquel ses contempmains, 
pour le distinguer des autres membres de sa famille, ont donné 
l'honorable surnom d'.Ll.mhicaín, était :fils de Jean, com te de N assau­
Siegen, et de Marguerite de Sleswig-Holstein, et petit-:fils du frere de 
Guillaume-le-Taciturne. Il était ué le 17 juin 16D4, au chateau de 
DtLlen@ourg. Dessa jeunesse, Joan Maurice s'appl!iqua aux arts et aux 
sciences, et clans ce but ii se ren.dit successivement aux univ.ersités 
de Herborn, de Bâle et ele Geneve_ Cependant il dut bient8t reuoneer 
aux études, car la guerre· de Treute ans éclata en Allemagne, ml. sou 
pere prit partie pour les Prote3tants. A l'âge de 16 ans, beau, robuste 
et bien fai't de corps, il entra comme volontaire an service de la 
1·épubiique eles Pays-Bas, et lit sa premiere campagn:e en. 1620 sons 
le grau à M_y rice, Stadhouder des Proviuces-U nies. Notre j eune héros 
se distingua glOl'ieusement à la prise de Grol en 1627 et à celle de 
Bois-le-Duc eu 1629. En récompense du courage qu'il avait montré 
dans cette clerniere occasion, il fut nommé colonel d'un régimcnt an 
service des Etats. C'est eu cette qualité qu'il prit part au siége de 
JVIaestricht sons FI;éc1éric-Henri, en 1'632. Pour la premiere fois il y 



-84-
. 

remplit les foncti0ns de général, et repoussa avec intrépidité la tentlt­
tive que fit Pappenheím pour délivrer la ville. Il se elistingua ensuíte 
en 1635 pendant la campagne entreprise daus les Pays-Bas méridio­
naux; et ce fut surtout à lui qu'on dut la prise d~ fort imp0rtant 
ele Schenkenschans en avril 1636 . 
. n" n'est clone pas étonnant qu'au moment ou l'on sentait le besoin 

au Brésil d\m i: Jmme capable et courageux, pour mettre ies choses 
sur un piecl plus régulier, les yeux se soient to.urnés sur le jeune 
eomte ele Nassau, dont la popularité était grande, surtout depuis son 
dernier exploit. 

Le L_L aout 1636' JGan Maurice parut devant l'assemblée eles XIX 
_ ou on lui pro posa les conditions suivantes: il serait nommé, provis0ire­
ment: pom cinq ans, Gouverneur-général du Brésil; en cette qualité 
il devait présider le Conseil d'administration coloniale avec double 
vote, et diriger les Gpérations militaires. On l'aritorisa égaleme:nt à 
nommer, en campagne, tous les employés militaires, et, en garnison, il 
avait le choix sur la Liste triple qui luí était présentée par le Conseil. 
La nomination eles fonctionnaires civils lui était dévolue de concert 
avec le Conseil, sauf l'approbation de l'assemblée eles XIX. Pour 
oouvrir les premiers frais d'équipement on lui àonnait une somme 
de 6000 florins; chaque mais il devait toucher un tmitement de 150(} 
florüas et la table. n aViait, en outre' cl'autres priviléges, entre __ a,utres 
celui de prélever 2 pour cent sur le butin enlevé à l'ennemi. l)e plus, 
le gouvBrneur pouvait prenclre avec lui un minist'l'e protestant., qui 
serait P,ayé par la Compagnie, un clocteur en méàecine, et un secrétaii!Je ; 
ses domestiques clevaient toucher le même traitement que les solc1ats 
et être insc'l'its dans la garcle clu com te. J oan Maurrice consercvait 
s0n rang et son traitement ele colonel au service eles Etats. 

Toutes ces conclitions furent acceptées et signées par le comte, ef: le 
23 aout suivarít il fut confumé dans sa charge ~Jar les Etats-généraux. 

· Dans son brevet- il reçut le titre de '' GoHverneur, capitaine et 
"amiral-général eles l0calités conquises ou à conquérir par la Com­
" pagnie eles Indes-Occiclentales an Brésil, ainsi q.ue de toutes les 
"forces ele terre et de mer que la Compagnie y tient m~ y tiendra 
"sur pied (63)." Le même jour les directeurs van CeHlen, Gysse­
lingh et van der Du-ssen, :liurent nommés G1·ands ConseiUm·s sec1·ets 
(I-Iooge enc1e secrete Raden), avec la mission c1'accompagner le gou,­
verneur , et, ele eoncert avec les Conseillers ]Jolítiques alors a-g 
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Bré:;;il , de former le conseil ele gouvernemmijt colonial -x"). On promit 
cl'aborcl à J o::m Maurice, pour qn'il flt au Brésil une apparition 
digne ele SOU titre , de lni clonner Ulle :fl0tte ele 32 vaisseaux, avec dres 
forces considérables; mais cette fl.otte ft1t bientôt réduite à 12 vais­
seaux, qui ne devaient pol!ter que 27 0.0 soldats: Il commençait à régner 
parmi les c1irecteurs de la Compagnie cet esprit parcimonieux ~al 
entencla dont Manrice éprouva plus tard les fâcheuses conséquences, et 
qui était en partie la conséquence eles dettes qui accablaient la Com­
pagnie. Cet esprit étroit pruralysa clone les efforts du nouveau gouverneur 
des les premiers pas. Il s'écoula bien du temps avant que cette flotte 
fút prête à. mettre à. la voile. J oan Malll!ice, impatient de ces retards, 
résolut enfin de preudre la mer le 25 octobre 1636 avee les quatro 
vaisseaux équipés qui se trouvaient au Texel; les autres de:vaient le 
rejoindre·· plus tard. Le com te était accompagné ri! e François Plante, 
comme ministre évangelique, .du naturaliste Piso de Leyde, comme 
secrétaire, et de plusieurs autres hommes de talent (6 '1) .. 

Apres avoir essuyé une tempête qui retarda son voyage, le nouveau 
gonvemeur mit pied à terre au :Recife de Pernambuco le 23 j,anvier 
1637, au-brnit eles clécharges de l'artillerie et aux cris de jcG>ie de la 
population, bien disposée en faveur eles Hollaudais. "Il trouva," cemme 
s'exprime Raynal, non sans quelque exagératimil, "de la discipline dans 
"les soldats, de l'cxpérience dans les chefs et de la volonté cl:ans tous 
files coeurs. " 

J;es forces. des Hollandais au Brésil montaient à 6100 Iwmmes, y 
compris les garnisons eles difl'érentes forteresses et les équipages de la 
flotte. Ce chiifl;'re indiqlile le plu~ granel nombre de trou.pes et de matelots, 
qui aient jamais été au service de la Compagnie, sous les ordres de Mau­
rice au Brésil. :Malheureusement, cette force c1evait toujours dirrninuer, en 
ce que la plupart eles solclats qui avaient termi.né leur temps de service 
retournaient eu Europe, et ii en périssait beaucoup par suíte des 
fatigues de la guene et de l'infl.uence du climat. Des renforts continuels 
étn.ient clone de toute urgence, et, comme nous verrons plus tard, les 
représentations. du comte Maurice à cet égard resterent sans e:ffet. Les 
renforts étaient toujours insnffisants ou arliivaient trop tard. C'est· 
dane par erreur que quelques auteurs étmngm;s font m0nter souvent les 
forces hoHandaises à. 6 ou 7 et même à 10,0,(!).0 h0mm,es en campagnc. 

*) Voirle livro des Brevets des Etnts-généruux (1626-1639), aux Arch. dn Royaume 
ct Luzac I, p. 325 . ' 
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Il est vrai que plus tard les alliés indígenas ont fourni jusqu'à 2.000 
et 3000 hommes ele troupes auxiliaires; mais, quant au nombre eles 
solclats européens en état de tenir la campagne, il n'a jamais été 
plus consiclérable, pendant le regne de Maurice, que de 3 à 4.000. 

N ous tenons cette donnée des forces militaires clisponibles d'une 
lettre du com te aux Etats-généraux, lettre que nous reproduirons ici en 
entier et en conservant le style et l'orthographe de l'original *). 
Cette lettre est intéressante sous plus d'un rapport, eu ce qu'elle 
donne le reçit détaillé du voyage du comte au Brésil, et 6]_Ue c'est 
parmi les nomhreuses lettres de Maurice, une eles trais écrites 
en langue française, tandis que toutes les autres sont en hollandais. 
C'est 1~ premiere lettre que le comte adressa aux Etats-généraux en 
sa qualité de gou verneur-général; elle a été écrite probablement soRs 
sa dictée; la voici copiée textuellement: 

MEssEIGNEURs, 

Pour m'acquiter de mon devoir, j'ay voulu rendre conte par ce moi 
à vos Seigrlcs du cours de mon voyage, lesquelles ont entendues sans 
cloubte, comment j'ay esté contraint de demeurer en Angleterre cinq 
sepmaines à cause du mauvais temps ct lc vent contraíre. M'y ayant 
embarqué le 6 clécemb. passé j'ay poursuivi mon dit voyage jusques 
icy eu diligence possible tousjours avec un beau temps et un }:lon vent, 
ne m'arrestant en aucune part, si non à l'isle ele M!lij o place ordonn ée, 
clepuis le dernier décembr. jusques au 8 janvier et cela pour prendre 
eles eaux et rafreschir un peu les troupes. Ayaut derechef fait voile, 
i'arrivay icy le 2.3 suivant, graces à Dieu en bonne disposition et 
tons les autres avec moy, ou je fu receu avec beaucoup d'honnewr, 
trouvant le pais ún de plus beaux du monde, les affaires et troupes 
laissées en gamison en estat assez b0n, de sorte que je si:tis d'advis 
d'aller le 5 de ce mois veoir s'il y a m~yen d'avoir quelqu'advantage 
sur les ennemis. 

JJe conte B&njolo, géneral de leur troupes, se tient a present avec 
quatre mille hommes pres du porto calvo place fortifi.ée. 1'1fes troupes 
orc1onnées pour l'armée consistent en trais mille soldats, mille mate­
lots armés, mille Brasiliens et une compagnie de cavallerie de 80 

chevaux, avec lesquels je meneray quatre" clemi eanons et six petites 

*) Cette let!l•e ost conservéc aux Arch. ch1 Royaumc (Liasse Intl.-Occ., 1635 - 1640). 
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pi ~ces. L'acltniral avec 24 vaisseaux de guerre m'accostera to'ut le 
long de la Cüste. Le temps ne permet pas à ceste heure cl'es~crire U. 
vos Seigrics plus particulierement, mais je ne manqueray point en mau 

retour, si plaist à Di eu , de le faire. La situati0u de ce pais est 
extremement aclvantageuse et forte. Dieu nous face la grace, ele le 
pouvoir conqnester tout à faict. Je ue doubteray point, que t0ut i'Etat 
en tirera un granel advantage et service. En tout mon voyage je n'ay 
rencantré qu'une ·eles mwires ele la Compagnie, a sçavoü celle que 
mena l\llr. van der Dussen ce qui fut le 19 décemb. pres de l'isle 
Madera, d'au naus avons fait voile tausjours ensemble jusques icy· 
Maus'. vau Ceulen arriva deux jours apres nous. A ceste hem·e il 
nous ne manque que Mons'. Gysselingh. Aprês avoir prié Dieu paur 
la prospérité de vos Seig•ics je finiray cest~-cy et me diray, 

lVIESSEIGNEURS, 

Vostre trea á~6mble et obeissant servite:ur , 

J. lVIA URICE Coill'l'E DE NA.SSAU. 

D'Antoni Vaez du Pemambuco 
en Brasil ce 3 Févr. 1637. 

Ainsi dane, le comte résolnt immédiatement d'attaquer Bagnuolo , 
qlú se tl'ouvait avec 4000 Portugais et Ind·iens dans les environs de 
Porto Calvo. En effet le 5 févl'ier, il c0mmença en personne ses 
opérations contre l'ennemi , avec toutes ses troupes disponibles, an 
nombre de 4400 hommes. Ce corps d'armée se composait cl.e 3000 
solclats hollanclais, 800 matelots armés, 600 Incliens et quelqu~ 
piêces de campagne. 

Peu ele jours aprês, il en vint aux mains clans un chemin creux, 
avec un corps de troupes . portugaises, fort de 2000 hommes. Joan 
l\llaurice se dis.tingua à cette occasion; av.ec sa garàe :i1 se précipita 
duns lme petite riviere qu.i couvrait le front de l'ennemi, la traversa 
et ouvrit lui-même l'attaque. Les Portugais se cléfendirent courageu­
sement; on vit même â.es femmes combattre dans leurs roogs. lVIais les 
Hollandais resterent m~tres du champ de bataille. N ous efunes 6 hommes 
ele tu és et 45 blessés. Cagnuolo, qui arrivait au secolirs ele l'ennemi, fut 
égalemcnt battu; et, quelques jours apres, lVIaurice put mettre le siége 
clcvant Porto Calvo , dont le commancb nt Miguel Giberton capitula le 
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3 mars, apres 18 jours de blocus. La garnison, forte ele 500 hommes, sortit 
avec armes et bagages, enseigl).es déployées, une piece de canon, et 
la garanti e qu'elle serait transportée à Terceira, l'une eles lles Açores, à 
bord de batiments hollandais. Le butin consistait surtout en 27 pieces 
de canon, 4 mortiers et 500 tonneaux de poudre *}. Nous efunes à 
regretter la perte clu j.eune com te Charles de N assau, cousin du goil­
verneur, qui, atteint d'une balle au front, tomba mort sur-le-champ. 
Jvlaurice entra immédiatement clans la ville; il défendit le pillage, ilre.;ut 
le commandant Giberton ave c les officiers à sa table: eu un mot il trai ta 
les vaincus comme il aurait àésiré être h·aité lui-même dans le cas ou il 
serait tombé en leur pouvoir ·r). Bagnuolo, qui naguere avait montré tant 
de sévérité à l'égard de son :fils en le renvoyant de la colonie parce qu'il 
n'avait pas tenu ferme assez longtemps dans le combat en 1636 contre 
Artichofsky, Bagnuolo, pris d'une terrem panique, abandonna tout-à­
coup les positions qu'il occupait; et, recloutant le mépris et le ressenti­
ment de sou armée, il s'élojgna, emmenant avec lui d'Andrada et Duarte 
d'Albuquerque, dont il espérait que la popularité hú servirait de sauve­
garde. Tout le camp portugais fut bient&t informé ele cette étrange clé­
sertion, et eles lors la retraite des ennemis, poursuivis par Maurice, et par 
les colonels Schkoppe et Artichofsky, au delà de Porto Calvo, se changea 
en une pleine déroute; les débris de leur armée ne se rassem blerent que 
pres ele Sergipe, chef-lieu de la capitainerie clu même nom, située au sucl 
de la riviere de S. Francisco. Maurice traversa cette riviere, et se 
rendit maltre de la petite ville de Penedo , GN il fit un riche btüin 
en argent. Cependant il abancl:onna cette place bientôt apres; et , la 
province de Pernambuco étant débarrassée eles Portugais, il ne songea 
plus qu'à couvrir pour le moment ses conquêtes par la ligne militairc 
du S. Francisco. Il Mtit à l'embouchure de ce fleuve un nouveau 
fort auquel il donna son propl!e nom (Maurice) , et ordonna aux 
habitants du bord méridional de passer avec leurs familles et leurs 
troupeaux sur la rive septentrionale, de peur que, volontairement ou 
par aontrainte, ils ne se joignissent aux Portugais contre hu. Pour 
plus de sftreté QJJcore, il dévasta toute cette frontiere. Il fit 6les 
alliances avec les tribus indigenes eles Tapuias , enEemis implacamles 
eles Portugais et de leurs alliés les Tupinambas. Les excellents 

*) Voir le rnpport clu 8 mars 1637, clu comtc :1\'Ianricc nux Etnts-gén érnux (Arch. 
cln Roy. Liasso l!ncl.-Occ., 1635-1640). 

t ) Southey, I, p. 610 et tous Jes histor ic!Ís portugu.is. 
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p~Lturuges d'Alagoas, qui se trouvent au nord du S. Francisco, et l'aspcct 
fertile du pays, fTappêrent Maurice d'une admiration qu'il chercha à 
exprimer dans une lettre adres~ée au Staclhoucler Fréderic-Henri. Il 
le pressait aussi c1a.ns cette lettre cl'appuyer ses repré::;entations auprês , 
ele la Oompagnie, afin qu'elle fit passer c1ans ce délicieux pays un 
granel nombre ele colons allemancls et autre~; il réclamait ensuite un 
renfort ele troupes, de munitions de guerre et de provisions c1ont il 
avait granel besoin. La faiblesse de ses ressqurces empêcha seul l\faurice 
de marcher aussitôt sur S. Salvador (65). Quelques mais aprês, 
Maurice laissa une forte garnison dans la nouvelle forteresse, et en 
confia le commandement au colonel Schkoppe; aprês quoi il re­
tomna au l~écife ou sa présence était c1evenue tres nécessaire. Il régun,it 
alors c1ans la nouvelle colonie une afl:i·euse corruption de moeurs; qui 
provenait ~urtout de l'~bsêBce d'énergie c1ans le gouvernement: l'im­
punité pour tout méfait avait pour ainsi dire passé en regle. L'his­
torien Barlreus reconnalt que le pillage, l'impiété, le vol, le meurtre 
et une licence efl:'rénée avaient démoralisé les troupes. Le solclat pré­
tendait qu'il n'y avait plus ríen de criminel en deçà de l'équa­
teur, et dans cette assurance, il se livrait sans remorc1s à tous lcs 
exces (66). 

J oan Maurice y porta remêde en introduisant une applicatíon plus 
rigoureuse ele la justice. Quelques-uns eles plus grands co11pables furcnt 
mis àJ mort; et plusieurs fonctionnaires civils et politiques q1ú s'étaient 
mal conclu1ts ou qu1 av~>ient abusé de leur pouvoir, sans-être pour cela 
punissables clevant la loi, furent clémissionnés et renvoyés en Hol­
lancle. Il se forma eles établissements pour nourrir et soigner les malades , 
les pauvres et les orphelins. Les lois hollanclaises concernant le mariagc 
furent étenclues et renclnes applicables aux Indiens et anx Portugais. 
Les catholiques purent observer, sans être inquiébés, toutes les céré­
monies ele leur culte; il leur fut permis ele faire eles processions le 
long eles rues lors eles fêtes, et on se concilia la population juive en 
autorisant la célébration clu sabbat. Seulement, tant que la guerre con­
tümait à. absorber les ressources de la colonie, il ne fnt pas possible 
cl'accorcler ele c11me aux prêtres catholiques. on: prit aussi eles mesures 
ponr la conversion eles Incliens; eles écoles clirigées par eles ministres 
protestants que le gouverneur avait fait venir de Holümc1e, furent 
ouvertes en faveur ele leurs enfants. 

Jusqne là aucun ordre n'avait été observé quant à. la clistribution 
eles vivres.; et une foule d'abus avaient été h conséqucncc natnrelle 
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d'une pnreille n~gligence. Au risque d'excitct· une séclit:ion , Mn.urice 
mit 1.m tcrme aux clilapidations, en fixant la rntion de chaque indi­
vidu d'apres son arme et son grade. J,a diversité eles poids et eles 
mesures donnant aussi lieu à de grandes fraudes, il y remédia en 
acloptant définitivement les poids et les mesmes d'Amsterda.m. Les 
habitants du Recife et d'Olinda furent répartis en quatre compagnies 
ele milice, ayant chae1me ses offi.ciers et ses enseigues. On accorda 
ú1distinctement la permission de bâtir au Récife; et défense fut faite 
ele transporter ailleurs les matériaux provenant eles rui:nes d'Olinda. 

J,e granel but que se proposait J oan Maurice était de réparer les 
maux ele la guerre; lui seul en avait le pmlVoÍr, , par la confiance 
qu'inspiraient ses talents et son rang éminent. Mais il fallait eles 
ressources: il en trouva d'abord dans la vente des sucreries aban­
clonnées. La valeu.r en était si considérablc qu'elles furent estimées 
de 20,000 à 100,00(} fl0rins chacune, ee qni rapporta à la Compagnie 
eles Indes-Occidentales la somme .éno:mw de 2 mlllions de florins -*). 

Maurice fit ensuite un app.el à toHs les habitauts qui avaient émigré 
et lenr pro posa de rentrer dans la jouissance de leurs propriétés ,· sons 
la domination hollanclaise, avec pleine .et enticre liberté ele conscience. 
Tout esclave qui déserterait, aprês que son maí'tre amait prêté ser­
ment de fidélité à. la Hollande, l~i serait rendu, à moins que cet esclave 
entré antériem>.ement au service de la Compagnie. Chaque colon devait · 
être justiciable eles lois lwllandaises, et soumis aux mêmes taxes que 
les vainqueurs. Deux jours ele la semaine fnreRt fixés par le conseil 
suprême au Recife, 11our rendre justice à ceux qui se croiraient lésés 
dans leurs droits. 

Quelle élévation, quelle noblesse et quelle énergie se fout ici remar­
quer da.ns le caractêre de Maurice ! La colonie éprouva bientôt les 
etl'ets bienfaisants de ces mesures salutaires, de cette tolérance reli­
gieuse si rare alors, ele cette humauiM qui présidait à toutes les 
démarches du gouverneur. De pareilles mesures diminuerent insensi­
hlement l'aversion eles populations du BrésiL contre les I-Iollandais. 
Maurice trouva un appui constant et ferme pour l'application de ses 
mesures clans le conseil du gouvernement établi au Recife. I,ors de 
l'arriv~e cl~l gouverneur, il était entré dans ce eonseil, pour le CGID­

pléter , quelques hommes énergiques et vigilan ts, comme van Ceulen 
ct GysseEngh, qui ., ainsi que nous l'avons vu plus haut, s'étaient 

'~ ) lJctrla.eus , Soutltey I et .úu.zac I, p. 325 . 
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distingués déjà auparavant au Brésil. Toutes les branches de l'admi­
nistration ayant ainsi été réorganisées au Recife, on mit en cléljbéra­
tion si le siége du gouvernement contínuerait à y être fixé, ou si on 
le transfererait clans l'lle d'Itamaraca. Les directeurs de la Compagnie 
avaient engagé Mauríce, lors de son départ, à choisir ce clernier endroit, 
lui laissant cependant pleine liberté ele décider à cet égard comme il 
le jugerait convenable. L'lle d'Itamaraca avait l'avantage cl'avoir de 
l'eau et du bois; mais tout . y était du reste encare à créer, tan,dis que 
le Recife était déjà. couvert de constructions, habité, et doué par la 
natur€ d'un port excellent. Cette derniere considératien en faveur de 

la résidence du cansei~ l'emporta, et le siége du gouvemement resta 
fixé au Récife *). 

Au miliieu eles travaux inséparables de sou administration impor­
tante, le gouverneur conçut le projet d'envoyer une expédi·tíon sur 
ia côte de Guinée, dans la persuasion qu'une importation non-inter­
rompue d'esclaves était nécessaire pour la culture du sol du BTésil, 
et qu'ainsi il fallait p(!)sséder un établissement fixe sur la côte d'Afrique. 
En conséquence 9 vaisseaux et 1200 hommes, sous les orelres du 
colonel van Koin , partirent du Récife le 25 juil11637 et arriverent' sur 
la côte de Guinée apres une traversée de deux mois. Aussitôt apres 
le démarquement , un millier de negres au service eles Portugais tom­
berent sm les nôtres avec Gles cris assourclissants, et nons tuel'ent 40 
homm.es; mais bientôt apres, les negres furent entierement battu.s et l'on 
commença le si!ge de St. George d'Elmina. La eanonnac1e se fit 
au son l'aír national hollandais : " Wilhelmt68 van Nassa~6wen." 

Apres avoir résisté cinq jours au feu de notre artillerie, le fort se 
rendit le 29 aoflt, à eles conclitions tres-humiliantes. La garnison com­

posée de 180 soldats, femmes €t enfants, et de 509 negres, put se retirer 
librement. On trouva c1ans le fort 30 píeces de canon, 9000 livres 
de pouelre, -et une grande quantité d'"el' et de marchandises. I,a même 
année encare, vau Koin revint auBrés:il, apres avoir laissé à St. George 
une garnison suffisante. Un jour d'actions de gr<1ces f11t indiqué pour 
remercier le Tout-Puissant de ce succes t). 

Cepenc1ant l'amiral, Lichthart, qui croisait avec sa flotte le long eles 
côtes dn Brésil, exerçait beaucoup ele ra;vages, tantôt c1ans un enelroit, 

*) JVimthoff, Barlacus, Southey et de Beauchamp. 
t) Barlaeus, p. 58; Soutl!e'y I, p. 623 et la lettre clu 16 no v. 1637 ele Mauricc 

tuux Etats-généraux ( Arch. clu Roy., Liasse Incl.-Occ., 1635- -1640). 



tantôt c1ans un autre. Avec 150 hommes il s'empara de la petüe 
ville de S. Jorge dos Ilheos, située au sucl de S. Salvador. Le butin 
fnt peu considérable, parce que les habitants avaient pris la fui te 
avec ce qu'ils posséclaient ele plus précieux; et contre la couturoe, 
probablement d'apres les onlres de Maurice, 1es Hollandais ne 1ni1·ent 
pas le feu à la ville en partant. Bagnuolo, par contre, qui s'était 
retiré ayec 2000 hommes clans la capitaineúe ele Sergi]Je del Rey, 
envoyait de temps à autre de petites bandes, qui, malgré la vigilance 
de nos troupes, traversaient le S. Francisco et répanclàient partout 
b mort et la clésolation. Il était temps d'y mettre un terme. Le 
colonel Schltoppe, accompagné du conseiller Gysselingh -fut en 
eons~quence placé à la t~te de 2300 soldats, 250 matelots et 400 
Indiens. Il traversa le S. Francisco, et apres une marche de plu.sieurs 
j ours, - pencl:mt laquelle on ne pu.t découvrir d'ennemis, car Bagnuolo 
s'était renclu à S. Salvader en apprenant que Lichthart, apres la pl'ise 
d'Ilheos, av:ait fait voüe pour cette ville. Schkoppe arriva le 24 
c1écembre 1637 clevant la ville ele Sergipe del Rey, s'en em;para et 
la c1étrnisit de fonc1 en comble. A pres avo ir brllié sur son passage 
maisons et sucrer!Íes, a;pres avoir arraché les arbres fruitiers et nwagé 
toutes les plantation~, le colonel Schlwppe repassa sur la rive sep­
tentrionale du S. Francisco. Pendal!lt tont le coms de cette cam­
pagne, on s'attacha de part et cl'autre à détruire ou à enlever les 
nombreux troupeaux qui couvraient, ponr ainsi dire, le sol de la 
capitainerie abanclonnée. Bagnuolo avait ernmené à sa suíte 8000 têtes 
de bétail et en avait fait tuer 5000, pour ne pas les laisser à 
Schkoppe, qui de son côté en détnüsit 3000, sans compter ce qu'il 
en fit chasser sur l"autre rive du :B.euve, vers les provinces conquises *). 
De part et cl'autre, on commettait ces a:fl'reux ravages pour sa dé­
fense. Eu clétruisant ainsi les vivres dans les provinces frontieres, 
on y rendait le séjour de l'ennemi impossible. Cet horri.ble systeme 
fut mis en action du côté eles Holla:nclais par orche expres eles 

Directeurs de la Compagnie, contre l'avis de l\faurice. 
Nous avons racon.té plus "haut cGJmment Artichofsky avait consenti 

à partager le commandement avec Schkoppe, qui était simplement 
colonel comme lui. Apres l'arrivée c1u comte Manrice, rl se sentit 
tellement rejeté en arriere, et se croyait traité avec tant cl'injustice, 
qu'il se décicla vers la fin de 16 3 7 à retourner en Hollancle. La 

*) lVieulw.ff , p. 7; Bal'iaeus, p. 68; Southey I , p. 62 I; de BeallcljpmJl I, p. 439 etc. 



-95-

Oompn.gnie lui fit présent d'nne chaine d'or et d'une médaillc d'hon­
neur, pour le récompenser ele ses services (67). 

Bientôt on put remarqner l'influence salutairc des proclauiations 
conciliantes ele Maurice, dans lesquelles il promettait sa protection 
am:. indig?mes clu Brésil ;. lo gouverneur reçut une députation eles Indiens 
de la capit~inerie de Siara, qui le suppliaient ele les' elélivrer du joug 
eles Portugais, ofl'rant de se soumettre volõntiers aux Hollanc1ais. 
Oomme garantio ele leur bonne foi, ils ofl'rirent~ les fils ele deux de 
leurs chefs comme otages. Voulant satisfa:ire à leur demande , en 
novembro, le com te Maurice ·envoya dans leur pays avec quelques 
t roupes, le major Joris Garstman, qui parvint avec l'aide de 200 
.Ineliens à s'emparer de la petite forteresse ele Siara, encare occupée 
par les Portugais. Garstman laissa une petite garnison elans le fort, 
à. ·laquelle Ü recomm~J;nda de vivre 

1 

en bonne intelligence avec ces' tribus 
encare sauvages, qui semblaient bien disposées en notre faveur. On 
pensait avec 1·aison que leur al1iance présentait un avantage réel, et . 
qu\m pareil exemplo ne pomrait manquer d'être suivi par d'autres 
tribns indigenes. T~a possession de Siara était encare ele grande 
importance parco que, comme s'exprima le comte Maurice lui-même avant 
la rec1c1itilm du fort, dans sa lettre du 16 nov. 1637 aux Etats-généraux · 
(Arch. c1u Roy.) : "O'est une place ou l'ambre gris se trouve comme 
"aussi quantité de sel , tellement si Dieu nous c1onne ceste place nos 
11 vaisseaux n'auront point à faire de charger le sel aux Inc1es de W est, 
11 mais le trouveront en nostre pais." 

En Hollanc1e, cepenc1ant, il s'éleva de grandes discussions sur l'uti­
lité qu'il y aurait à laísser le commerce libre entre le Brésil et la. 
mere-patrie. Le comte J\lfaurice adressa deux lettres aux Etats-géné­
raux *), cla.ns lesquelles il insista vivement sur la nécessité de cette 
mesnre. J..Jes commerçants c1'Amsterelam se montraieut grands partisans 
ele la liberté c1u commerce, qui c1evait leur rapporter d'immenses avan­
tages, attacher pour toujours les habitants ele la colonie à la Hol­
l:mde , et leur inspirer ele l'aversion contre le monopole eles Espagnols 
et rles Portugais. Oependant la Oompagnie eles Im1es-Occiclentales, 
et nommément la Ohambre ele la Zélande, se prononcerent fortement 
contre cette liberté commerciale, alléguant leUT ' c1roit au monopole, 
et prétextant que cc n'était qu'une instigation espagnoie et une n1se 

*) Cos lettres sont datées d'Antonio Vaz 16 janvier et 7 Mnrs I 638 (Arch. c1u 

Roy. Linssc Iod.-Occ., 1635-1640). 
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pour amener ·la nline de la Oompagnie. Le partí Iibéral l'emporta, et 
en 1638, le monopole de la Oompagnie fut limité à l'i_mportation des 
esclaves, des provisions de guerre et à l'exportation de bois de tein­
ture. J.1a navigation fut ouverte à tous; cepenclant, ahaque négociant 
ne devait envoyer annuellement au Brésil qu'une seule cargaison. J.1es 
Portugais habitant le Brésil eurent aussi la liberté d'exporter leurs 
produits en Hollande (ôS). 

En fév.rier 1638, le vaillant capitaine de marine, Schaap, livra un 
glorieux combat, avec son seul vaisseau, contre trais grands galions 
espagnols, devant la baie de 8; Salvador. L'un des vaisseaux ennemis 
prit la fuite, l'autre fut poussé sur le rivage, et le troisieme conduit 
au Recife. On trouva dans ce dernier galion une lettre qui proüvait 

. qu'on travaillait avec ardeur, à Lisbonne comme à Oadix, ã. Féquipe­
ment d'une :flotte destinée, à ce que l'on croyait généralement, à 
reprendre tout ce qne les Hollandais avaient conquis áu Brésil. 

Pendant plus de trois mois le comte Mamice avait été sérieusement 
malade des :fievres du pays. Une fois acclimaté, il put reprendre la 
direction des affaires avec son énergie accoutumé~. Il commença par· 
un voyage cl'inspection dans les deux capitaineries de Rio-Grande et 
de Parahiba, situées an nord du Recife. Il y mit ordre aux afl:'aires 
civiles et releva les forti:fications des forts situés c1ans ces deux pro­
vinces. La plnpart eles améliorations qu'il avait introduites dans les 
afl"aires de la colonie, avaient eu les résultats les plus salutaires. Il · 
eut aussi à se louer du zêle avec lequelles ministres protestmits venus 
de la Hollande, veillaient à l'instruction des indigenes et à leur con­
vel·sion. En récompense de leurs services, ces ecc1ésia.stiques, qui 
avaient formé une espêce de consistoire au Recife, exigêrent du 
gouverneur qu'il limitftt la tolérance pleine et entiêre accordée aux 
autres sectes religieuses. Il fallut que Maurice, bien malgré lni, se pTêtat 
l'année suivante à ces e:x.igences. Désormais il fut défenclu aux catho­
liques de faire des processions le long ele rues; toutes les sucreries 
durent être bénítes par un ministre protestant, au lieu du prêtre à 
qui cette cérémonie avait été dévolue jusqu'alors , etc. etc. Les syna­
gogues furent fermées., et les Juifs c1urent se borner à éélébrer lenr 
cuLte dans l'intérieur des maisons. Le mal fut d'autant plus sensible 
qu'un granel nombre de commerçants Tespectabies et c1'autres habitants 
du Brésil-h01landais étaient des Juifs , qui depuis nombre d'années 
s'étaient réfugiés au Recife ou qui réce~ment y avaient été attirés 
par la tolérance du comte Maurice. C'était surtout à eux que le 
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commerce devait sa prospérité. Les excellentes clispositions que Macuice 
nvait prises antérieurement se trouverent ainsi sans force, en présence 
d'une intolérauce d'autant plu_s déplorable qu'elle provenait de ceux 
que leur charge appelait à prêcher la paix et la réconciliation. 

Cepenclant le gouverneur avait reçu plusieurs lettres ele l'asseinblée 
eles XIX, qui insistaient pour qu'il couronnât ses travaux si glorieuse­
ment comrnencés, par la prise de S. Salvador, capitale du B1•ésil portugais. 
On lui promettait de grands renforts de troupes et ele vaisseaux sous 
le commandement d'Artichofsky; et'Cle plus on l'invitait à hâter l'alfaire, 
afin que la ville fút prise avant que le redoutable armement eles 
Espagnols fút prêt à quitter les ports de l'Espagne et du Portugal. 

En outre Maurice avait· été induit en erreur par eles rapports exa­
gérés sur le mauvais esprit qui régnait parmi les soldats et sur la 
désunion entre les chefs à S. Salvador; on lui assurait que le peu­
ple, instruit eles bons traitements qu'éprouvaient ceux qui avaient 
reconnu l'autorité de la I-Iollancle, se montrait tout clisposé à changer 
de ;aomination. De concert avec le conseil suprême, le comte ré~olut 
clone de ne pas difi'érer elavantage l'expédition, et bient&t une flotte, de 
30 vaisseaux de guerre, appareilla clu Recife le 8 avril 1638, et .arriva 
six jOlus apres devant la baie de Tous-les-Saints. Maurice lui-même 
se trouvait à: h tête de cette expéclition; il avait avec lui 3400 sol­
dats hollãndais et 1000 Indiens (69). Le 16 il entra dans la baie, au 
tonnerre ele son artillerie, et déposa, sans rencontrer d'opposition, 
ses troupes de débarquement tout pres de la ville. En peu de 
jours les quatre forts qui entouraient la ville' tomberent en notre 
pouvoir presque sans combat. Maurice :fit ensuite creuser eles tranch~es 
et élever eles batteries; mais hienMt il reconnut que ses forces n'étaient 
pas i1 beaucoup pres suffisautes, pour entreprenclre le siége régulier 
d'unfl ville comme S. Salvador. Depuis 1625 1es fortifications de cette 
place avaient été considérabiement augmentées; il s'y trouvait une 
garnison ele ~00 t;oldats portugais, renforcés el'un corps ele · 3000 
bourgeois armés, outre celui que commandait Bagnuolo, qui s'était 
retiré i1 S. Salvador: ce dernier corps était composé ele 1200 Euro­
péens et de. 800 Ineliens. Les assiégés étaient donc plus nombreux 
que les assiégeants, et il ne fu~ pas possible ele bloquer entiere­
ment la ville et d'ernpêcher que les vivres n'y arrivassent de l'in­
térieur du pays. Dans la ville même, l'incliscipline et la discorde qui 
y avaient régné parmi les solc1ats et les chefs, :fit place à l'enthou­
siasme le plus vif pour la défense. Toute elivision entre les chefs 
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dispurut, et le gouverneur civil, Pedl!o da Sylva, pour metire fin U. 
tóute dissension , céda volontairement le commanclement en chef à 
Bagnuolo, pendant toute la durée du siége. Il fit ainsi à l'i11térêt 
public le sacri:fice toujours si pénible de l'amour-propre, en recon­
naiss:lnt lui-même la supériorité eles talents mihtaires de son lieu­
tenant. Bagnuolo se montra digne d'une déférence qui ne pouvait 
manquer d'enflammer son courage. Animé cl'un nouvel esprit, il 
efl'aça bientôt par eles actes d'une valeur soutenue, l'impression dé­
favorable · qu'avaient produite ses échecs et ses , hésitations précéden­
tes. Tout le monde à S. Salvador avait pris les armes à la voix 
des prêtres, qui excitaient le peuple à la guerre contre les hérétiq~ws, 
et qui avaient eux-mêmes ceint l'épée. Les assiégés entreprirent 
plusieurs sorties ele 300 à 400 hommes pour harceler ,et inquiéter 
les Hollandais. Ce furent Souto et Rebello qui clirigeaient ces expé­
clitions, ayant pour but ele favoriser l'arrivée eles convois de vivres 
apportés de l'intérieur clu pays. 

Le 18 mai, Maurice tenta infructueusement une vigoureuse attaque 
pendnnt la nuit. I ,es Portugais, avertis à temps par un aésertem, 
reçurent les colonnes destinées à l'assaut avec la plus grande valeur. 
Le combat fut acharné; longtemps la victoire resta inclécise, car 
partont ou l'on voyait se dresser b taille imposante et athlétique du 
noble Nassau, l'ennemi pliait. Naus lisons clans plusiems écrivains 
que l'intrépicle Mau:rice, l'épée à la main, encourageait ses soldats 
au fort ele la mêlée et q u'il ordonna à ses offi.ciers de tourner sans 
pitié leurs armes contre les fuyards. "Ramenées ainsi à la charge par· 
,,le comte" ce sont les expressions de De Beauchamp, "les trm:1pes 
11 hollandaises firent eles prodiges de valeur, mais sans pouvoir 
"néanmoins forc:er les l:ignes." D'autres auteurs étrangers font à l'envi 
l'éloge de Mamice. L'áuteur de l'Istoria cleUe gum·1·e raconte comment 
il sut animer le courage eles siens de la voix et ele l'exemple, _à tel 
point que la victoire fut longtemps douteuse : " ri torna tono nuovamente 
11 ad assalire la tl:inciera, e cio fecero con tant' ímpeto, inanimiti 
11 sempre clalla voce et é1alla presenza di :M:anrizio, che stiede per 
"longo tempo dubbiosa la v,ittoria." Mais à la fin le · comte dut 

céder à eles forces supérieures et fit sonner la retraite. Les pertes 
fnrent si grancles de part et cl'autre, que l'on conclut une trêve de six 
heures pour enterrer les morts , parmi lesquels on eut à regretter eles 
deux côtés plusieurs capitaines clistingués. 

Apres ce p;remiei' succes, les assiégés commencerent à fail·e eles 
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sorties et bieut6t les ussiégeants se virent menucés d'être cern6s et 
enfermés à lem tour; dans ces divers combats, Bagnuolo, da .Sylva, 

_ Duarte d'.Albuquerque, Souto, Camaram et Dias se cbstinguerent 
particulierement, du c&té des Portugais. Maurice, pour prévenir 
c1e plus grands malheurs, se vit d'autant plus forcé ele lever le 
siêge que la saison des pluies approchait et qu'il n'avait plus à 
sa disposition que 2400 Européens et 900 Indiens. Dans la nuit 
clu 25 au 26 mai, apres un siege de six semaines, toutes les troupes se 
rembarquerent dans le meilleur ordre, avec leur matériel de guerre et 
les canons dont on s'était emparé . .A vant de retourner au Recife, 
Mal{rice :fit en vain proposer à Bagnuolo l'échange des prisonniers. 

Les Portugais évaluaient la perte totale eles Hollandais à 2000 
hommes, ce qui est évidemment exagéré. Pourtant ces pertes ont du 
être considérables, car nous trouvons dans le rapport · o:fficiel de cette 
malheureuse expédition que Maurice adressa le 29 juin 1638 aux 
Etats-généraux et à l'assemblée eles XIX, que dans le .combat du 18 
mai, naus avions eu 9 o:fficiers et 95 soldats de tués, et 9 o:fficiers et 
222 soldats blessés; et que pendant la canonnade continue qui s'en­
suivit, i] y eut eles J ours que nous comptions 20 morts dans les 
tranchées *). 

Dans cette même lettre Maurice se plaignit vivement de ce que, 
par la lenteur qu'on avait mise à lui envoyer eles ren:forts , on lui 
ava:it fa:it manquer cette belle conquête; Il ajoute que les fra.is de 
l'expédition contre S. Salvador, fure11t couverts eu grande IJartie par 
le butin qu'on y fit; dans ce butin se trouvaient 400 esclaves (7.0). 

La réponse des Directeurs au comte Maurice fut tres honorable 
pour lu:i. Ils s'excusaieut de n'avoir. pas envoyé eles renforts plus tôt 
ct ne se permettaieut pas un seul mot de reproche. 

Cependant nous croyons, avec l'historien V eegens, que cet échec 
dans la baie eles Tous-les-Saints fut le premier germe de la mésin­
telligence qui éclata plus tard entre les directeurs et le comte. 
Quelques m0is plus tarcl il cléclarait qu'il lu:i fallait au . moins 3600 
hommes pour compléter ses forces jusqu'au nombre ele 7000, indis­
pensable pour garn:ir convenablement les forts et tenir la campagne 
avec quelques troupes t). Eu conséquence, la Compagnie, pressée par 

*) Lettre du 29 jniu 1638 (Arch. du Roy., Liasse Incl.-Occ., 1635-1640). 

t) Voir deux lettres clu comte Mamicc, écrites dtt Recife le 30 septembre et le 
6 octobre 1638,qui se trouvenlmtx Arch. dn Roy (Lins~e Ind.-Occ., 1635- 1640), 

13 
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les Etats-généraux, conçut le projet d'envoyer 3000 hommes au Brésil 
a:fin de satisfaire aux instances réitérées du gouverneur, mais, 
apres avoir cherché bien eles mois à recruter àes soldats, il avait été 
impossible êl'en réunir plus de 1600. Ds furent embarqués sur 8 
vaisseaux, so.us le .commanêlement cl'Artichofsky, qui fut renv0yé 
au Brésil, et qui mit à la voile le mois de décembre 1638. J_je 
18 aoút Artichofsky, sur la présentation du Prince êl'Or~nge et 
de l'assem blée des XL~, avait été nommé général de l'artülerie et 
colonel d'un régiment d'infanterie ele 12 c0mpagnies, chacune de 
15 O hommes, au Brésil. Dans cette doubie qualité son traitement 
devait manter à 750 florins par mois, plus 250 florins pour sa 
table *). C'est donc à tort que la plupart des historiens prétendent 
qu'Artichofsky fut renvoyé au Btésil en 1638 comme comman­
dant-en-chef avec le titre de Générabssime. Nous croyons devoir 
embrasser l'opinion co11traire, depuis qille nous avons parcouru 
!'original de la nomination c1'Artichofsky aux fonctions ele maít?·e­
génhal de J}a?·tiUm·ie .et de colonel t).. Nous em:pruntons à son 
brevet ou commission la phrase suivante, qui montre clairement 
qu'Artichofsky était placé sous les ordres du comte Maurice. Nous 
conservons le style et l'orthographe du temps : 11 alZes te doen 
" llat een goet encle getrouw meester-genm·ael van ele a?·tiUerye 
11 schuldip is , enàe behoort te cloen, ende tot sulclcen staet etjgent 
11 encle gebeurt , alles in conformité .van de conclitie'n en de or-clc1· 
" hem bij ele meergenoemcle W: I. Comp. albm·eijts gegeven qfte als 
11 nog te gevmz, ende vorclers hem te l.aten gebnb1fj'!cen te water encZe 
11 te lande in ele steclmz , fO?-ten , ste?·clcten enrle te vebcle rlc6e?· encle 
11 alsoo h.em clat hij ons , clie van ele clijclco;Jgemelte W: I. Conzpagnie 
" encle ele .. welgemelten Heer G?:ae.f Jo.an JWatwits van Nassatb, naer 
" d' oCC1b1'e?ttién encle 't vereijsch vem den clienst' vem 't la?tt sal 
" worrlen gerecomnzancleert (de faire tout ce que doit un bon et fi.dele 
11 maitre-général de l'artillerie, tout ce qui est propre à de pareilles 
"fonctions, le tout conformément aux conditions et aux mrd.res déjà 
11 posés ou à .poser par la Com:pagnie de!' Indes-Occic1entafes, et 
11 d'exécuter par tel'l'e, par mel', clans les villes et fortei!esses et en 

oi<) Résolutio11 des Etuts-généraux du 18 aout 1G38 (Arch . clu Roy.). 

t) .t'l.rch. clu Roy. , LivJ.!C dcs Brer.cts ( Commissie-boelc) eles Ebats-généraux, lG2G-
163U, foi. 27l. 
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11 campagne,, tc:mt ee qui pouna lui être· recommand'é par notts-n'lêmes, 
"par b Oornpagnie et par le comte Joan l\1aurice de Nassau, selon 
"les occurrences et les exigeuces du service)." 

Ncms sommes entrés clans tous ces détails du brevet d'Artichofsky, 
pm:ce que ce fut justement au sujet des prérogatives de sou rang, 
qu'eut lieu eu 163·9 la ruptUl'e de ce général avec le comte Maurice. 
Mais n'anticipons pas seu la marche des événements, et voyons 
ce que les armes· de la Oompaguie avaient opéré sur mer. Le fa­
meux amü·al J ol , qui avait été fait prisonnier eu 1635 par les 
Dunkerq LHJÍs à son retour d\me croisiere daus les Indes-Occideu­
tales, avait, apres sa clélivrance, eu 1636 et 1637, fait tme heureuse 
coUl'se avec 3 yachts, dans ce même Archipel et 'y avait fait uu butin 
considérable. Eu 1638 il fut de nouveau investi dn comruanclement 
d'une esca:dre plus nomhreuse, destinée pour le Brésil, et quitta 
le port de Texel au mois d'avril. A peine arrivé à Pernambuco , le 
comte Mauríce l'expédia derechef vers les iles des Indes-Occiél:entales, 
avec ordre de s'emparer, s'il était possible, de la flotte d'arg'ent des 
Espaguols. 

Le Z2 juillet 1688 l'amira:l Jol appareilla du Recife avec 17 
vaisseaux et yachts. Tl rencontra la flotte espagnole le 31 aoüt, à 
la hauteur de Cuba; mais elle était commandée par le brave 
amiral Dou Carlos de Iba.r"ra, et composée de 8 gros galions bien 
armés. IJeS vaisseaux hollaudais dift'éraient tellement en grandeur 
de ceux des Espagnols que la hune du mât àu vaissea:u de Jol 
dépussait il. peine le pont supérieur du vaisseau-amiral espagnol. 
J0l, néanmoins, aborda immé-diatemeut le vaisseau-am:lral et _com­
battit avec fu:rie peudant d'eux heures. Soit que la· supéi-íorité de 
l'ennemi les efli:ayat, soit qu'ils fussent jaloux de la gÍoire du jeune 

et vaillant amiral , les autres capitaiues l'abandonnerent et resterent 
eu arriere , à l'exception ele cleux , Roúsend'aef et vau- der Mast, qui 
aborderent aussi lcs vaisseaux enuemis 1 et combattirent avec courage. 
Le vaisseau amiral líollanâais, assaillí de tons côtés, dut alarguer' 
justement att moment qtúm de nos matelots était occnpé à arracher 
le pa'Villon de 1\:nnemi. Par un minrcle d'áclresse et cl'agilité ce matelot 
parvint à rega.gner sou bord , sans cependant avoir réussi à enlever 
le pa villou espagnol. Trois fois eu core J ol attaqua cette flotte penclaut 
le courant ele septembre; il fallut enfin renoucer à cette riche proie ; 
et en novembre il rentrait clans les ports de la Hollancle. Les Etats­
généraux lui firent présent d'une chaine d'or et cl'une médaille 
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d'honneur de la val.eur de 707 :florins *), pom le récompenser ele sa 
vaillance. Quelques-uns eles l:iches capitaines qui l'avaient abandonné 
et qui plus tard avaient encare cherché à noircir sa réputation, furent 
condamnés à eles peines séveres. 

Cepenclant le comte Mauríce, ne voyant pas arríver les renforts si 
longtemps promís, expédia de nouveau une-missive aux Etats-généraux, 
ou, pour leur montrer le déplorable état de faiblesse dans lequel on 
le laissait, il ajoutait les listes numériqnes de towt ce qu':il posséelait 
de troupes, de vivres et ele munitions au Brésil. Nous trouvons cette 
lettre, datée du 18 février 1639, avec les appenclices, dans les Arch. du 
R0yaume ·1·). Elle nous montre qu'il n'y avait alors au Brésü que 3250 
soldats en état de faire le service actif, et ele c~ nombre il y avait 
encare à cléduire les soldats ele la fl.otte. Les magasins de previsions 
au Recife ne contenaient que 31 tonlileaux ele via.nde salée, 34000 
livres de biscuit, etc.; les munitions ele guerre se bornaient à 100,000 
livres ele pouelre et 16,590 boulets ele tout calibre, · 

Au mois de mars 1639, Artichofsky arriva enf~n auBrésil avec les ren­
forts attenclus; mais bientôt la clésunion naquit entre lui et le com te 
lVIaurice. Artichofsky s'auogeait eles pouvoirs et eles prégoratives au­
elessus du rang demt il était investi. Le gouverneur, de s0n côté, 
voyait. avec peine que cet ;:tmbitieux Polonais, avec lequel il n'avait 
jamais bien pu s'accorder' eut obtenu un grade qui le rendait presque 
son égal; íl s'imagina que c'était .une sorte ele cMtiment. de l'échec 
qu'il avait subi devant S. Salvador. Ce fut, il faut l'avouer, une 
grande imprudence de la part de la Compagnie, pour ne rien elire 
ele plus. Deux mois s'étaient à peine écoulés que la rupture fut pu­
blique: - Artichofsl{y avait écrit à Albert Koenraats, bourgmestre 
cl' Amsterdam et un eles directeurs de la Compagn[e, une lettre . contenant 
eles remarques piquantes et calomnieuses sur la concluite du comte 
Maurice, et oil. il reprochait au gouverneur la lente\H' et la négligence 
dans les affaires du gouvernement, les abus ele toute ospece qui s'étaient 
introd1úts, ainsi que le refus que· faisait Maurice . de reconnaltl'e ses 
droits, oomme général, à nommer ies officiers. Avant d'expédier cette 
lettre, il en communiqua le contenu à quelq1:1es-uns ele . ses ·amis. Par 
hasard cette même lettl•e tomba entre les mains de Mauríce , qui :fit 
aussitôt assembler le conseil gouvernemental, le 20 mai 1639. Il y lut 

*) Aitzema, II, p. 538. 
t ) Linsse !nc1. Occ. 1635- 1640. 
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i!. haute voix cette lettre qui tenússait si odieusemeni; sa réputation , 
b déclara fausse et mensongere, et soutint qu'Artichofsky avait été 
envoyé dans la colonie pour contrôler sa conduite. Puis il accusa ce 
général '' d'avoir excité les troupes à la clésobéissance; et comme Art1-
"chofsky était la premiere personne en rang apl'es lui, il annonça sa 
11ferme Tésolution de demandei' sa démission de gouverneur, si ATti­
" chofsky n'était pas immédiatement renvoyé de la colonie parce que 
11clésonnais son homtezw ne permettait plus qu'il se trouvát en rap­
tlport a_vec u?t pMeil hom1ne *)." Le conseil tenta en vain d'apaiser 
cette querelle; et comme on tenait à _consel'Ver le noble comte de 
Nassau, clont l'administration jusqu'alors avait été si prospere, plutôt 
que cet étTanger dont les-prétentions dépassaient les mérites, Artichofsky 
fut renvoyé eles le mais de juin en Hollande. 

Artichofsl<y lui-même et plusieurs historiens ont prétendu qu'il 
avait été autorisé par ses pouvoirs à agir indépendamment du comte 
Mamice. Le fragment de son brevet que naus avons cité plus haut , 
prouve suffi.samment le contraire : il fut nommé en 80U8-orihe du 
gouverneur-général. Il n'y est nullement fait mention du droit qu'Ar­
tichofsky réclamait de nommer les offi.ciers, droit que, selon lui, Maurice 
avait méconnu. Le gouverneur lui-même n 'avait ce droit qu'en campagne, 
cal', en garnison, il n'avait que le choix sur la liste triple qui lui était 
pl'ésentée par le conseil gouvernemental t); comment dane Artichofsky 
pouvait-il réclamer un droit que le gouverneur lui-même n'avaít pas ? 

La véritable ca11se de ces démêlés était que ce Polonais n0urissait 
une ·vieille haine contre Maurice, qui avait reçu la place de gouver­
neur-général, place à. laquelle il se croyait eles droits. La plupart eles 
historiens affirment qu'A.rtichofsky avait la mission d'agir comme 
surveillant secret de la conduite du gouverneur, et le com te lui-même 
était de cette opinion. Quoique le brevet d'Artichofsky ne contienne 
rien qui puisse j nstifier cette assertion , il se pourrait que ce général 
eut encare eles instructions secretes du Oonseil des XIX. Malheureu­
sement une partie des archives de la Oompagnie des Indes-Occidentales, 
qui pourraient peut-être prouver le contraíre, n'existent plus. Toutefois, 
il naus répugne d'aJjouter foi à cette supposition si peu honomble 
pour un homme q'ui a été pendant 16 ans au service de notre 

") Yoir la lcttre de Maurice clu 25 mai 1!339 aux Etats-généraux (Arch. cltt 
Roy., Liasse lnd. Occ., 1635-1640). 

t) Yoit· le bre,,et ele Jonn Mauricc, clont JI Om avons parlé !1.\lllébut de ce chapitre. 



-102-

pays, et qui j usque là s'était toujours conc1uit cn homme d'honneur 
et avec beaucoup de bravoure. 

Aussitôt apres son retour en I-Iollande, Artichofsky se répandit eu 
plaintes contre le traiteme~t qu'il venait de subir, auprês des Etats, du 
Stadhouder et des directeurs de la Compagnie (71). Il ne rentra pas en 
service; mais malheureusement l'estime qu'on faisait de ses connais­
sances et de sa bravoure, indisposêrent beaucoup de personnes contre 
Maurice. 

Un des membres du grand conseil, van der Dussen, qui s'était em­
barqué avec Artichofsky pour la Hollande, mit sons les yeux de la 
Compagnie liD compte détaillé de la situation des conquêtes au Brésil en 
1639. Nous nous trouvions alors en possession de six provinces conti­
gues: Sergipe del Rey, Pernambuco, Itamaraca, Parahiba, l~io-Grande, et 
Siara, qtlÍ, sans être les plus grandes eles quatorze capitaineries du 
Brésil, n'en étal.ent pas moins les plus fertiles et les mieux situées *). 
La capitainerie de Sergipe seulement, qui avait été entiêrement dé­
vastée lors de la conquête, était encare abandonnée par ses habitants 
et n'était gardée par une garnison de 4·0 hommes que comme avant­
poste contre les Portugais sur les ÍTontiêres du sucl. La capltainerie 
de Pernambuco était la mieux cultivée et comptait plus de eent sucre­
ries en activité; la ville du Recife en était le chef-lieu et le siége du 
gouvernement de la colonie. Au commencement de l'année 1639 le 
gouvernement était composé, outre le gouverneur J oan Maurice, de la 
maniere suivante t): 

Gmnits conseillm·s sect"ets (Hooge enrle Secrete Rarlen): Van Ceulen, 
Gijsselingh, van der Dussen et un assesseur. 

Cor~seiUers politiq1~es (Politielce Raden): Herckmans, l\fortamer, 
De With et Bodechevius. 

Au total, les revenus- du Brésil-hollandais, consistant prineipale­
ment en dí'mes des produits des 160 sncreries alors en activité, s'éle­
vaient à 280,900 florins, et su:ffisaient presque pour subvenir aux frais 
de la guerre §). Il ne manquait qu'une chose à ·cette belle province, 
c'était un plus grand nombre cl'habitants. Depuis ]ongtemps le comte 

") Voir notrc cm·te à la fin de ce livre; oh nous nvons inàiqué Jes limites de la 
colonie sous Maurice; mais nous y nvons njouté la capitainerie de Maranham con­
quise en 1641. 

t) Cette liste des conseillers se trouvc cn tôte cl"nne picce aubhentiqne ele l'an 1639, 
clans ·Jes Archives clu Royaume. · 

§) Imzac , Veegens et SoutTle!l· 
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Maürice elem::mc1ait iustamment des colons à. la métropole; mais, comme 
il arri va semvent plus tarcl, ses vues éclairées et ses sages conseils 
furent contrariés par les directeurs et surtout par les actionnaires 
de la Compagnie. 

eux classes d'habitants peuplaient les capitaineries hollanc1aises: 
les hommes libres et les esclaves. Les Hollanc1ais, les Portugais et 
les Indiens formaient la populatiou libre. Les premiers étaient pour 
la plupart eles march::mds, eles ouvriers et eles aubergistes et s'étaient 
établis presque tous au Recife. Les Portugais, plus nombreux et 
plus riches, étaient en possession de la plupart des plantations. Les 
Israélites tenaient aussi un rang considérable parmi les habitants 
libres du Brésil qui n'étaient pas an service de la Compagnie: ils 
faisaient un commerce étendu, et plusieurs d'entr'eux achetaient 1des 
sucreries et bâtissaient 8/U Recife des maisons magni:fiques. Persécntés 
encore alors clans presque tonte l'Europe, ils avaient cherché un asile 
dans un pays ou ils pouvaient professer leur religion et célébrer leurs 
cérémonies avec plus de liberté que partout ailleurs, malgré les 
restrictions qu'on y avait apportées à la requête eles ministres pro­
testants, dont nons avons parlé plus haut. 

Tous les Indiens qui habitaient les provinces hollandaises, j ouis­
saient de la plus parfaite égalité sons le com te Maurice, qui par 
conséquent était aimé et respecté parmi eux. A l'exception de quelqucs 
chefs attachés aux Portugais :li'ugitifs, ils étaient de :fideles alliés. Un 
moment même Oamaram, ce redoutable chef inc1i.en allié eles Portugais, 
ayant 1·eçu quelqne, of:l'ense ele Bagnuolo, sembla disposé à traiter 
séparément ele la paix et à se soumettre à la domination néerlanclaise. 
Mais Camaram était attaché au fond du cceur ll. une cause qu'il avait 
servie si longtemps avec tant de courage, et avant de recevoir la 
réponse ele Manrice, son ressentiment s'était dissipé et il était recle­
venu un ennemi aussi actif qu'habile *). 

Les Indiens, quelque devoués qu'ils se montrassent, éta!i.ent peu 
disposés au travail et ce n'était qu'à un prix énorme, et pour un 
temps tres limité, qu'ils se louaient aux plantems. Oe désavantage se 
fit cl'autant plus sentir que les esclaves noirs étaient c1evenus plus 
rares. La plupart eles nêgTes avaient suivi leurs maitres portugais dans 
leur émigration, ou avaient passé clu côté eles Hollandais sons con­
clition de devenir libres. 

*) Voir pour.tous ces détails Barla.eus ; va11 Kam.pcn I , Veegens ct de B eauchamp III. 
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Si le comte Maurice avait su faire prospérel' le pays par ses sages 
ordonnances et sou gouvernement mocléré, d'un autre côté, il ne 
négligea rien, non plus, pour embellir la capitale ele la nouvelle coionie, 
et s'en occupa particulierement cette année (1639) et les cleux sui­
vantes. Le Recife, quoique contenant alors 2000 maisons *), ne 
suffisait plus à ses nombreux habitants; et Mamice, apres avoir fait 
entierement démolir la ville cl'Olinc1a, abaÍ1donnée par ses habitant~, 
employa les matériaux à la construction d'une nouvelle ville qu'il 
éleva sur l'lle d'AntoJ;Jio Vaz; Pieter Post, architecte hollandais qui 
avait suivi le comte au Brésil, donna le plan de cette ville avec les. 
forti:fications; par arrêt du Conseil suprême cette nouvclle ville fut 
appelée llfaz6?'Ítsstacl ou Mazwitia, en l'honneur de son illustre fon­
dateur. Entouré d'un marais dn côté ele l'ouest , borné par la mer à 
l'est, Mauritsstad se trouvait défendu au nord et au sucl p_ar deux 
forts nommés Frédéric-Henri et Emest. Ce dernier nom était celui 
du frere cadet de notre héros, qui était venu avec lui au Brésil. Il 
y mourut le 23 novembre 1639 à l'age de 21 ans, à bord du vaisseau 
Atlcmae?", croisant devant S. Salvador. 

D~jà avant la fondation ele Mauritia, le comte avait fait planter lm 
jardin sur l e côténord de l'ile d'.A.ntonio Vaz; il y avait transplanté 700 
cocotiers en pleine grosseur, et presq11e tous les autres arbres fruitiers du 
pays, tels que l'oranger, le citronnier, le grenadier, etc. Il batit cnsuite à 
ses }Jropres frais, sur c e même terrain, tm superbe palais qu'il appela 
Vr·ijb~t?'!J (SanS-S@Uci) et qui couta 600,000 florins. Les deux ailes étaient 
surmm1tées de tours, qui servaient en même temps de points d'observation 
et de vigie pour les vaissaux en mer; on éleva tout autour des ouvrages 
qui servai_ent à la fois à orner et à protéger l'ile, désormais la rési­
dence du: gouverneur. Son exemple fut imité par plusiers autres colons, 
et bientôt la ville de Mauritsstacl fnt aussi peuplée que le Recife. 

Il restait encare à entreprendre un autre grand ouvrage: c'était de 
joindre Mauritsstad au Recife, par un pont, nécessaiTe surtout pour le 
transport desmarchandises. L'architecte exigea la scimme de fl. 240,000; 
mais, apres avoir achevé deux ou trois piliers en piene et dépensé 
100,000 florins, il abandonna l'entreprise comme impraticable . .A.lors 
Maurice, grana' amateur d'architecture, prit lui-même la direction de 
l'entreprise; il employa du bois pour la construction, du pont et la 
termina en deux mois. Pour compléter son ouvra.ge, le comte :fit jeter 

"') En 1630 i! n'y avait que 150 lmbitations. 
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ue l'autre côté ele l'lle un autre pont sur le Capibaribe, ouvrnut niusi 
une cmmmmicntion entre le COJJtinent et le Recife, à travers la ville 
de Mnuritsstad *). 

Pres de ce nouveau pont, il éleva une autre maison de plaisance 
ou. palais d'été, auquel il donna le nom de Boa-Vista ou Belle-vue 
( Sclwonzigt). Le rez-de-chaussée de ce bâtiment était garni de canons 
et servait ainsi en même temps à la défense ele l'ile (72). 

J1es arts et les sciences :l:l.eurirent aussi sous le gouv-ernement tuté­
laire du comte, et trouverent en lui un protecteur aussi éclairé que 
zélé. Vaiei les propres paroles d'un des plus grands savants ele ce 
siecle, le professeur De Crane (Qq·atio de J. Mauritio Nassaviao 
pri1~cipe 1816, p. 16):: "partout ou sa domination s'étendait, la 
11 civilisation venait y répandre ses bienfaits. Une foule d'artistes, 
"peintres, sculpteurs, architectes, mécaniciens, l 'avaient accompagné 
11 au Brésil, 0u s'y étaient rendus plus tard à sa demande. Rien ne 
11 lui tenait plus à coeur que les progres ele la géographie, de 
11 l'astronomie et de l'histoire naturelle." En eifet, en se rendant au 
Brésil; Maurice avait pris avec lu i comme méclecin le célebre natu­
raliste Piso, de Leyde; et à la recommandation de J ohan ele Laet i·) , 
grand a.mi eles sciences, il prit aussi à son service lm naturaliste 
nJlemand, Marcgraf. L'Historia nat1M·aZis BrasiZiae de Piso et l'Histo?·ia 
B1·asiliae de Marcgraf, sont encare des ouvtages clu plus granel intérêt. 
Ces deux savants :firent des observations cl'histoire naturelle ele la plus 
haute importance. On éleva sons 1eur clirection un observatoire dans 
l'He d'Antonio Vaz, aux frais clu com te Maurice. :En outre, les deux 
freres Pieter et Frans Post, le premier comme architecte et l'autre comme 
peintre, avaient uussi suivi Mamice au Brésil; cl'autrepart, leministre 
François Plante, chapelain àu gouverneur, y cultivait les lettres 

avec fruit. 
Mais en décrivant ainsi la prospérité de la belle colonie sons l'ad­

ministration de cet illustre prince de Nassau, 1lous naus sommes lajssé 
entra1ner peut-être trop loin. Reprenons le fil de l'histoire que naus 

*) La ville hollanclaise de-Mauritia, sur l'!le d'Antonio Vaz , est aujourcl'lmi, sons 
lo nom de Santo Anto11io, un des trais quartiers de la ville ele Rec:ife de Pernam­
buco. L'ancien llecife en constitue un autrc, et le plus nouveau, appelé Boa- Vis ti~, 
se trouve sur la terre ferme , vis-à-vis de l"lle. 

t) L'auteur ele l'ouvrage que uous. aYons si souvent cité clnns la seconcle pnrtie ll e 
uotre récit. 

14 
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avons l::tissée alil moment du renvoi du général Artichofsl<y en juinl63fl. 
Les bruits répandus sur l'arrivée d'une grande expédition ,hispano­

portugaise, pour recouvrer le Brésil, n'avaient été que trop fondés. Il 
était probable que le cornte de Nassau·, apres la teutative contre S. 
Salvador, ou la fortune des armes s'était momentanément cléelarée 

' contre lui, renouvellerait ses attaqnes snr cette capitale. Aussi les 
Portugais en avaient pris occasion de redot1bler lenrs instances et leurs 
plaintes pres de la cour de Madrid. Philippe IV rec~mnut enlin l'ac­
cent de la vérité: il donna à son favori l'm·dre formei d.'équiper uHe· 
flotte pour sauver le Brésü, et déjà vers la fin ele 1638 un axmement 
considérable avait mis à la voile de J_,isbonne, sousle commanelement 
de Dom Fernando Mascárenhas, comte da Toxre, avec le titre de 
Gouverneur-général du Brésil. 

Óette flotte, forte de 26 granels galions et 20 autres vaisseaux, 
eomptait plus ele 7000 hommes cl'équipage. Arrivée à la hauteur da 
Cap Verd, elle eut beaueoup à soufl'ril' des tempêtes et pendan~ tout 
le voyage elle ~ut en proie à 11.ne mortalité terrible, causée par une 
maladie épiclémigue; ulJ. tiers des équipages succomba et dans le J..tombre 
Francisco de Mello de Castro, à qui clevait appartenir le conunancle­
ment immédiilt de l'armée ele terre &'ll Brésil. O'est ainsi qu'au lieu ele se 
porter direetement au Reeife ~t d'attaquer les Hollandais au centre ele 
leurs possessions, le oommandant-en-chef, voyant tons ses vaisseaux 
enoo.mbrés ele malades, alla d'aberd à Bahia, taut pour rétablir ses 
troupes que pour se · ravitailler *). Plus d'une année s'écoula avant 
qu'il pút re.mettre à la voile (l'ltllvembre 1639). 

Vers cette mSme époque on décmwrit une conspiration de quel­
ques Pertugais à Pernambuco, q1ú clevait éclatter et opérer con­
jointement avec les efl:'orts ele la fl.otte hispano-portugaise; plusieurs des 
meneurs fureut anêtés, et par mesure ele sureté, quoiqu'on ne pút 
trouver eles p1•euves suffisautes, les préveiD.us fnrent emprisonnés ~, et 
déportés à Bahia ou plus loin. · 

Oependant, le com te da Torre, avec un zêle infattigable, employa 
son séjour dans S. Salvador à remettre sa flotte sur un pied formidahle. 
Des renforts ele toutes sortes arriverent ele Rio-de-J aneiFo et'de B11enos­
Ayres, et Bahia fut métamorphosé en un grand port maritime. J_,e 
nombre eles troupes ·qui s'y trouvwient prêtes, outre les équipages ele b 

' 

*) Pom· les préparatifs de cette expédition, vou: Le Pere S. Teresa, I. .P· 21G; 
de B eaucllanJp III, p.· 68; E11gelbe1'ts Gerrits, I, p. 355 et Veegens, p. 240. 
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flotte, s'élevait à plus de 8500 heJmlnes, savoir, 2400 negres ~ous 
Henrique Dias, 900 habitants armés, 600 Indiens de Camaram, et 
enfin 4600 hommes de troupes régulieres espagnoles et portugaises 
sons !Les ordres clu mestre-de-c11mp cnmte Bagnuolo et des colonels 
Louis Barbalho, Dom Manuel Mascarenhas, Hector de la Calce -l<-), 
etc. etc. Les. autres commandants étaient Dom Vasco Mascarenhas 
com te d'Obiclos, général d'artillerie, Dom Francisco de Moura, général 
de cavalerie, DC!J'n J uan De V ega, arniral des forces maritimes de l'Es­
pagne, et Dom Rodrigo Lobo, amiral ele la tlotte pOl'tugaise. D'autres 
personnes de clistinction, et officiers pensionnés, devaient accompagner 
l'expéditimr comme volontaires, ponr combattre contre les hérétigues. 

Nous empmntons ces détails sur la force hispano-porhlga.ise à 
Bahia, cl'une lettre que J oan Maurice avait aclressée aux Etats-générau:x, 
en date du 9 juillet 16'39. Nous y voyons en même temps qu'à ce 
moment la situati011 du Brésil-hollandais était devenue tres précaire, 
car le comte l\burice annonce qu'il n'aurait que tout au plus 3000 
hommes à opposer à la force redoutable de l'Espagne; et si, peu de 
temps ·aupa1'avant, on n'a·vait pas pris lm Mtiment ennemi chargé de 
grains, il y a longtemps qu'on aurait manqué de pain au. Recife. li 
termina sa le~tre en ilisant 11 que l'cm exposait aH l1asard tout le pays 
et tant de braves gens" ( Soo dat men !tet ge!teete tanil enile 8oo veel 
ee·rlijelce luijden weU op ele peze 8pant e1zcle !ta8&·àeert.) 

Le 4 aout :notre gouverneur adressa lme nouvelle lettre à leurs 
Hautes Puissances t). li lem manda de nouveau que tons les appro­
visionnements étaient consommés. Cette lettre se termin~ par ces mots 
remarquables: 

" JJe 80?•te que vo8 Ifct~tte8 P~ti88ance8 pettvent 8e fai1·e ~me ju8te 
'' idée ãe la po8iti-on oi't ?WU8 nou8 t1·ouvon8 ici, et quel Ttonnmw il '!/ 
11 a à acqztéri1· pour rJZoi. L' emtemi fait ile gmnds prépamtif8 po1p' 
11 7~ozts attaqzter ce moi8-ci .. J'cti ?'é8olzt ele te cmnbabt1'e a'oec l'aide de 
11 JJieu, coúte {j'lte coúte, vzt qzt'il va1d mieux· mou?·ir 8~t1' Ze cáa1np de 
11 bataiZle, la rapiere à la ma in, qu,e ele- 8uccombe?' à lá fai?n." ( 7 3). 

L'assemblée des XIX resta encore sourc1e à toutes les instances clu 
comte Ma,mice, et aux pl!essantes sollicitations eles Etats-généraux, 
ma1s en quelq L1e sorte la Compagnie était excusable, à cause de la 

*) Le même qui eu 1636 amit étéfuitprisonuierpnrArtichofsky, et qui plns tard 
avnit été échangé contre d'antres prisouniers de guerre. 

t) Ccs clcux lcbt.res se trouveut aux Arch. du Roy., Liasse Jncl. Occ., 1635-16,10. 



- 108 

éléplorable situation ou se trouvaient ses :finances. Cette même anuée 
elle se vit forcée de proposer une augmentatíon des capítaux à une 
rente de 6 p. c. et de demancler une snbvention de fl. 500,000, outre 
celle de fl. 700,000 clont elle jouissait déjà depuis quelques années 
sur le trésor de l'Etat *). 

Nos forces maritímes. disponibles au Brésil étaíent fort mínimes et 
consistaient principalement en 113 vaisseaux de guerre et 7 yachts 
avec lesquels l'amiral Willem Corneliszoon Laos croisait devant 
Bahia t). Le comte Maurice mppela cette escache le 12 novembre au 
Recife, pour rassembler toutes les forces à l'approche probable ele l'ennemi. 

Eu efl'et, le 1:9 novemb11e 1689 la flotte hispano-portugaise mit enfin 
à la voile de S. Salvador. Elle était forte de 86 batíments, montés par 
6000 matelots et 6000 soldats, et portant 805 pieces de conon. Cette 
ar?nacla redoutable, commanclée par Dom Femanclo Mascarenhas, com te da 
Torre, était composée de la maniêre suivante. L'escadre espagnole, consis­
tant enl2 grands galions et portant 342 bouches à feu eu bronze, ele gros 
calibre, sons le commanelement de Don Juan de Vega; l'escadre por­
tugaise, forte ele 8 galions avec 22 6 piêces ele canon en bronze , sons 
les 01·elres ele Dom Rodrigo Lobo; 27 navires auxiliaires, eles iles 
Açores et du Brésil portugais, avec 237 canons en fer, sons le com­
manc1emenb d'Antonio da Cunha cl'Andrada. Il y avait encere ol!l.tre 
ces batíments 3 9 caravelles, pataches et barques, chargés de suc1·e 
et el'autres marchanc1ises et destinées pour l'Es;pagne, mais qui furent 
employés pour le transp0rt des tr0upes qill'il s'agissait ele débarquer (7 4•)· 

Retenue constamment pa:r té vent du nord, la flotte m:it prescrue deux 
mais pour arriver à la hauteur elu Recife. - Ce elélai sauva le Brésil­
hollandais: si le comte da Torre avait, sur les avi§ •réitérés de Bagnuolo, 
efl:'ectué un débarquement pres du cap St. A·ugustin ou ailleurs elans 
le Pernambuco au sud du Recife, il aurait déjà clepuis longtemps atteint 
le Recife, ou on était, comme naus l'avons vu, peu préparé à se défendre. 
Mais à présent le comte Maurice avait utilisé ces six semaines pour 
se. fortifier autant que possible; par bonhenr il arrivait plusieurs vais­
seaux de b Hollanele, et, par des e:lforts incroyables, on parvint, en 
armant provisoirement eles na vires marchands, à porter ia flotte au 
nombre de 41 na vires, montés par 16'00 matelots et 1200 soldats sous 

*) Arch. clu lloy. Registre Incl. Occ., 1638- 1651, fol. 2f:l, 31, 47 et autres. 

i') r;amiral Lichthnrt, commanc1eur de la côtc hl•ésil.icnne, était retourné clepni9 
.qncl•J11C lcmps 011 llollamlc. 
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les orclres clu major Piene-le-Grancl. Le reste ele nos forces militaires, 
1800 hommes, auxquels on pouvait ajouter 1000 à 1500 Incliens 
auxiliall'es, suffisait à peine ponr les gamisons; on ne pouvait guere 
en distraíre que cjuelques compagnies pour garantir les frontieres clu 
sud eles incursions incessantes de Camaram avec ses Indiens et 
autres partis[llns portugais. 

Cepenclant, au commencement de janvier 1640, le vent du nord 
changea tout à coup et fut remplacé par un vent violent du Sucl, en 
sorte que le comte da Torre fut emporté malgré lui au-delà du Recife. ' 
Le 11 janvier il se trouva. entre ltamaraca et Parahiba avec le plan 
cl'essayer le lendemain, le débarquement. On en fut averti au Recife 
par un yacht et par eles messagers de Parahiba, et aussitôt Maurice 
donna ordre à la fl.otte d'aller à la rencontre ele l'ennemi et de livrer 
bataille. 

Notre escadre se cómposait de 18 vaisseaux et ll yachts apparte­
nant à la Compagnie, et 12 btttiments loués, tons sons le comman­
dement de l'amiral Willem Corneliszoon Loos, le vice-amiral J acob 
Huyghens et le contre-amiral Alderik; les Mtiments portaient ensemble 
473 canons de tout calibre. Cette flotte appareilla immédiatement du 
Recife, et le lendemain, 12 janvier 1640, elle renc0ntra la flotte his­
pa.no-portugaise pres d'Itamaraca. 

Jje même jour, cla.ns l'apres-midi, les hostilités commencêrent. On 
se battit de part et d'autre avec une égale fureur. Tout-à-coup levais­
seau amiral éte Faem fut entouré et cerné ele pres par quatre galions. 

· Pend::mt trais heures il soutmt le combat avec succes, jusqu'à ce que 
le vaillant Loos fut tué et que la mút vint mettre fin à ce combat. 
J::,e vaisseau l'Allcmaa1· soufl'rit tellement en cette occasion qu'il coula 
bas sans qu'on put eu empêcher la perte. Le vice-amiral Huyghens prit le 
lendemain le commanclement ele la flotte, et recommença avec une 
nouvelle arEleur le combat, qui fut soutenu tonte la journée. Ce jour ' 
là naus perd1mes le navire rle Geele Zon, qui coula à fond, et l'on 
ne parvint à 1;auver que la moitió de son équípage. Le vent et le 
courant pousserent les deux flottes de plus eu plus vers le nord, en 
sorte que le troisieme jour elles se trouverent déjà pres de la côte ele 
P arahiba. Là. le combat recommença ele nouveau. Malheureusement 
quelques capítaines de vaísseau hollandais se tenaíent eu arriere, en 
sorte que ceux <']Ui iireut leur devoir .eurent une rude besogne. 

Entre antres actes lléroi:ques, cla11s ce troisieme combat, cehü clu 
contre-amiral Alderik, commanclaut le na vire de Swaen , mérite une 
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menti ou toute partículiere: les boulets hú ayaut enlevé sou granel 
mât, il se vit obligé ele jeter l'ancre. Plusieurs galions ennemis 
l'entourerent aussit&t et commencerent l'abordage. Déjà 200 à · 300 
soldats ennemis avaient sauté à son borel, lorsque tout à coup notre 
habile capítaine :fit couper les câble.;;, et, se con:fiant à la grâce ele 
Dieu, se laissa entra'lner par le coura.nt vers les banes de sable voisins. 
Les galions, se voyant ainsi aller à la dérive, lâclJerent bientôt prise 
dans la cFainte d'être poussés sur la côte. Les Espagnols et les Por­
tugais qui se trouvaient à bord furent aJors attaqués avec tant d'im · 
pétuosité par l'équipage hollanclais qu'une grande partíe cl'entre eux 
furent massacrés, et que les autres, désespérant d'échapper à la mort, 
santerent dans la mer. Le navire c"te Swaen se trouvait clone encare 
en notre ·ponvoir, mais il restait assis sur un rocher et bíentôt il se 
vit de nouveau attaqué par un gros na vire portugais, commandé par 
Antonio ela Cunha el'Anclrada. Ce navire vint également à toucher 
fond et fut tellement canonné par notre grosse artillarie qu'il amena 
pavillon. Peu ite temps aprês, les deux navires coulerent bas. Les 
éqtúpages furent sauvés ainsi que le butin de fl. 30,000 en argent 
monnayé et non-monnayé, qu'Alderik :fit porter à terre. 

Ce jour là un granel nombre d'Espagnols et ele Portugais trouve­
rent la mort clans les flots, car telle était la chaleur clu combai 
qu'on ne songea,it même pas à sauver les homm.es qui se· noyaient. 

Conforntément aux instructions que leur avait clonnées le comte 
M!!!urice, les capítaines hollanclais avec leurs petits Mtiments et leurs 
faibles équipages n'essayerent pas l'abordage eles grancls navires enne­
mies; .ils se tinrent constamment à une petite distance et clirigerent 
sans cesse leur feu sur les bâtíments. Par la facilité de leurs mouvem.ents, 
ils avaient un granel avantage sur les lourcls galions, qui manceuvraient 
fort difficílement et qui étaient en outre si l1auts de bords que la 
plupart ele leurs boulets passaient par clessus la tête ele nos marins· 
Le nombre eles prisonniers que nous flmes ce jour-là, fut de 230, 
parmi lesquels se trouvait ril'Andracla, clont non's avons parlé plus 
hant (75). • 

Les cleux flottes qui, ainsi que nous l'!!!vons dit, avaient . de plus eu 
plus été poussées vers le nord, furent empêchées, par un ca~e plat, ele 
se rapprocher les deux jours suivants. Mais le 17 un quatriême com­
bat fut livré à la hauteur de Rio-Grande. Le vice-amiral Huyghens 
attaqua le commanclant-en-chef ennemi. comte ela Torre, avec une 
telle ·violence que cehú·ci, profi.tant c1u vent sucl-est, prit 111! fuite avec 
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toute sa flotte et se cachl'l clerriêre les rochers du cap S. Roque., pour 
écluvpper aux poursuites eles Hollanclais. 

Quelques-uns eles navires ennemis tentêrent ele s'apt~rocher de la 
côte; ils se trouvaient dans une pénible situation par suite clu manque 
eomplet d'eal!l potable; mais presque partout la c0te était trop bien 
surveilléê pour qu'ils pussent y aborder. Pourtant Bagnuolo, Moura 
et IJouis Barbalho parvinrent à opérer, au nord de Rio-Grande, 
un clébarquement avec une partie de l'armée expéditionnaire, et ils 
s'avancerent dans l'intériem: du pays, ou, par eles efl"orts incroyables et 
ap:cês eles dangers immenses, ils parvinrent à tourner notre colonie pour 
arriver ô. S. Salvador. Ils f)urent ,suivis ele si prês par nos trou pes sous 
les orclres clu c0lonel Tourlon et dl.u major Garstman, qu'ils tuêrent 
les tra1narclls, a:fin de faire perelre la trace cre leurs pas à ceux qui les 
pomsuivaient *). 

Le reste de la flotte ennemie, ent'ra1né par le com:ant, s'éloigna, 
bon gré malgré, clu lieu ele sa destination. Granel nombre ele l'équi­
page succomba à la :faim et à la soif, el'autres fment engloutis clans 
les flots avec leurs ga1ions, horriblement maltraités par nos. boulets; 
une partie rile la flotte :fit voile vers I'Espagne , tandis que le gou­
vernem, com te rila Torre, s'embargua sur un yacht ele lO canmíls, et, 
apres d'immenses détours, arriva enfin à Bahia, ou le com te cl'Obidos, 
général cl'artillerie, s'était chargé du gouverÍÍementpendant son absence. 

N ous trouvons dans Southey, le Pere S. Teresa, Ericeira (Histeria 
de Portugal Restaurado), et de Beauchamp 1 que le com te . ela Tone, 
n'ayant plus a;ucune espérance de rentrer à Bahia, ena encare quelque 
temps dans les mers occidentales, et ne regagna qu'avec peine le port ele 
Lish01me, 0u une étróite prison dans le fort St. Julien devint !e prix de 
ses services infructueux. Cette assertion ne nous semble pourtant _pas 
exacte. Naus avons empmnté nos détai1s sur le retour clu comte de la 
Tone à Bruhia au rapport officiel du comte Maurice adressé aux 
Etats-généraux sons la date du 28 février 1640, et aux brochures 
publiées en 1640, qui se trouvent à la Bibliotheque l~oyale à la 
Haye t). DappeF, Montanus et Veegens rapportent le fait ele la 
même maniihe, et naus croyons cl'autant plus pouv0ir l'accepter tel, 
qu'aux Archives elu Royaume (Iâasse Ind. Occ., Hi35-l640) il se 

*) Voir le Rapport du 28 février 1640 de M·aurice aux Etats-généraux, Arch. cln 
Roynumc, Linsse Ind. Occ., 1635-1640, Barlaeus, M.onta11us et autres. 

t) Nous avons clonné les ritres eles ces hrochures lt la suíte de notre préfnce. 
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trouve eles copies authC)1tiques ele cleux lettres du comte ua Torre, 
adressées au mois de juin 1640, de S. Salvador, au roi d'Espagnc; 
ce qui serait chose 'impossible si immédiatement apres le combat naval, 
il se fat rendu en Portugal. 

Southey prétend que c'est Bagnuolo qui efl'éctua son voyage ele 
retour par mer jusqu'à S. Salvador; mais c'est une chose remarquable qu'à 
partir de ce moment nous ne trouvons plus jamais fait aucune mention 
de Bagnuolo ni par Southey ni par aucuN. autre historien. I1 est clone 
tres probable que ce fut lui qui mit voile vers Lisb0nne et y fut 
empl'Ísonné. Mais, même sans tenir compte de la preuve irrécu­
sable que nons avons donnée par les lettres écrites ultérieurement ~ 
S. Salvador par le comte da Torre, il est évident qu'il avait d'ailleurs 
le plus d'interêt à retomner à Bahia. Il était Gouverneur-Général 
du Brésil; c'était clone là sa place et il savait d'avance que la défavenr 
l'attendait en Espagne. 

Ainsi, sams avoir remporté eles avantages décisifs, les Hollanclais, 
secondés par les vents, avll!ient réussi à écarter cette expédition for­
midable et leur :fl0tte était rentrée au Recife le 1 février, sans aucune 
perte sensible ( seulement deux vaisseaux, et 1 O 6 hommes, tant tués 
que blessés) et avec. tons les avantages a~une victoire. 

Pour célébrer cet heureux événement, le com te Maurice orrilonna 
un jour d'actions ele grâces solennelles et eles réjouissances publiques; 
eles coups de canon furent tirés en signe d'allégresse. Plus tard on 
frappa en Hollande une médaille en commémoration de ce combat 
naval : cette médaille portait sur la face l'efiigie du gouverneur en sa 
qualité d'amiral-général du Brésil; et sur le revers une bataálle 
navale eutourée d'une inscription q,ui l)rouve si é:{Ilinemment la mod.estie 
et le sentiment religieux de nos ancêtres: JJie~~ abattit ?:o?'gueit ite 
l'enMm.i le 12, 13,14 et 17 janvier 1640 (Goit sZoeg 's vijancls 
hoogmoeit iten 12, 13, 14 en 17 Jctnua?·ij 1640) *). n n'est pas 
étonnant que nos ancêtres attribuassent leurs succes à une interven·tion 
directe de la Providence en leur faveur, car trois mois avant la bataille 
d'Itamaraca une fl.otte espagnole, forte ele 66 vaisseaux et 24000 hommes 
sous les ordres de Don Antonio d'Oquendo, avait été enti~rernent dé­
truite dans la Manche, par la fl.otte hollanclaise sous Marten Har­
pertszoon Tromp, pres de la rade de Dunes. L'escadre hollandaise ne 
portait que 80~0 matelõts et soldats !! t). 

*) van Loon, Nederl. ftisto7·ieprmningen, II. p. 254. 
t) de .Ton,ge, p. 504 et suiv. 
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Les plus grands dangers avaient dono disparu; mais au Brésil nous 
n'avions pas été menacés seulement du côté de la mer: d'un autre 
coté nos possessions y avaient été à cette époque également attaquées 
avec violence. Déjà avant l'apparition de la fl.otte ennemie, Joa.m 
J_,opez B:1rbalho, avec deux mille hommes parmi lesquels se trouvaient 
quelques centaines d'Indiens sous le commandement de Camaram, 
avait passé la riviere de S. Francisco, et entrepris sur plusieurs points 
des excursions dévastatrices jusque sous les murs mêmes d'Olinda ; 
tandis que, plus vers le nord, le Portugais André Vidal s'était porté 
dans Parahiba, dans le but de faciliter, au moment donné, le d ébarque­
ment de la fl.otte. Mais au sud et au nord de notre colonie menacée , 
ces bancles ennemies furent completement battues et mises en fui te par 
le colonel Koin, le major Mansfeld et le capitaine Tak. Sur quelques 
prisonniers que l'on avait faits, on trouva des papiers ou l'on vit 
que les ·commandants ennemis avaientreçu pour instruction de n'épargner 
aucun Hollandais ni aucun Indien clévoué aux Hollandais, de les mas­
sacrer tons et de mettre le ' feu à leurs habitations. Ce n'est pas une 
exagération, car ces papiers existent aux .A.rchives du Royaume, savoir: 
deux ordres du gouverneur de Bahia adressés à Camaram et à J oam 
Lopez Barball1o, datés du 17 novembre 1639, et une lettre de Louis 
Barbalho (anele de J oam Lopes) à son neveu,. pour lui recorumn,nder la 
stricte exécution de cet ' ordre *). Telle était la haine de l'ennemi contre 
les Hollanc1ais, que, suivant quelques auteurs, les prêtres de Ba11ia 
n'accordaient l'absolution aux troupes de terre et de mer, qu'aprês que 
celles-ci avaient promis de ne faire quartier à aucun hérétiqne. 

On découvrit, à la même époque, à Parahiba, une conjuration parmi 
la population portugaise. Elle était en rappOl't avec les attaques que 
naus essuyions par terre, et elle devait éclater également lors de l'ap­
parition de la fl.otte. Les chefs de ce complot étaient des prêtres. Le 
com te Maurice, pour les ptmir , en :fit emprisonner une soixantaine 
à Itamaraca. 

Quelques .capitaines de vaisseau qui n'avaient pas fait leur de1oir 
dans la bataille na vale d'Itamaraca, furent mis eJ.?. jugemE"Ü et reçure~t 
leur juste punition le 2S février. Deux de ces lâches, Rycke et Tolclc, 
furent décapités, et trais autres furent cassés et déclarés infâmes. 

r~es succes obtenus sur les ennemis, en les chassant de l'intérieur 
de nos possessions, étaient dus en partie au secours que no11s avait 

*) Liassc Inil. Occ. 1635-1640. 

15 



-114-

prêté la tribu ues- Tapuias, qui nous avait euvoyé un COl'ps do 
3000 hommes. Leur roi, Jandovi ou Jan de Wy (c'est ainsi que 
Maurice l'appelle dans ses lettres aux Etats-généranK), s'était déclaré 
pour les Hollandais et avait même remis comme ôtage sou fils entre 
les mains du comte Mamice. Apres ces diff'érents avantages si hemeu­
sement remportés; le gouvernement hollandais commença à acquérir 
de plus en plus la confiance des indigênes, surtout lorsque le gouver­
neur convoqua au Recife, au mois cl'aout 1640, une sorte de diête 
composée des notabilités portugaises dans le Brésil-hollandais. 11 leur 
promit de nouveau le libre exercice du cl!llte, et la protection de leurs 
personnes et de leurs biens. Il leur fit ·comprendre en même temps 
qu'avec l'anéantissement de la flotte espagnole toute crainte avait 
disparu pour eux. Cette promesse faite par le tolérant comte Mll!urice 
auK. populations catholiiques portugaises, au sujet du libre ex.ercíce de 

leur cnlte' fut' aim;i que nous le verrons plus loin' en grande partie 
retirée par orclre de la métropole. 

Cependan.t, le 26 m.ars 164·0, arriva de la métropole une flotte 
composée de 2 7 na vires, sous le commanclement des a:miraux Lichthart 
et Jol, avec un éguipage de 1200 hommes. La Compagnie eles Ind.es­
Occidentaàes avait fait tous ses .efi'orts pour parvenir à ce résultat. Elle 
insista de nouveau sur la nécessité de tâcher ele s'emparer ele S. Sal­
vador. La Compagnie espérait par cette importante conquête .relever 
un peu l'état de ses :limtnc~s. Mais le com te Maurice, clans une lettre 
claMe du 8 mai ,x.) , leur :lit part de l'anivée ele ce renfort tout en 
regrettant que ce ne fCtt pas assez · pour tenter une nouvelle attaque 
cont.re S. Salvador, surtout dans un moment OlL il était encore si fai­
blement-pourvu c1'approvisionn.ements, de vivres et de munitions ele 
guerre. Il demandait en même temps d'être relevé de son poste, aussitôt 
que le terme de cinq ans serait écoulé. 

11 se borna donc à expédier vers la baie de Tous-les-Saints une 
:flotte de 20 bâtiments sous le commanelement ele l'amiral Lichthn:rt, 
montée p::~;r 2500 solcbts sous les 0rdres du colonel Tourlon; il Jeur 
donna l'orclre d'incenclier et de elévaster les envircins ele S. Salvador et 
de n'épargner que les femmes et les enfa,nts: cet ordre fut exécuté 
avec une sévérité inexorable. Par ce systeme de clestruction, le com te 
ne faisait qu'user du d~oit de .rep1•ésailles, et voulait se venger eles incur­
_shms elévastatrices ele Camaram, Barbalho et Vidal. En même temps 

*) Arch. <ln Roya~1me, Linssc Ind. Occ. , 1635-1640. 



il ·espérait diminue~· les revenus de la capit:J:le du l3résil poriugais, 
et la fatiguer tellement qu'il lui serait plus facile, plus tard, de la 
soumettre à ses armes. Ce sont les propres exp~essions du comte 'dans 
ses lettres du 8 mai et du ll septembre 1640, aux Etats--généraux *). 
;Dans cette derniere lettre il réitere sa demande d'être rappelé, et il 
annonce la prochaine arrivée des Gra:rids Conseillers van Ceulen et 
Gysselingh, qui retournaient en Hollande aprês avoir rendu de b:ien 
grands services au Brésil. 

TI se trouve aux Archives clu Royaume quelques traductions de 
lettres espagnoles qui ont été interceptées à cette époque, et qui toutes 
présentent sous les plus sombres couleurs la situation du Brésil­
portugais. On y trouve entre autres trais lettres du gol1verneur comte 
da Torre, adressées de Bahia au mais de juin (peu de temps avant son 
départ) au roi d'Espagne t). Il se plaint amêrement eles nombreuses 
dévastations commises par les Holhundais: 28 moulins à sucre avaient 
été inpendiés et un grand nombre d~ champs de cannes à sucre détruits. 
ll s'y plaint aussi de ce que ses troupes étaient pauVTement pourvues 
de tout ce qui leur était nécessa.ire. A cet lettre était j ointe une copie de 
la circnl:1ire qu'il avait adressée à tous les gouverneurs eles colonies 
espagEoles environnantes, dans laquelle il leur recommandait la plus 
grande vigilance parce qu'il était possible que l'audacieux amiral hol­
landais vint à les attaquer aussi chez eux. 

Une terreur panique s'empara de- tons les cceurs dans le Brésü­
portugais; mêrne les hommes les plus hardis commencêrent à désespérer 
de la possibilité de pouvoir à la longue résisterà leur entl'eprenant eiútemi 

Ce fut en cet état de désolation que Dom Jorge de Mascarenhas , . 
marquis de Montalvam, trouva la colol'lie , lorsqu'au mais de juillet 
1640 il arriva de la métropole avec le titre ele vice-roi, et une floite 
de 8 vaisseaux montês par 2500 hommes d'équipage. §). 11 s'occupa 
d'abord de rnultiplier les moyens défensifs de sa capitale, et ordonna 
à ses capitaines de s'en tenir dés0rmais à la convention conclue eu 
1633 avec les Hollandais, pour se faire la guerre avec plus d'hu­
manité et de loyauté (76). 

Dans le cours du même mais notre gouverneur avait envoyé les 

*) Arch. du Roy., Liasse Ind. Occ., 1635-1640. 
t) Arch. du Roy., Liasse Incl. Occ., 1635-1640. ' 
§) Voir la lcttre du 11 sept. 1640, de Mnurico aux Etnts-géoéraux (Arch. d• 

Uoy., Linsso Ind. Occ., 1635-1640.) 
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amiraux J ol et Lichthardt *) aux Antilles pour y surprendre la flotte 
ll'argent espagnole. Mais à !a hauteur de Cuba ils furent assàíllis par une 
si violente tempête que trois de leurs na vires sombrerent, et qu'ils se 
virent obligés de retourri.er au Brésil avec)eurs autres bâtiments délabrés. 

Au mois de décembre le c0lonel KoiJ'l et le coJil.seiller politique 
Nieulant essayerent une attaque iufructueuse sur la petite ville d'Es­
pirito Santo ; mais ils furent repoussés avec une perte de 13 officiers 
et ele 100 soldats tant tués que blessés (77). 

Telle était la situ~tion des deux parties belligérantes au Brésil, 
lorsque le 1•r décembre 1640 éclata à Lisbonne la révolution qui plaça 
la maison de Bragance sur le trône de Portugal, sou légitime héri­
tage. Depuis que les Portugais avaient subi le joug espagnol, en 
1581 '· lls étaient opprimés et méconnus clans leurs priviléges, leurs 
mamrs et tout ce qu'ils avaient de plus cher ; on eftt dit que les rois 
d'Espagne, et surtout Philippe IV (à l'instigation a:Olivares), par 
les mesures les plus injustes, avaient, résolu de les pousser à la 
révolte. - Enfin, la conspiration éclata, préparée qu'elle était depuis 
quelques années avec un incroyable secret, sous la direction pr1ncipale 
de Pinto-Ribeiro, secrétaire du duc de Bragance, homme d'une intel­
ligence supérieure. 

Philippe fut déclaré déchu du trône de Portugal, et Joam (Jea?t) duc 
de Bragance fut proclamé roi de Portugal et des Algarves sous le 
Jlom de J oam IV. La révolution fut complete et unanime dans tout 
le pays , et ne coMa que le sang àu ministre d'Etat Dom Miguel de 
Vasconcellos (Portugais de naissance), que le peuplE> immola à sa ven­
geance' pour le punir a~~tre devenu l'odieux tyran de ses com:pa­
triotes. Bientôt les anciennes colonies du Portugal, passées avec le 
pays sous la domination espagnole, suivirent l'exemple de la métro­
pole: les lles de Madere et des Açores , rranger, les royaumes de 
Gongo et d'Angola, le Moçambique, la Guinée et l'lnde proclamerent 
J oam IV; le Brésil surtout se distingua par l'aclhésion la plus franche 
et la plus unanime (78). Des que Montalvam en eut été instruit, il 
avait réuni tous les hauts fonctionnaires ~e S. Salvador; il leur fit 
part c1 u mouvement dans la métropole et décbra sa résolution inébranlable 
d'y donner sa coopération. Tous les membres du conseil furent de 
son avis. Les troupes portugaáses furent appelées sons les armes et 
l'étendard portugais y remplaça celui de Oastille. Les soldats 

*) Lichtha.,·dt, et nou pas Licl!tl!art, com me par errem· nons l'avons toujonrs appelé. 
V oi r In dcrni(n·c partio de no~rc 49° noteet le fuc-simile à lafin de cc livre. 
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es1Jagnols de la garuison furent faits prisonniers; illeur serait tout.efois 
permis de s'enubarGJ_ner et ele qlútter le Brésil. 

Le vice-rei noti:lia cette révolutiori importante au comte Maurice, 
et la hü représent::~ comme un événemeut qui clevait rapprocher par 
un traité de paix l.es nations hollandaise et pmtugaise contre l'Espagne, 
leur commune ennemie. Il proposa· même de cesser tout-à-fait les 
:hostil~tés de part et d'autre et commença par rappele1· Camaram , 
B&rbalhe et Henrique Dias , qui étaient encare occupés à saccager 

-, nos frontiêres méridionales. Netre gouverneur lui répondit: "qu'il 
"n'osait conclure aucune trêve saus l.'ordre expres de la Compagnie· 
"et des Etats-généraux, mais qu'il suivmit son exemple en retirant 
11 ses corps de partisans." Ce sont les p'ropres expressions de la réponse 
du comte à Montalvam *). Dans les capitaineries hollanclaises la 
notwelle tlle l'avénement de Joam IV au trône de Portugal fut reçue 
avec eles acclamations générales, et Maurice, loin de blàmer le té­
moignage de la joie publique, ordonna des salves d'artiUerie dans 
tous les forts et eles fêtes :JJU Recife; mesures de sage poli tique, pour se 
concilier ele plus en plus l'esprit des Portugais dans son gouvernement· 

Mon.talvam s'empressa aussit&t d'envoyer son fils Fernando à Lis­
bonne pour y porter le témoignage de son obéissance au nouveau Roi, 
mais malhemeusement ses deux autres iils, Pedro et J eronimo, s'en­
fuyaient, d'autre part, à Madrid, comme pour protester contre la révolution 
<ile Bragance. Cette conclui te loyale , mais peu patriotique, éveilla des 
soupçons sur la fidélité du pere, et le roi envoya à S. Salvador le 
jésuite F;rancisco Vilhena avec ordre de déposer le vice-roi, dans le 
cas ou sa ccmduite ne serait pas irréprochable , et de le remplacer 
dans le go11vernement par le colonel Louis Barbal!ho, Lourenço Gorrea 
de Brito, et Pedro da Sylva, alors évêque du Brésil. Le jéslÚte eut 
l'imprudence inexcusable de communiquer ses instructions aux trois 
.régents désignés par le roi, et aussitôt !1.\fontalvam fut dépo~illé de 
l'autorité p31r ces trois ambiteux qui le firent charger de fers et con­
cluíre à bord d'une caravelle pour être transporté au Portugal. Avant 
son arrivée à Lisbonne, l'e:tfet des impressions cwlomnieuses dont lil 
avait été la victime était déjà détru~t, et le monarque vengea Ie vice­
;roi si injustem.ent dest:itué, par l'accueille plrus gracieux et en l'élevant 
aux plus hautes dignités du royamne. 

Au moment ou éclata la révoiution c1u Portugal, Philippe IV était 

"') Areh. du Roy . • Liasse Ind. Occ. , lG4l-I G•l4. 
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justement occupé à réprimer un soulevement dans la Cata,logne, et se 
trouvait ainsi hors d'état de rétablir en Portugal sa domination, pour 
laquelle il a plus tard soutenu une guerre infructueuse pendant 28 années. 

L'Angleterre, la Fr'ance et la plupart des puissances européennes, 
s'empresserent de reconna!tre le nouv.eau royaume, 'et suivant quelques 
auteurs c'est le cardinal de Richelieu, premier ministre de la France, 
qui auraít même encouragé et secondé la révolution portúgaise. Les 
Etats-généraux des Provinces-Unies, qui envísageaient cette révolution 
comme un heureux événement, parce qu'elle ali'aiblissait le pouvoir et 
la force du roi d'Espagne, résolurent d'entamer des relations amicales 
avec le roi J oarn IV, et même d'envoyer une fiotte auxiliaire vers les 
çôtes du Portugal *). 

]_;e 23 février 1641, les Etats-généraux aclresserent une lettre à 
J oan Maul!ice qui, à trois difl'érentes reprises, avait déjà demandé à 
être rappelé de son poste et à être remplacé par un autre gouverneur 
dês que le terme de cinq ans serait expiré. Dans cette lettre ils le 
prierent instamment de vouloir bien encare continuer ses fonctions à 
cause du nouve"t état de doses e?~ l!Jurope (" uit hoqfde van de v1·eemde 
H Constit1die van Saelcen in l!J2tropa ") et qu'ils ne connaissaient per­
sonne qui put remplir ce poste d'une maniêre aussi digne que lui: 
" Nous ?'egarde?·io?zs comme Ze plus g1·and et le pltM éminent service 
" q2te vous pussiez ?'enihe à nous et à l'Btat dans les présentes con­
" joncf.ttres." (11 sullencle wij het aennemen als den notabelsten en als 
" den g1·ootsten dienst die lJ B. ons ende dese?t Staet soucle connen 
"doen en betoonen bij de.ze conjuncture van tijcle. ") ; ils l'engagerent 
en même temps à proíiter de l'afl'aiblissement que les forces du roi 
d'Espagne avaient éprouvé par la perte du Portugal. A en juger d'apres 
les termes de cette missive du 23 · février, dont la copie authentique 
est conservée aux Archives du ~oy. t), l'in·tention primitive des Etats· 
généraux était de ne faire continuer les hostilités que centre l'Espagne. 
seule. Cependant la conduite qu'ils ont tenue plus tard n'est pas tout 
à fait exempte deduplicité; car naus verrons que qnelques mois apres §) 
ils prirent la résolution de n'autoriser J.e com.te Maurice à cesser iJ.es 
hostilités contre les Portugais qu'aprês la ratifi.cation du traité conclu 
ensuite des négociations amicales avec le Portugal au mois de juin. 

*) Résolution des Etats-généraux, 14 mai 1641. (Arch. du Roy.) 
tl Liasse lnd. Occ., 1641-1644. 
§) Résolution des Etats-généraux, 2 novembre 1641. (Arch. !1~1 Roy.~ 
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.L'assemblée eles XIX:, plus franche dans ses opmwns belliqueuses , 
adressa en février au co1nte Manrice une missive, pour le prier de con­
tinuer provisoirement ses fonctions et de faire encare une expédition 
qulconque au profit .fie la Compagnie, avant la conclusion d'un·traité 
de paix avec le Portugal. Sans toutefois lui donner des ordres formels 
à cet égard, on lui fit en même temps comprendre qu'une nouvelle ten­
tative pourreprendre S. Salvador, serait reçue avec la plus grande satis­
faction. Mais Maurice démontra de nouveau l'impossibilité d'une ipareille 
entreprise à cause de l'insu:ffisance de ses resources. , 

Le nombre de ses troupes était encare beaucoup au dessous du cllifrre 
nécessaire pour tenter cette entreprise ; en outre le manque de vivres 
était extrême dans la colonie, ce qui est démontré par le fait suivante. 
Un na vire espagnol, ayant à bord 600 soldats, sous les .orclres d'Hec­
tor de la Calce, dont il a déjà été parlé, se vit forcé par eles avaries, 
d'entrer .à Parahiha; on dut se contenter de retenir prisonniers les officiers 
et on laissa partir les soldats, parce que les vivres manquaient pour les 
nourrir! Oes solllats àvaient formé la garnison de S. Salvador, au 
moment ou Joam IV y fut proclamé roi de Portugal, et les Portugais 
leur avaient permis de quitter la ville pour se rendre dans une des 
colonies espagnoles aux Incles-Occidentales. 

Maurice se borna pour le moment à faire occuper, renforcer et 
rétablir la capitainerie de Sergipe del Rey, qui, depuis qu'elle avait 
été conq,uise, était restée dans un état de délabrement et d'aband'on com­
plet *). La reprise de possession de cette capitainerie n'était en définitive 
que chose fort légitime, car l'ennemi n'y avait plus aucun droit 
depuis que nous l'avions conquise en 1637. Au smplus cette province 
n'avait pas même de garn-ison portugaise et toute sa richesse consistait 
en de vast~s prés et en bétail. Aussi fut-elle occupée par les nôtres de 
la maniere la plus pacifique. C'est donc à tort que Southey (vol. H, . 
page 6), représente l'occupatíon à e cette province sous un point de 
vue d'ou il semble que naus l'aurions conquise d'une maniere déloyale 
ou par · ruse. 

N otre gouverneur-général fixa ensu'ite son attention sur le royaume 
d'Angola, situé snr la côte occidentale de l'Afrique, par le l8e 
degré de latitude méridionale, et il lui sembla qu'une tenta tive contre 
ce royaume devait être faite pour plusieurs r;;~isons. "D'abord, parce 
"que c'était le princir>al marché d'esclaves sans lesqueZs Za cultute 

*) Letlrc dn com te Muurice du ljuin ·1641 (Arch. dn Roy., Liassc Incl Occ.1641-44.) 
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11 de la canne à sucre est impossibZe au Brésil; ensnite, parce qu'une 
11 attaque contre Angola ne pourrait être d'aucun obstacle à la con_clu-
11 sion d'un traité de paix, puisqu'on ne savait pas eu core officie1le­
l/ ment si Angola éta:it resté' à l'Espagne, ou s'ü était redevenu une 
11 colonie portugaise; et enfin, parce que dans tous les cas la pel'te 
11 d'Angola serait infiniment plus préjudiciable à l'Espagne qu'au Por­
li tugal, puisque les mines d'or que l'Espagne possédait dans le Pérou 
11 ne lui seraient d'aucune valeur si on l'empêchait d'y transporter des 
11 esclaves pour leur exploitation." Ce sont les propres expressions du 
comte dans sa lettre du 1 juin 1641 aux Etats-généraux. 

En analysant les deux derniers arguments de J oan Maurice, on 
voit aussitôt que le coeur du noble comte se révoltait à l'idée de 
faire la moindre action de mau vai se foi, et que, ne pouvant refuser 
d'obéir aux ordres formeis de ses supérieurs, il tâchait au moins de 
leur donner le seus le plus honorable' en se posant pour but les 
pertes qui en résulteraient pour l'Espagne, n0tre ennemie implacable. 

Pour mettre à exécution ce nouveau plan de conquête, le 30 mai 
1641 l'amiral J ol avait appareillé du Recife avec une fiotte forte de 
vingt voiles, montée par 900 matelots et à bord de laquelle se trou­
vaient 2000 soldats et 200 Indiens sous le commandement qu lieut.­
colonel Henderson. Aprês un long voyage, ils arriverent enfin pres des 
céltes africaines. Le 26 sout, ils s'emparerent de la ville de S. Paulo 
de JJoanda, aprês une courte résistance de la part de la gftrnison, 
fori/.;i de soo· hommes, sous le commandement de Dom Pedro Cesar 
de Menezes, qui était assisté par 300@ negres bien exercés. De 
notre côté naus eftmes 3 morts et 8 blessés. Le butin consista en 
30 na vires marchands, 59 canons en bronze et 69 eij fer, et une 
grande quantité de munitions de guer.re. 

Le commandant de notre fiotte fit immédiatement forti:fier la ville, 
y laissa une assez forte gamison sons les ordres du colonel Render­
sou, et continua sa course ver~ la célte de Guínée. Le 16 octobre, 
il s'empara du chef-lieu de Wle de S. Thomé, apres l'avoir assiégé 
pendant 16 jours. Dans le fort de S. Sebastiam, sítué prês de la ville, 
on trouva 30 canons en bronze et 20 en fer. 

L'lle de S. Thomé a 18 milles de circonférence; mais, quoique son 

sol soit fort fertile, son climat est des plus malsaíns , à tel point , 
que peu- de jours aprês ,son occupation, le vaillan~ amíral Jol y périt, 
comme quarante ans auparavant y avait succombé Pieter van der Does. 
Il y fut inhumé avec toutes les solemlités que pel'mettaient le temps 
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et les localités, dans la principale église de la ville. La Compagnic 
le regretta vivement, comme le méritait au reste un aus~i vaillant et 
fidele serviteur. Son successeur, lYiathys J anszoon, homme d\m carac­
tere fort doux, réussit à faire revenÜ' dans la ville un grand n~mbre 
de Portugais qui avaient pris la fui te. Peu de temps aprês, il s'em­
para aussi de l'í'le d'Anno-Bom, située pres de S. Thomé. Au mais de 
décembre, tous les capitaines, à l'exception d'un seul, étaient morts, 
et de la garnison qui, lors de la conquête de ' l'lle, était forte de 
600 hommes, íl ne restait plus que 230 hommes, de maniêre que le comte 
Maurice conseilla aux Etats-générau:x: et à la Oompagnie de faire 
habiter l'lle par des cl'iminels , ainsi que l'avaient frrit les Espagnols, 
car il eut été difficile de décider les troupes à s'y rendre (79). 

La possession d'Angola était d'une tres grande importance, à cause 
dn nombre considérable de negres qu'on en exportait annuellement. 
Oe nombre s'élevait à plus ele 15,000. Dans un document rédigé par 
le grand-conseil du Recife, document que le comte Maurice envoya aux 
Etats-généraux, se trouve incliquée la somme moyenne que cette impor­
tation rapporterait annuellement au trésor de la Oompagnie. Oette 
sorrime était évaluée à f 2,118,000, eléduction faite des frais, pour 
le maintien de l'établissement et des troupes à Angola et pour le 
transport eles nêgres (80). 

Notre gouverneur envoya en même temps un rupport détaillé aux: 
Etats-généraux et aux directeurs de la Oompagnie, tendant à obtenir 
l'autorisation de fail!e incorporer les deux conquêtes eles côtes 
afrícainrs au gouvernement du Brésü. Son opinion se basait sur 
le fait que ces colonies pouvaient être plus facilement pourvues du 
Brésil de tout ce dont elles avaient besoin, que ele la métropole, et 
q~e leur commerce consistait exclusivement en esclaves, ' popu­
lation inclispensable pour le Brésil, et que de cette mani.ere elles 
pouvaient former avec celui-ci un seul pays. Oependant, quelque 
fondées que fussent les vues de :Maurice, on rej eta de nouveau ses 
conseils; les directems commencerent à concevoir une certaine méfiance 
du comte Mamice, et ils institue[·ent pour les possessicms africaines 
un gouvernement séparé, placé sous la surveillance directe du conseil 
eles XIX. Cette résolution, apres avoir rencontré beaucoup el'obj ections 
en faveur du cemte Maurice, fut en.fin approuvée, quoiqu'à regret, 

par le's Etats-généraux *). 

$) Résolution des Etats.générau..,; (ltt 20 mnrs I,6.J2. (Arch. dt1 Roy.) 
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:Entre temps, le roi J oam IV avait, déjà au mois de février, envo:ré 
en Hollande com me ambassadeur Tristam de Mendoça Furtado, et 
apres de longues négociatious on était parvenu en:fin à signer à La 
Haye, le 12 juin 1641, un traité par lequel notre République conclut 
avec le Portugal une alliance ofl'ensive et défensive contre les Espa­
gnols , et 1m armistice ele dix ans pour les colonies. Dans ce traité 
:il se trouvait stipulé qu'en Europe les Etats-généraux soutiendraient le 
Portugal au moyen ;de quinze vaisseaux de haut bord et de cinq 
frégates, et qu'ils s'engageaient en outre à lui louer un égal nombre 
de batiments. L'envoyé p0rtugais reçut i'autorisation de faire en 
Hollande des enrôlements pour former un régiment d'infanterie et 
1m régiment de caval'3rie, et deles envoyer en Portugal. (Ces régiments 
ont efl'ectivement renclu par la suíte d'éminents services au Portugal.) 
Aux colonies on conserverait penéhnt l'armistiee, de part et d'autre, 
'les possessions €JU'on occnpait respectivement, de teHe sorte cependant 
que cette da use entrerait en vigueur, pour ce qui concerne les Indes­
Orientales un an apres la ra·tijication ih~ traité par le roi àu Po?·­
tuga&, et anx Indes-Occidentales, à parti?· de 1) époq1te à laqueUe 
cette ?'atijication '!/ serait annm~eée o.fflcieUement. Immédiatement apFes 
la ratification du traité on s'occuperait cle la conclusion d'une paix 
dé:finitive. 

Les cha11gements qui s'etaient opérés en Portugal et ce traité qui 
en était le résultat, ne furent pas généralement accueillis avec faveur 
par le peuple néerlanrilai~. Les Compagnies des Incles-Orientail.es et 
des Indes-Occidentales auraient préféré voir continuer l'état de guerre. 
Ce qui leur était s11rtout cléfavorable, c'était l'armistice pour un temps 
déterminé. En effet, ,une paix définitive aurait été préférable , car 
dans ce cas elles auraient pu jouir tra:aquillement de leurs possessions 
,et les faire fructi:fier; tandis qu'aiors eHes étaient obligées d'y 
maintenir leurs forces militaires sur un pied fmt cmlteux , dans 
la crainte de voir recommencer les hosMités apres (;_lue les dix ans 
de la durée de l'armistice seraient écoulés. Cette clause avait encare 
un aut~e inconvénient, c'est qU:'on donnait aux Portngais le temps 
de Fassembler 'leurs-forces. 

Les États ele la province ele Hollande partagerent aussi cette opinion 
et n'accorderent qu'apres beaucoup d'objections leur ccmsentement à 
l'envoi de la fl.otte de la République, sous le commandement de l'amiral 
Aert Gysels, vers la cete du Portugal (81). Les actions de la C0mpagnie 
eles Indes-Orjentales ba.isserent immédiatement ele .500 p. c. à 440 et 
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400 p. c. et celles Lle la Compagnie eles Indes-Occidentales de 128 :L 
114 p. c. 

Joan Mamice, ayant à di:fférentes reprises été prévenu ele p.e sus­
prenclre les hostilités dans le Brésil que lorsqu'ü en aurait reçu l'ordre 
fon~el, s'empara encare avant la :fin de l'année ele la riche capitai­
nerie de Maranham (pres de la riviere des Amazones). Il y envoya 
une flotte de quatorze na vires, sons le commanclement c1e J;ichtha.-rdi ; 
les troupes de débarquement étaient sons les ordres dn vaillant 
colonel Koin. On se l'enclit maltre sans coup férir de la ville de S. 
J;uiz et de ses forts. Les autorités et le clergé, immécliatement apres 
que le débarquement des troupes se fut opéré, le 25 novembre 1641, 
se rendirent au clevant des nôtres et leur tirent entiere sonmission. 
Ou onvrit eles relations amicaJ.es avec les tribus indiennes voisines, et, 
apres avoir laissé à S. Luiz une gamison de 600 hommes, la flotte 
retonrna au Recife *). 

On le conçoit le mécontentement que clurent éprouver les Portugai~, 
lorsqu'ils apprirent les di:fférentes conquêtes que le comte Mauriee 
avait faites apres la révolution portugaise. L'envoyé clu roi J oam à 
La Haye, se plaignait vivement aupres des Etats-généraux de cette 
conduite, et réclama, tantôt avec des menaces, t~ntôt par eles prieres, 
b restitution des pays conquis t). Mais tons ses efforts furent infruc­
tneux. Les Etats s'en référerent constamment à la lettre elu traité de 
12 juin 1641, qui stipnlait que les hostilités élans la colonie ne seraient 
seulement suspendues qu'a.pres la publication de la ratific::vtion elu trait<) 
par le roi J oam IV. Voici la teneur textuelle de ce famenx: articlc 
qui peut servir d'échantillon de la politique entortillée de ces temps­
~à et que nous avons traeluit de l'original, rédigé en Hollandais et cn 
Portugais, conservé aux Archives du H.oyaume: 

Art. 8. 11La susdite treve et cessation de tous actes d'hostilité sor­
"tira effet pendant un laps àe dix années dans les places et mers 
11ressortissantes au district eles lettres patentes accorclées par les Etats­
" généraux à la Com pagnie néerlanelaise eles Incles-Occiclentales, i\. 
"partir du jour oi\. l'acte de rati:fication ele ce traité par le roi ele 
"Portugal aura été transmis clans ce pays, et que la publication de 
11la snsclite treve et cessation ele tous actes d'hostilité aura eu lien 

*) V oi r !e rapport <ln 17 jP..nviar 1642 de Joan Maurice ~tux Etuts-généraux (Arr.h. 
tlu Roy., Liusse Ind.-Occ: , -1641-1644). 

t) Rcgistrelnd.-Occ., 1638- 16 51 (Al'ch. dn Roy.J. 
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11Ua11S chacune desc1ites placas et IDt1l'S respcctives; à partir drtquel 
/IIDOment les parties auront réciproqnement à s'abstenir, dans ces places 
"et mers, ele tous actes d'hostilité," etc. etc. ·lf). 

Bien que l'art. 35 du traité eu question portat explicitement que cette 
ratification devait être arrivée à La Haye dans les trois mois qui sui­
vraient la signature, le roi J oam à son propre préjuclice, retarda cette 
ratification jusqu'au 18 novembre 1641, en sorte qu'elle n'arriva en 
Hollancle qu'au mois de février 1642. Le 22 février, il eu fut donué 
lecture dans la séance eles Etats-généraux, qui résohuent de la faire 
expédier immécliatemeut aux Indes-Orientales et Occidentales, avec 
l'orclre ele s'y conformer strictemeut t). 

La Oompagnie eles Indes-Occic1entales resta clone eu possession ele 
toutes ses nouvelles conquêtes. Plus tard ce fnrent cependant ces 
mêmes conquêtes qui contribuerent, en grande parti~, à sa déplorable 
décadence; car le gouvernement por.tugais eut a1ors un prétexte 
convenable pour donner une apparence ele justes représailles à ses 
intrigues et à sa conduite déloyale pour saper le pouvoir néerlandais 
au Brésil. 

Les Etats-généraux s'en étaient simplement référés à la teneur textuelle 
du traité; ils ne soE.t clone pas .si coupables à cet égarcl que veulent bien 
le faire croire quelques auteurs. A.u surplus, pour excuser, sinon pour 
justifier cette duplicité de la part de notre gouvernement, il faut 
prendre en considération les nomhreux exemples qui sont là pour 
prouver combien de fois nous avons été trahis de la part de nos 
ennemis. 11 était u'autant plus permis d'en visager les propositions 
de paix cornme une ruse de leur part, que Z'en·voyé po?"t?•gais Zui-mé'me 
avait insisté srur t'inse1·tion de la 8" clause, q~ti stipuZait q~te les hos­
tilité.Y ?Le clevaient pas ét?·e inzmécliatement 81ii8penchtes. En outre , les 
hostilités qu'à cette mêm.e époque les Portugais exerçaient à. Oeylau 
contre les sujets des Provinces..,Unies, étaient certes de nature à for­
ti:fi.er de notre part une pareille opinion. 

Quant au comte Maurice, nous l'avons déjà dit . plus haut, ce n'est 
qu'~ contre-coeur qu'il ordonna de nouvelles hostilítés; mais il devait 
obéir aux: orc1res formels qui lui avaient été clonnés · à · difl'érentes 
reprises pal' ses supérieurs de la mêre-patrie, et il ne pouvait se 

'*) On trouve I e text·e entier de ce traité en hollandais dnns Aitzema, et Ia tra<luction 
]atine dans li'tcquefort , Histoil·e d.es P.rovi11ces- U11ies. 

t) 1\ésol. des Etats-générnnx dn 22 février 1642 (Arch. du Roy.). 
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dessaisir de ses nouvelles conquêtes qu'apres y avoir été antorísé p:cr 
les l~tats-généraux et l'assemblée des XIX. C'est ce qn'il écrivit atlssi, 
le mais de mai 1642, à Dom Jorge de Mascarenhas, marquis ele 
Montalva,m, ancien vice-roi clu Brésil, qui accupait de hautes digruté:; 
à la cour de Joam IV, en réponse à une lettre que celui-ci lui avait 
adressée de Lisbonne, le 12 mars, pour lui faire conna1tre l'indigna­
tion du roi de Portugal eles conquêtes nouvelles faites par la Com­
pagnie des Indes-Occidentales sur les côtes de l'Afrique, et dont il 
réclamait la restitntion. 

Comme exemple pour prouver combien le comte Maurice était 
estimé ,- même de ses ennemis, on peut citer ici le fait que Niasca­
renhas écrivit à notre héros, qu'avant les événements d'Angola, Sa 
Majesté portugaise avait eu le .projet de le nommer commandant de 
toute sa force armée dans le Brésil-portugais, a:fin de pouvoir agir 
en commun avec la Hollande pour combattre l'Espagne. La copie 
authentique de cette lettre, envoyée par Maurice aux Etats-généraux, 
est conservée aux Archives du Royaume t). 

Mais avant de }Jasser au,x événements de l'am~ée 1642, naus croyons 
devoír faire mention brievement d'un voyag0 d'exploration dans les 
pays intérieurs du Brésil, que le com te Maurice avait ordonné vers 
la fin de l'année 1641. Ce voyage fut entrepris par l'ami de Maurice, 
le savant Elies Herck:mans, directeur de Parahiba. Aecompagné de 
113 hommes, notre hardi voyageur quitta le Recife le 3 septembre 
1641, muni de beaucoup de renseignements d'un vieux Portugais, 
l'alcade Manoel Rodrigues, qui, en 1625, avait lui-même entre}Jris 
un pareil voyage. Apres avoir erré pendant deux mois, avoir souffert 
ele peines de tous genres et couru les plus grancls dangers, les com­
pagnons de Herckmans refuserent d'aller plus loin, et force lui fut 
de retourner au Recife, sans avoir atteint le · but principal de son 
voyage (la découverte de mines d'or) -j-). 

Ainsi que naus l'avmis vu plut haut, les incursions dé:vasta.trices 
entreprises sur les frontieres avaient été suspendues an Brésil de la 
part des deux parties belligérantes, immédiatement apres la révolution 
portugaise, en sorte que depuis cette époque notre colonie jouissait 
de ce côté d'une parfaite tranquillité. l\!Iaurice avait employé ce temps 

*) Linssc Ind. Occ. , l641-164i. 

t) Voir Je rapport de Herckmans. lL Maurice du 23 nov. 1641, qui se trouvc mnç 
Are h. du Hoy. (Lins se Ind. Occ .. 1 G41-1 G44) ; com me m1ssi ilfontmws , p. 49 ·1. 
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à. achever les amélíorations locales qu'il avait commencées les années 
précédentes, et il clonna tous les enc;uragements possibl~s à. l'agri­
cultme. Les planteurs travaillerent avec beaucoup d'activité et d'ému­
lation. Il était seulement à regretter que la plupart eles plantations 
de sucre qui avaient appartenu à la Oompagnie eussent été vendues 
à crédit à eles Portugais; circonstance qui eut pour conséquence fatale 
que, lors ele l'insurrection qui éclata plus tard, tous ces pr0priétaires 
devinrent de zélés adversaíres du gouvernement holla.ndais, afin d'échnp­
per au paiement ele lcurs dettes envers la Compagnie. 

I/esprit d'indépendance nationale qui se cléveloppa rapidement parmi 
la population portugaise elu Brésil-hollandais, :fit que ]e com te Mau­
rice insista, plus que jamais, sur _l'envoi ele troupes, de vivres et de 
munitions de la mere-patrie. Oe fnt en Yain; l'assemblée eles XIX prit, 
au contraíre, la résolution, ele dimínuer considérablement le nombre 
eles troupes au Brésil, jugeant qu'elles seraient inutiles apres la con­
clusion de l'armist:ioce. Déjà plusieurs navires avec eles troupes étaient 
partis pour la Hollande, et le total de l'armée elans les sept capitai­
neries du Brésil, y compris Angola et St. Thomé, s'élevait à peine 
à 5000 hommes. 

Mauríce se cléciela à donner, pour la elerniêre fois, aux elirec­
teurs, un.e juste d.el:icriptíon de l'état eles choses, a:fin de les con­
vaincre de la maniêre erronnée dont ils les envisageaient. Le 
l cr mai 1642 il envoya en Hollancle son secrétaire privé (1·aed encle 
sec1·eta1·is) J ohan Oarl Tolner, avec une lettre de recommandation 
aux Etats-généraux, dans laquelle il demandait qu'on voulut bien 
accorder pleine con:fiance et crédit auclit secrétaire, qu'il avait chargé 
de dmmer un rapport détaillé de l'état eles afl'aires au Brésil. Le 
25 juillet Tolner parut devant l'assemblée eles Etats-généraux, 
et le 2 7 on y lut son rapport, lequel dépeignait l'état déplorable oi\ 
serait réduit le Brésíl par la négligenee eG l'écon.omie de la Com­
pagnie. " Le total eles forces militaires dans les possessions de 
da Oompagnie ne s'élevait qu'à 4343 soldats, sons les ordres eles 
.•tcolonels Ko"in et Henderson. De ce nombre Ü n'y avait que 3064 
"hommes dans les viil.les et forts de Sergipe, Pernambuco ,· Itamaraca, 
"Parahiba, Rio-Grande et Sidra; les autres se trouvaient à Maranham, 
11S. Thomé et Angola, et aínsi trop éloignés puur pouvoir compter 
''sur enx en cas de besoín. Dans l'arsenal il ne se trouvait que 150 
"mousquetons, 1000 livres de plomb et 60,000 livres de ponche 
11gMée; point de sabres ni ele piques. L'état eles magasins de vivres 
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"et d'hubillements. était, s'il se peut, encare pire. Par suíte de 
"l'introduction (sur l'ordre de la métropole, contre l'avis de 1\faurice) 
"de mesures restrictives de la liberté de religion, l'esprit des 
"Portugais s'aigrissait de plus en plus contre la Hollande. L'assemblée 
" rles XIX apportait toújours des entraves aux mesures proposées 
"par Maurice, le seul homme qui put encore par sa popularité 
"se concilier l'affection des habitants du Brésil." Pour donner une 
preuve combien on respectajt et aimait le comte :M:aurice au 
Brésil, Tolner joignait à son rapport huit appendices, savoir des lettres 
des habitants les plus notables et des conseils communaux de Mau­
ritsstad, Serinhaem, Porto Calvo, Iguarassu, Itamaraca, Parahiba et 
Rio-Grancle ; elles contenaient toutes des supplications au com te de ne 
pas donner suite à sou projet ele quitter la colonie. De plus ils lui 
ofJ'raient, comme preuve ele leur déveuement, un présent a)jlnuel d'un 
clemi-pataqque par chaque caísse ele sucre fabr.iqué dans leurs pro­
vinces, aussi longtemps qu'il voudrait bien rester gouverneur; les 
Juifs de Mauritsstad offrirent au comte un présent annuel de fl. 3000 
s'il pouvait se c1écider à ne pas pal'tir. Dans une de ces adresses si 
flatteuses pour Maurice, naus lisons entres autres passages : Notts 
ass?trons à Son ExceUence q1,te si Son E.cceUence ve~tt Í1uliq1ter 
u1~ moyen quelconq1te jJO!t?' le déciàer à ?'estm· dans la colonie, a1tcu1~ 

prix, .filt-ce notre sang, ne nous sem t1·op cltm· pou1· le ga·rde1·. (m~ 
lcan S·ijne l!Jx. 't voor seeclce1· lwuden rZat bijaldien Sijne l!Ja,•. slegts 
11zet eenig dinclc te1· we?·elt or1z in clese lanclen te blijven lconrle gecocht 
worrlen, rlat ons geen p1·0's al wae?' 't ooclc onse e~jgen bloet te swam· 
vaUen smbrle mn hem te coopen e1z nzogen hebben) *). 

Peu ele temps aprês le départ de Tolner du Brésil, arriva la com­
munication des Etats-généraux relative à la ratification de l'armistice 
de c1ix ans; J oan Maurice la fit publier en tous lieux, en juin 1642, 
et l'bn s'y conforma strictement. Mais qu'on se fasse une juste idée 
de l'incil.ignation et du chagrin que dut éprouver l\lfaurice, lorsque, 
quelques semaines apres, il rec;ut une missive du conseil des XIX, 
en date du 18 avril 1642, qui I ui intima l'ordre de diminuer de ' 
nonveau les forces armées, de les réduire à 18 compagnies , et de 
congéclier la majeure partie des officiers (les Hollandais et les 1Ule­
mands seuls pouvaient rester). Oette même missive lui apprit aussi 

*) Le rii)J]Jort détaillé de Tolner, conlresigné par le com te, avec tons Jes ap­
pemlices, EC trouve aux Arch. du Tioy., Linsse Ind. Occ., 1641-1644. 
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qu'on accédait à sa demande réitérée d'être ' déchargé de ses fouctions 
et qu'íl pouvait reven.ir dans la métropole au printemps de 164·3, 
apres avoir pris toutes les mesures qu'exigerait l'institution de la 
nouvylle administratio~ en temps de paix *). La missive du conseil 
des XIX n'étant pas accompagnée de la sanction des Etats-généraux, 
le comte Maurice n'envisagea pas comme suffi.sant cet ordre de 
clépart, et il écrivit par conséquent une lettre aux Etats-généraux, 
en date du 24 septembre 1642, pour demander leurs ordres à ce sujet. 
Dans cette lettre il traça de nouveau le tableau de la situation du Brésil; 
il exprima le mécontentement des Portugais de ce qu'ils s'étaient vus 
privés de leurs COUVents; qu'on eut banni plusÍeUT~ de leurs ordres 
religieux, laissé vacantes les places de plusieurs prêtres, et qu'on leur 
eut fait défense d'exercer publiquement leur culte au 'Recife, tandis 
que les Israelites pouvaient librement y fréquenter leurs synago­
gues (82). n y parlait ensuite des dangers que présentait la dette de 
plusiems Portugais envers la Compagnie, qui à cette époque s'élevait 
d~jà à fi. 5,700,000; il se plaignit du défaut de paiement de la 
solde eles troupes, qui en outre manquaient absolument de tout ce dont 
elles avaient besoin, ainsi que de la climinution apportée à ses frais 
de table, qui n'étaient déjà pas trop considérables lorsqu'on considere 
l'excessive cherté des vivres au Recife; par la conclusion du traité 
de paix il perdait eu outre les deux pour cent qui lui avaient été 
accordés súr le butin. Ceci est la teneur presque textuelle de la 
le,ttre de Maurice aux Etats-généraux, qui est conservée dans les 
Archives du Roya;ume t). Dans un Post-scriptum ajouté à cette ettre 
par Maurice lui-même, le comte se plaint amerement de la concluite 
et de l'ingratitude des directeurs de la Compagnie à son égard, et 
11 íl prie eu même temps les Etats-généraux de n'ajouter aucune 
11 foi aux mensonges et aux calomnies qu'on pourrait répandre sur 
11 son compte clans la mere-patrie, tant qu'on ne l'aurait pas 
11 entenclu lui-même à son retour dans la métropole." Le 25 octobre 
il ad~essa une autre missive, cmnç11e dans le même sens, au conseil 
des XIX; mais naus verrons dans le récit des événements de l'année 
suivante que tous ces rapports, si consciencieusement rédigés, n'ont 
pas eu de meilleurs résultats que la mission de Tolner. Les directeurs 

"') Voir la copie authentique de cette lettre aux Arch. du Roy. Lias,sc Ind. Occ., 
1641-1644. 

t) Liasse Incl. Occ., 1641-1644. 
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la Compagnie étaient comme frappés d'aveuglement; ils déterminêrent 
leur propre perte eu restant sourds aux conseils et aux plaintes du 
comte Maurice. 

Dans le cours de cette même année (1642) les événements survenus 
au Brésil démontrêrent déjà que Joan Maurice avait eu parfaitement 
raison de ne pas considérer sa situation comme fôrt assurée, et que 
les Portugais, bien que soumis en apparence, nourissaient le projet 
de secouer le joug étranger. Ils ne pouvaient guêre employer la force, 
mais en revanche ils eurent recours à la ruse et à la trahison, et 
ils trouverent un puissant encouragem'ent de la part des Portugais 
qui demmÍ.raient à S. Salvador. Depuis le mais ele janvier il se trou­
vait à S. Salvador un nouveau vice-roi, Dom Antonio Telles da 
Sylva, homme aussi habile que rusé. Dês son avénement aux a:lfaires, 
il avait renvoyé à Lisbonne, pour y rendre compte de leur gestion, 
deux des régents provisoires qui, depuis la destitution injuste de 
Montalvam, y avaient la direction eles affaires (83). 

Deptlis cette époque, da Sylva n'avait pas cessé d'encourager la 
révolte qui fermentait parmi les Portugais du Brésil-hollandais, ré­
volte qui entra1na peu d'années apres la perte de cette magni:fiqne pos­
session. Avant la fin de cette année un soulevement se manifestait 
déjà publiquement dans la province de Maranham qu'on avait 
conquise une année auparavant. On avait malheureusement choisi 
pour commanclant 'de cette province un homme qui joignait à une 
conduite cléréglée un caractere inhumain et cruel. ll opprima de 
toutes les maniêres les populations portugaises, et un de ses plus 
proches parents, nommé Negenton, .fit saisir, on ignore sons quel 
prétexte, vingt-quatre Portugais, innocents de tout méfait, et los 
fit déporter sur une côte déserte, oit íls furent surpris par une tribu 
de Tapuias antropophages, qui les tt-iêrent tons pour en faire lem 
dégofttant repas. Pour venger cet acte de cruauté, des bandes nom-

. breuses de Portugais, qui avaient reçu des renforts de la capitainerie 
portugaise voisine, Gram-Para, s'avancêrent sons le commandement 
d'Antonio JVIoniz Barreto, de Pedro Maciel et d'Antonio Teixeira, 
pour attaquer les Hollandais. lls surprirent au mais d'octobre le fort 
Monte-Cal vario, ou ils égorgêrent toute la gamison, excepté le com­
mandant Schade et trais autres militaires (84). lls assiégêrent ensuite 
S. Luiz, chef-lieu de l'lle et de la capitaÜJerie de Maranham. 

Au mais de janvier 1643 Joan Maurice y envoya le colonel Hen­
uerson, avec 300 hommes ue troupes et 200 Iucl iens; il réussit à 

I 7 
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chlttier, com me ils lc méritaient, Negenton et ses complices, et à recou­
quérir l'lle ; mais le continent de cette capitainerie resta occupé par 
700 Portugais et 3000 Indiens, qui intercepterent completement tout 
trans1Jort d'approvisionnement et qui renc1irent fort critique la situa­
tion de la garnison ele S. Luiz 7<·). Pedro d'Albnquergue, le même qui 
s'était déFt clistingué en 1633, à 11-io Formoso, nommé gouverneur-général 
de la capitainerie de Gram-Para, venait encare se joindre a,ux Portugais 
avec des renforts ele l'Europ.e; mais il mourut peu ele temps apres 
son arrivée. Cependant la vaillante garnison ele S. Luiz supporta 
cette dé]Jlorable situation penclaut plus cl'une année·; mais lorsque la 
révolte édata aussi dans les autres provinces, ( d'ou lui parvenaient 
les approvisionnements), elle se vit en-Jin forcé.e d'évacuer l'lle en 
164!4 j"). 

A S. Thomé, en Afrique, la populatícm s'était aussi soulevée au 
commencement de l 642 contre le gouvernement holbndais; elle était 
soutenue par cleux navires armés qui étaient arrivés à cet eifet de 
Lisbmme. La garnison hollandaise fut chassée de la ville, et l'eru1emi 
assiégea l e fort, ou Ü y avait une telle disette d'eau potable qu'une 
grande partie eles solclats déserterent et passêrent à l'ennemi. Dês 
que Joan Maurice eut connaissance de cet événement il expédia 
immédiatement deux vaisseaux ele guerre à S. Thomé, et l'on parvint 
à rétablir les a:ffaires dans l'lle pour un assez long espace de temps. 

Mais ce qui avait une bien plus grancle importance, et ce qui en 
effet eut par la suíte des conséquences bien plus déplorables pour 
nous, ce fut le bruit qui se répa:ric1it, en novembre 1642, parmi les 
habitants c1u Brésil-hollandais, relativement à l'existence d'un com­
plot clirigé principalement par J oam Fernandes Vieira. Cet homme 
cou~ageux et entreprenant, qui à sa dix-septieme année s'était déjà 
distingué d'une maniere héro1que, en 1630 aans la cléfense clu fort 
ele S. Jorge cl'Olinda, ainsi que nous l'avons fait remarquer précé­
demment, fut fait prisonnier par les nôtres lora de la prise ele l'Arraial 
en 1635. Il s'étabht alors au Recife, d'abord comme commis chez un 
négociant, mais peu à peu il acquit de la fortune et clevint un des 
négociants les plus riches et les plus considérés, en sorte que d~jlt. 
en 1641 il occupait la dignité d'échevin dans la ville de Mauritsstad. 

*) Voir la lettre ele Jonn Maurice m1x Etats-généraux, en date du 3 avril 1643 
(Arch. du Roy., Linsse Incl. Occ., 1641- 1644). 

t) Sottthe!J 1I, p. 28 -46 . 
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P1us tard noi.ts le rencontrerons e:fi'ectivement c.omme le principal 
aúteur et l'âme de l'insurrection 'générale, ce qui lui valut de la part 
de ses compatrigtes le sumam honorable de Lióé7'ateur wa Bré.8iZ. -
Eu ee moment il était accusé d'avoir envoyé une missive au roi du 
Portugal pour I ui donner connaissancg de -ses proj ets de révolte. Au 
mois de décembre il comparut volontairement devant le conseil du 
goiwernement, et sut s'y présenter si favorablement et se justifi.er de 
telle maniere qu'il passa généralement pour un homme fort bien inten­
tionné à l'égard clu gouvernement hollandais. Afin qu'on put croire 
complétement à son innocence, il aUa jusqu'à conseiller de défendre, 
pom· plus de súreté, le libre port d'armes à la population portugaise : 
plus tarcl cette même mesure lui servit de ]_Jrétexte pour .exciter la 
population portugaise contre le gol).v:ernement lrollandais. 

Cependant, par suíte eles ordres réitérés que les directeurs avaient 
clonnés, toute la force armée au Brésil (y compris la garnison bloquée à 
Maranham) était réciluite à 2656 s0ldats, outre les o:fiiciers dont à peu 
prês la moi ti é était congédiée, et elont la plupart prirent service dans 
l'armée portugaise à S. Salvador. TI appert des états ele magasin, e1lvoyés 
par le eomte Maurice' aux Etats-généraux (Arch. duRoy.), qu'en 1643 il ne 
se trouvait au Recife a2bC1t1t approvi8ionnement de vivres de la Hollande; 
en sorte qu'on était oblig-é à'acheter tout à des prix exorbitants clans 
la colonie. Dans cette situation, le comte Maurice se voyant obligé 
d'user ele toute la sagesse et el@ toute la prucl'ence possible, pour com­
primer les mouv~ments séditie1:1x qui se manifestaient clans les diverses 
provinces de son gouvemement, se v[t forcé de renoncer au plan qu'il 
avait formé de s'emparer de Buenos-Ayres. 

_En Hollande on ne se doutait pas de l'imminimce du danger. 
Le rapport que Tolner avait été chargé de faire, et les nom­
breuses Íettres du comte lui-même n'avaient pas eu le résultat qu'il 
en espérait. ·- Bien que les Etats-généraux et Frédéric-Henri 
recemnussent combjen étaient fondées les plaintes de Maurice , et 
qu'ils partageass~nt entierement sa maniere de voir, ils ne ;purent 
parvenir à changer l'opinion eles directeurs ·ae la Compagnie des fncles­
Occiclentales; tous les e'ff01'ts qu'ils :firent à cet effet funmt vains *). J .. es 
directeurs de la Com}'lagnie déclaignerent les conseils de J oan Mamice, 
et il devenait de jour en jour I?lus évident qu'ils cherch aient à se 

*) Yoir à ce sujet c1ifférentes ·résolutions c1es Etats-génératlX prises en, 1641 ct 1642 
( Arch. du ~.oy . , Registre Incl. Occ., 1638 -1651 , fol. <J 7 , 53, 55 et 58). 
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débarrasser cl'un homme qui ne se gênait guere pou'!: leur indiquer 
leurs fautes. Ils prétexterent donc 11 que sou administration était trop 
11 coU.teuse, e.t que c'était là la seule cause de la stagnation dans le 
11 cours des actions de la Oompagnie" (85). Enfin, le 9 mai 1643, le 
Oonseil des XIX envoya une dép11tation aux Etats-généraux pour leur 
donner communication d'une lettre que le Oonseil avait reçue du comte 
Maurice, datée du 2.5 octobre dernier. Dans cette lettre Maurice disait 
q11'il ne pouvait consiclérer comme su-ffisant leur consentement i:\. son 
Tetour dans la mere-patrie, qu'apres que les Etats-généraux et le Stad­
houder y auraient joint leur appTObation; il s'en référait à ce sujet à 
la missive des Etats-généraux du 23 février 1641, dans laquelle ceux-ci 
l'avaient prié instamment de continuer encare pour un temps indéter­
miné ses fonctions de gouverneur. Les c1irecteurs de la Oompagnie 
venaient dono demander aux Ebts-généraux la sanction c1u rappel de 
J oan . Maurice i sanction qui fut accgrdée par une résolution datée du 
même jour et qúi fut ensuite expédiée au comte Maurice. Oette réso­
lution, que les Etats-généraux avaient prise à contre- coeur, est ainsi 
conçue: ... 11 avons arrêté et arrêtons qu'il soit .écrit à M. le comte 
" Maurice de N assau, c1ans les termes les plus eonvenables, afin qu'il 
"revienne ici pour continuer ses services au pays" ... (ltebben goecltge­
vonc"ten en vetstaen dat in disclf'ete temuJ gescht"eeven sal wm·den aen 
den Hee1· Gtaef Mat~rít8 van Nassau, ter; einde clat hij hetwaerts 
1.oiUe weclerlcee?·en om den lande alhíet venlm·e il!ienst te cloen) *). 
J oan Maurice ne reçut que le 3 O l:leptem bre cette résolution eles 
Etats-généra~u ~u 9 mai , et il fixa sgn départ pour la mere-patrie au 
mois d'avril ou de mai de 1644. Cette nouvelle causa une conster­
nation générale parmi les habitants de la colonie, aussi bien chez les 
Portugais que chez les Néerlandais. De toutes les capitaineries ani­
verent des ;pétitions et eles adresses au comte Maurice lui-même et 
aux Etats-généraux en Hollamde, pour protester contre le départ du 
com te, et pour les supplier, si cela était encare possible, ele mocli.fi.er la 
résolution prise à cet ~garcl (86). Ohacun sentait que la position em­
pirant de jour en jour, la présence du com te était leur senle ch::mce de 
salut. Les mottvements séditieux, qui avaient éclaté dans les capi­
taineries de -Pernambuco et de Maranham, furent suivis de la perte ele 
Siara. La garnison de 1!\ forteresse de Siara avec son commandant 
Gideon Morritz fut égorgée par les Indiens en janvier 1644. 

'~ ) Arch. clu Hoyaume, Regiabre Ind. Occ., 1638- 1651, foi. 92. 
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Une expéclition cntreprise contre les posse.ssions espagnoles sur les 
côtes sud-ouest de l'Amériique du Sucl et qui avait été con:fiée à Hen ­
àrik Bronwer, échoua également, cepenclant, naus croyons devoir 
faire une courte mention de cette expédition rema:rquable. 

Apres avoir rempli pendant trais ans (1632-1635) les fonctions 
de gouverneur eles Indes-Orientales, le vaillant Hendrik Brouwer était 
retourné dans la mere-patrie. Mais, accoutumé qu'il était à une vie 
pleine d'activité, les habitucles sédentaires ne lui plaisaient guere; aussi, 
fatigué de cette vie oisive, il oft"rit ses services à la Compagni~ eles 
Indes-Occiclentales et proposa cl'entreprendre une expédition au Chili. 
La Compagnie accepta ses services et l'envoya en 1642 au Brésil, 
a:fin de s'y concerter pour l'ex:écution ele ses plans avec le comte Mau­
rice. Apres être resté un mois au Recife, il en partit le 15 janvier 
1643 avec une escadre composée de quatre vaisseaux: et d'un yacht, 
avec ordre de se rendre au Chili. Ce pays, qui avait déjà été aupa­
ravant exploré par van N oord, attirait particulierement l'attention 
eles Hollandais à cause des richesses immenses de ses mines, l'heu­
reuse situation de ses ports · sur l'Océan-Paci:fique et la salubrité de 
son clima:t. Brouwer avait mission de passer le détroit de Le Maire; 
mais les vents d'ouest et eles courants vers l'est le contraignirent à 
doubler l'ile eles Etats (Statenlancl) que jusqu'alors on avait cru être 
une terre ferme. 

Ayant atteint l'~le de Chiloe, notre amiral :fit tous ses efforts pour 
engager les ineligenes (les Araucans) à prendre les armes confre les 
Espagnols; il s'empara aussitôt du fort de Carel-mappe, ou il :fit passer 
au :fil de l'épée les soixante hommes qui en composaient la garnison. 

, Cet acte de cruauté inutile inspira aux habitants une haine si impla­
cable contre leurs vainqueurs, qu'ils mirent eux-mêmes le feu à la 
ville de Castro, et Brouwer, au li eu d'employer tous les moyens 
cl'éteindre l':incenelie, contribua au contraíre à achever cette oeuvre ele 
destruction. On forma alors le projet el'avancer par terre vers Val­
divia, lorsque tout à coup notre amiral succomba à la suíte d\me 
maladie *). TI fut remplacé imrnédiatement par Elias Herclcmans, 
dont l'expédition hardie, au Brésil, en 1641, a été indiquée précé­
demment. Herckmans avança dane vers Valdivia, ou il fut reçu tres 
favoralillement par les habitants; mais eles qu'il leur demanda de l'or , 

*) Voir la big1·~phic ele Hcmlrik Brouwer , clnns lo .Monüwr des Indes, lU , 
p. 2D4. 
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ces sentiments de bienveillance changerent sub:itement, et on refusa 
mime de lui fournir des approv:isionnements pour ses solclats. Bientot 
apres, cra:ignant une a;ttaque de la part des EspagMls du Pérou, 
Herckmans mmena l'escadre au Recife, ou il jeta l'ancre le 28 .clé­
cembre 1643. Il mourut justement au moment ou le fiscal s'apprêtait 
à lui demauder compte de son retour (87). 

Au commencement de l'année 1644, le comte Maürice ren.dit m1 

granel service an BTésil-hol.landais en le purgeant des troupes des 
maraudeurs qui infestaient le pays depuis la àiminution de nos forces 
militaires dans la colonie. La province ele Para h.iha surtout comme11ça 
à être vivement inquiétiée par eles bandes ele negres qui s'étaient évaelés 
et qui, ainsi que naus l'avo11s fait remarquer dans la seconde partie 
de notre récit, s'étaient réfugiés daBs la grande forêt ele Palmares, 
ou leur nombre s'était accru jusqu'à 6000. Pour mettre un frein à 
leür~ brigamelages, le com te Maurice eMoya cont.re eux Rudolph 
Baron avec quelques soldats hollanda:is et 100 Tapuias. Cette expé­
dition parvint heureusement à détruire le village <ile Palmares-la-grande 
(groot Palma!res) ' et à disperser 1 es negres d:ans les forêts ' a plieS en 
avoir tué une centaine et fait 30 prisonniers. 

Ruclolph Baron était un homme fort courageux et fort versé dans 
les langues eles indigenes, dont il con11aissait parfaitement les moeurs 
et les coutumes. Il jouissait d'un revenu an~mel de la part du comte 
Maurice, qui l'employait particulierement pour faire cle.s voyages d'ex­
ploratio:m. dans l'inté1·ieur du pays '*). 

Vépoque si red(jnltée par tous ceux des habitants du Brésil qui 
nourissaient des intentions favorables pour le gouvernement néer­
landais - le d.épart du comte - approchait. Maurice faisait ses 
préparatifs p<mr le voyage; mais il reçut . encore de difl'érents côtés, 
même d'endroits fort éloignés, des Mmoignages non équivoques de 
l'estime qu'olil, avait pour sa personne et 'de la confi.ance qu'on mettait 
en lui. Avan·t son départ arrivêrent deux ambassades au Recife, en­
voyées par eles princes negres du royaume àe Congo, pres de S. Paulo 
de Loan.da, et par le com te de s~mho, Gonverneur des Portugais 
à Congo, pour invoquer la médiation de Maurice dans un difl:'éren.d 
qui était survenu entre eux. Les envoyés apportaient à Maurice des 
présents, consistant en braceiets d'or et entre autres 200 esclaves 
choisis parmi les plus beaux negres. Maurice qui, comme on sait, 

'') Montanus p. 504. Nie11ho.ff appelle ce Baro11 du uom de Reolof Baro. 
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n'élait plns chnrgé à Angola cln pouvoir suprême, refnsa t.out secours 
direct et se borna i\. envoyer en retour de beaux présents et à écrire à 
Nieulant, notre directenr à S. Paulo de Loanda, pour lui conseiller de 
ne pas fomenter la mésintelligence qui avait éclaté entre les princes 
noiTs et les Portugais, et de vívre aussi en bonne harmonie avec les 
habitants portugais. :M:alheureusement le directeur dédaigna les sages 
conseils de Maurice, et une nuit il surprit d'une maniere perfi de les 
Portugais commandés par Pedro Oesar de Menezes. , avec lesquels 
on avait vécu en parfaite harmonie depuis la rati:fication du dernier 
traiU. Oette entreprise ·procura un butin de 500,000 ducats; mais 
elle eut plus tard ponr conséquence la perte totale de cette impor­
tante possession dans l'Angola *). 

Oepenclant le jour néfaste pour le Brésil-hollandais était arrivé. 
Le 6 mai 1644 Marnrice abcliqua la clignité ele gouverneur du 
Brésil-néerlandais clans la salle eles séa r:es du conseil du gouverne­
mcnt à Mauritsstad, en présence de tous les hauts fonctionnaires, 
les commandants militaires et le clergé; il remit ses pouvoirs entre 
les mains du Grand-conseil (Hoogen Raad), se composant eles con­
seillers Hamel, van Bullestrate et Bas t). Le colonel Haus, commandant 
de la garcle ele Maurice, fnt investi du commandement en chef de la 
forée armfie. L e com te présenta en même temps au cansei l du gou­
vernement un projet fort détaillé sur la maniere dont devrait être 
gouverné le Brésil. Oe projet contenait de fort sages conseils: 11 il re­
" commanclait principalement au gouvernement d'être tolérant et modéré 
" relativement à l'exercice du eulte eles di:fférentes nations soumises à 
11 la domination hoilanclaise; ele mettre du zele' mais non pas d'em-
1/ ployer la rigueur pour. faire rentrer les sommes dues à la Oompagnie 
"eles Incles-Occidentales par les planteurs de sucre; d'entretenir soigneu­
" sement les forti:fications . et surtout de faire construire une recloute 
" devant le pont pres ele Boa Vista, a:fin de protéger la ville de Mau­
" ritsstacl; - d'observer une sévere discipline militaüe, ayant bien soÍJ1 
"toutefois que la solde fUt payée régulierement et que les troupes 
"fussent pourvues de tout ce dont elles avaient . besoin; et en:fin de 
"maintenir la stricte exécution eles lois contre le sacrilége, l'immoralité 

*) JJ[ontanus, p. 500 et Vecgens, p. 310. 
· t ) Nieuhoff p. 57, et d"apres !ui Southey , i~cliquent n.u lieu da nom ele Bas, celui ele 

van der Burg; c'est nne el"!'em. Nons n.yons pris les noms solou lcurs siguaturcs aux 
Arch. du Roy . 
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11 et la profanation du dim::mche; il recommandait en outre au gouvcrne-
1/ ment de faire tout ce qui lui serait possible pour acquérir l'attachement 
u des principaux négociants portugais; de ne pas trop vite ajouter foi 
11 aux plaintes qu'on éleverait contre eux et surtout d'être fort sobre 
, dans l'emploi de la torture; mais, d'un autre c&té, d'empêcher sGi-
1/ gneusement toute communication ou correspondances entre le clergé 
11 catholique de nos capitaineries et celui de S. Salvador, car c'est de 
11 ce côté que venaient les plus grands dangers" *). 

Apres avoir ainsi, par ses derniers conseils, cherché à garantir 
autant que possible l'avenir de la colonie menacée, J oan Maurice 
quitta le 11 mai 1644 :M:auritsstad, et se rendit à cheval, accom­
pagné d'un nombreux cortége, le long de la c&te, à O linda, et de là 
par Itamaraca, à Parahiba ou il devait s'embarquer. Le comte Mau­
rice reçut partout les témoignages les moins équivoques de reconnais­
sance et du vif regret que t.J"':;.sait son départ; oe voyage ressembla 
à. une marche de triomphe. De tous les c&tés les habitants arriverent 
en foule sur son passage pour lui faire leurs derniers adieux; ces 
acclamations étaient accompagnées du bruit eles fanfares qui exécu­
taient l'air national de Willtehnua van Naaaa1twen, tandis que le bruit 
de canon des fm:ts lui apportait de loin les dernie:rs saluts militaires. 
Notre allié J ando vi, roi des Tapuias, envoya une députation (parmi 
laquelle se trouvaient trois de ses soixante enfants), pour prier Joan 
Maurice de di:fl.érer encare son départ , si cela était possible. 

J.1e 2Z mai 1644, J oan Maurice s'embarqna enfin. Plusieurs des 
négooiants les plus considérables et d'autres habitants s'embarquerent 
avec lui; car ils considéraient le Brésil comme perdu pour la Hol­
lande dês le départ du comte Maurice. Onze Indiens de différentes 
tribus se trouvaient également à bord, ayant exprimé le clésir de 
:faire le v0yage de la Hollande pour visiter la puissante république , 
pour conna'ltre son illustre Stadhouder Frédéric-Hem:i, et pour se 
convaincre par eux-mê:mes que la nation néerlanclaise ne se composait 
pas seulement de pirates et de pêcheurs, a in si que les Espagnols et 
les Portugais s'efforçaient à le faire accroire partout. 

Le jour suivant la fl.otte mit à la voile. Elle se composait ele treize 
· navires, tant grands que petits, montés par 1400 hommes d'équipage 
et pourvus de 3Z 7 pieces de canon. La cargaison avait une valem 
ele 2,600,000 fl..; elle consistait- en sucre, bois de campêche tabac, 

*) Barlaeus, p. 290. 111ontanus, p. 505 et Vccgcns, p. Sl6. 
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peaux, etc. en parti e pour le compte de la Compagnie et en partie, 
pour compte de particuliers (88). Le voyage s'effectua fort heureu­
sement, car au mois de juillet 1644 la fl.otte entra au Texel. Cepen­
dant le comte Maurice, ay&nt beaucoup souffert du mal de mer, ne 
put se rendm à la Haye que quelques semaines aprês. - Le 12 aoút 
1644 il parut à la séance eles Etats-généraux et leur remit un çemrt 
rapport préalable sur la situation du Brésil et sur sa gestion depuis 
l'année 1637 *). Ce rapport fut sLúvi, le 20 septembre, d'un autre 
rapport (ve?·baaZ) fort étendu et remarquable, dans lequel il exposa 
clairement la véritable situation de cette colonie t). Nous ne donnerons 
pas ici le texte entier cl.e cet i~portant document pour ue pas tomber 
dans eles rec1ites, en ayant déjà fait connaltre les principaux points 
lorsque nous avons cité les passages eles nombreuses lettres adressées 
par Maurice aux Etats-généraux. Pourtant il est trop intéressant 
pour ne pas en donner le court e:J<tra)t que vaiei: 11il recommande de 
nouveau une prudente eonclescenclanc~ en faveur eles populations por­
tugaises au Brésil, et il indique les fautes que la Compagnie a 
commises, en ne elonnant pas assez de force au pouvoir c1u gouverneur 
et en ajoutant plus ele foi . aux lettres et aux rapports ele personnes 
étrangêre~, qu'à ses rapports offi.ciels ne renfermant que eles faits avérés." 
C'est là, dit-il, une de ces grandes fautes que les directeurs de 
la Compagnie avaient commises cl~jà avant mon arrivée dans la colonie. 
Il résulte de là natmellement que, mal renseignée, la Compagnie a 
souvent ordonné des expéditions aventureuses qui étaient fort coftteuses 
et ne rapportaient aucun prerfit. Maurice termine soh rapport en c1isant, 
qu'il se pourrait bien qu'il par-&t étrange que, connaissant tous les abus 
qui se commettaient au Brésil, il ne soit pas parvenu à les redresser. A. 
cela il répond qu'il a fait tout ce qui était en son pouv0ir pour y 
mettre un terme; mais que les 0rd.res et les moyens Gl'action auraient 
clu venir cl'aborcl de la mere-patrie, et (nous CÍtGTIS ÍCÍ la tracluction 
textuelle des paroles du comte) "au lieu ele fortifier et de soutenir 
"mon pouvoir et m0n autorité, on a commencé par les diminuer, en 
" sorte qu'à la fin et à mon insu Olíl a institué un Conseil nouveau, 
" cbargé ele l'ac1ministration eles Jinances, ce point le plns imp0rtant de 
"la Compagnie. Ce Conseil a eles ponvoirs si étendu~, qu'en e:ffet il a 

*) Ce rapport se trouve aux Arch. du Royaume (Liassc Ind. Occ. 1641--1614). 
t) .Ce rapport ou vm·bal du 20 septembre 1644, est déposé a~ux Arch. clu Royaumo 

(Liasse Ind., Occ. J64l-1644); Bm·lae1ts ct Mollta>l!l$ en clonnent les points prineip::1t1x. 
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" la llirection entiêre clu gouvcruement, et ses membres sont devenus si 
11 01drec2dclants qu'ils n'ont pas craint de déclarer en pleine séance qu'ils 
11Ue me connaissaient pas, vu que dans leurs instructions il n'était pas 
" fait mention de ma personne ! " - Eniin, comme un eles meilleurs 
moyens à employer pour relever le Brésil de sa décaclence et améliorer 
en même temps la situation de la Compagnie des Indes-Occidentales, 
1e comte Mamice conseilla aux Etats-généraux de réunir la Compagn1e 
eles Indes-Orientales à celle eles Indes-Oeciclentales, ces forces réunies 
devant suffi.re pour arracher a11x Espagnols toutes leurs colonies en 
Amérique. 

On se réjouissait généralement en J-Iollande de l'heureux retour du 
com te. Lcs Etats-généraux, le Staclhouder et même les Directeurs ele 
la Compagnie lui témoignêr.ent publiqliement leur reconnaissance de 
la maniêre sage et prudente clont il avait administré le Brésil pendant 
plus de sept ans. 

Nous ·avons tB.ché de d0m1ef au lecteur un exposé ·.simple, mais 
,exn.ct, ele l'administration du noble comte. Soldat intrépide, con­
seiller pTUdent et législateur éclairé, J oan Maurice de N assau était 
bien à la hauteur de la mission diffi.cile qui lui avait été confiée: 
il devait en abaniilonner la poursuite par eles causes inclépendantes de sa 
·volonté. Avant de contimter le récit des événements au Brésil, sur 
lesquels il n'exerça plus aucune infl.uence direete, nons citerons encare 
quelques points principaux ele sa vi e, aprês son départ de la colonie, 
et on verra que, dans toute sa carriêre ultérieure le com te jus.tiíi.a 
pleinement la grande renommée qu'il s'était acquise a,u Brésil. 

Immédiatement apres son arrivée .en Hollande, Maurice ofl.'rit de 
noúveau , ses services aux Etats-généraux, et il par~it c.ette même 
année encare, comme colonel, pour l'armée réunie dans ies Flandres, 
sons les orc1res de Frédéric-Henri. On conçoit qu'il cl ut être peu 
agréable pour notre héros, qui avait si longtemps exercê l'autorité 
suprême ilU Brésil, de servir dans un rang relati:vement si inférieur. 
Mais le 27 oetobre 164•4, à la .mort clu vieux général Stakenhroek, 
il fut pomu au grade de lieutenant-général de la· cavalerie de l'Etat, 
et au mois ele décembre suivant, nommé gouverneur de J:a place de 
Wezel. Il prit une part active aux campngnes qui eurent lieu en 1645 
et lBMl, sons Jl'rédéric-Henri, comme chef ele la cavalerie. Le temps 
que hri laisserent les opérations militaires, fut e'Jl!ployé par lui, à faire 
construire la belle maison dite jJ!IaU?·itslt1tis, .à J.1a Haye (aujourd'hui 
le 1\IIusée royal). 
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Au commencement de l'aunée 1647 la Compagnie des Indes­
Occidentales lui ofl'rit de nouveuu le poste de Gouverneur-général 
du Brésil; mais il refusa. A.u mais de novembre 1647 la place 
de gouverneur de eleves, Mark et Ravensburg lui fut offerte par 
l'électeur de Brandebourg; il _ accepta cette dl.gnité avec· l'appro­
bation des Etats-généraux,. qui I ui arrcorderent en . même temps la 
favem de conserver également son grade de général de cavalerie -et 
ses fonctions de gou verneur de W ezel, et de pouvoir résider doréna­
vant d·ans la ville de eleves. En 1652 il fu~ éle~ au rang áe prince 
de l'empire allemand par l'empereur Ferdinand TII, et la même année 
il fut· élu à l\manimité grand-maltre (Hee1·meeste1') de l'ordre de St. 
Jean en Allemagne (cet ordre fait partie d'e l'ordre de St. Jean de 
Malte). Cinq amiées apres, l'électeur de Brandebonrg le choisit 
pour le représenter à Francfort ou il s'agissait d'élire un Empereur, 
et ce fut à sou influence que J..éopold , flls de l'Empereur décédé, 
dut principalement d'avoir été élu. En 1665, il fut nommé, pour 
la durée d'un an seulement, général-en-chef de l'armée des Pays­
Bas réunis, et il chassa de ce pays l'évêque de Munster qui avait 
fait 1me invasion sur les frontieres de l'est.- Peu de temps apres cet 
événement, bs. Etats-généraux, craignant une nouvelle guerre, réso­
lurent d'augmenter considérablement l'armée et de nommer deux 
feld-maréchaux; J oan Maurice fut le premier et Paulus W urtz, gé­
nérnl danais, le deuxieme. Eu 1671 ilreçut du roi de Danemarà. 
l'orc1re de l'Eléphant, et dans la m.émorable année de 1672, il sou­
tint puissamment le jeune Guillaume 1TI d'ans la c1éfense de nos 
frontieres , menacées de tous les côtés par de nombrenses armées 
ennemies. - Malgré son âge avancé il flt encare, en 1674, comme 
feld-maréchal, la campagne des Pays-Bas espagnols et se distingua 
notamment à la bataille de Senef. 

Les fatigues qu'il avait supportées pendant le cours de cette année 
l'avaient tellement a1Iaibli ,. qu'en 167 5 ii se vit obligé de solliciter 
sa démission du service néerlanc1ais, ce qui lui fut aussitôt accordé , 
et i'l retouma à Oleves pour y passer en paix ses derniers jour:::. 
Le 20 clécembre 1679 il y clécéc1a à l'âge de 75 ans et 6 mais. Sa 
mort fut l'occasion cl'un deuil général; car il avait par sa sage 
administration élevé la prospérité c1u pays · de Oleves à tm degré 
inconnu jusque-là. Encare aujourcl'hui sa mémoire y est vénér ée , et 
il n'y a pas un voyageur passant par Oleves, à qui l'on ne rnontre 
l'endroit ou reJJOSa ce grand homme, endroit qu'il avait lui-même 
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désigné à cet effet et ou l'on a faít éleve1· un magnifique mausolée. 
Plus tard cependant ses cendres furent transportées à Siegen, ou 
se trouveut les caveaux de ses ancêtres. 

Eu 1702 le mausolée fut fortement · eudommagé par les Français 
qui, sons Bouffi.ers, furent repoussés de Nymegue; mais eu 1811 Na­

. poléon, qui savait apprécier la mémoire du grand prince de N assau, 
ordonna de réparer ce momument funebre et s'empressa aínsi de faire 
oublier une profanation cornmise par ses co~patriotes (89). 



DÉ CADENCE RAPIDE DE J,A CaLaNIE APRÊS Ll~ DÉPAR'r DU caMTE 

JaAN MAURICE.- LE BRÉSIL ÉVAUUÉ PAR I,ES HOLLANDAIS. 

:1044 -I.Oii!Jo. 

Naus avans accampli la plus grande partie de la tflche que naus 
naus étians impasée, du mains la partie agréable de ces événements 
histariques. Naus espérans qu'an naus pard<?nnera de traiter d'une 
maniere plus succincte la derniere partie de ce récit, qui off're moins 
de gloire et d'honneur pom naus. Toutefois, cet ouvrage ayant plutôt 
le caractere d'une étude historique que d'une panégyrique national, naus 
continuerons d'être aussi véridique que par le passé, ne voulant ni 
tranquer ni taire les faits, quelque blessants qu'ils puissent être pom 
nos sentiments patriotiques. 

Apres le départ de l'illustre gauverneur du Brésil, toute énergie 
disparut de la colanie. TI était le seul qui , par l'a:lfabilité de son 
caractere, par une juste sévérité et une sage modératian, sut canstam­
ment ma'ltriser et calmer l'esprit de mécontentement taujours croissant 
eles populations portugaises, qui, de leur ·côté, lui portaient une telle 
afl"ection qu'elles l'avaient surnammé leur S. Antonio *). Il était le seul 
hamme qui s'opposât énergiq:uement à l'esprit d'intolérance et 
d'écanomie exagérée de la Oompagnie eles Inc1es-Occic1entales. Malgré 
les contral'iétés sans nombre qu'an lui :fit éprouver de la métrapole et 
qui l'entraverent clans l'exécution ele ses projets , la Compagnie avait 

*) Sot1tlwy II , p. 60 et tons les autenrs portng:üs. 
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néanmoius tiré a:nnuellement un reveim considérable dL1 Brésil, et le 
commerce ãvait pris un es'sor extraordinaire. Apres son départ la plu­
part des Israelites, qui étaie.nt les comm~rçants les plus considérables 
au Brésil-hollandais, quittêrent le pays: ils avaient perdu en lui leur 
plus zélé protecteur. Ils se rendirent à Surinam m\ ils posêrent les 
fondemepts c1'une colonie néerlandaise (90). 

Les trois membres d1:1 grm1d conseil, Hamel, van Bullestrate et 
Bas, auxquels le com te avait laissé ]e gouvernem.ent, avaient entre­
pris tme t~tche bien ardue. Il est vrai qu'il leur manqm.it beaucoup 
de cette puissance morale que Maurice exerçait sur la population, 
c1'wbord par son rang et sa haute naissance, et ensuite par ses 
grands talents comme administrateur et comme homme de guerre. 
Toutefois, l'observation que fait l'historien V eegens, page M2, est fort 
juclicieuse, lorsgu'il fait remarquer qu'on a, sans yre:lléchír sérieusement, 
trop généralement emprunté la maniêre de voir de Raynal, qui attribue 
la clécadence du Brésíl à h circonstance que ces troís conseillers 
avaient été négociants ou m~me boutiquiers et n'avaient par conséqUfmt 
aucnne connaissance eles a:ffaires d'Etat et de la guerre: certes,la puissance 
de la Néerlande dans les Indes-Oríentales fut consolidée en grande 
partie :rmr des hommes d'une telle origine; mais au Brésille vraí mal 
provenait de ce que les forces mílítaires Gl.<imt ils disposaient étaient 
ínsu:ffisantes, que lems rnoyens d'action étaient trop restreints, et surtout, 
ele ce que les populations portugaises étaient animées d'un désir enthou­
siaste de recouvrer leur nationalité. 

Le reproche q ne leur lance lhynal, à savmir "qu'ils vendaient à leurs 
"rivaux des armes et des munitions de gue:rrre" est injuste et ne peut 
être fondé; car no1:1s avons vu par les noml!Jreux rapports ele Mal'!rice 
aux Etats-gé:néraux, que déjà en 1643, les magasins étaient presque 
vicles et qu'il ne s'y trouvait pas même un seul mousquet *). 

Les instructions clu conseil eles XIX tendaient à supprimer toutes 
les clépenses et à multiplier à quelqlie prix que ,ce ffrt les béné:fices du 
corps qu'ils représentaient; entre autres orclres, ils clevaient clo:rmer la 
permission de repasser en Europe à tous les soldats qui en . exprimeraient 
le clésir, et il était âéfendu de faire réparer les fortifications déjà trop 
négligées. Les trou:pes manquaient de tout, et pour p!_tyer leur solde, 
le grand conseil se vit forcé de donner des délégations sur les débi­
tel'!l's de la Ü@mpagnie, qui furent contraints alors à s'acquitter clans 

~ ) Arch. clu Royanme ·(Liasse lncl. Occ., 1641- 1644.) 
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de courts dt:1ais. A défaut de paiement ils étaient livrés aux officiers 
de justiee, qui formaient aussitôt saisie eles propriétés; lem plus 
vif désir était clone de voir une proehaine révolution éteindre leurs 
dettes; quelques-uns d'entre eux s'enfuirent à S. Salvador, pour éehap­
per ainsi à la nécessité ele payer lems dettes. 

Les tronpes hollandaises quel'exécution rigoureuse ele la discipline sous 
J oan Maurice ne contenait plus clans les justes bornes, exaspérées du 
traitement qu'on leur faisait subir, se rendaient continuellement cou­
pables ele vexations et d'extorsions envers les Portugais. Excités, 
autant par ces motifs ele haine qu'enfl.ammés par une antipathie natio­
nale et religieuse, et délivrés ele la crainte et du respect que leur 
inspirait la présence du com te de N assau, les principaux mécontents de 
Pernambuco résolurent· de réunir tons leurs e:ff'orts pounenverser legou­
vernement hollanclais. C'étàit surtout le clergé et nommément le J és ui te 
Vieyra *) à Bahia, qui excitait les populations à la ré volte, en promettant 
l'absolution eles péchés antérieurs et à venir, à tons ceux qui prêteraient 
lem eoncours pour chasser les hérétiques. J oam Fernandes Vieira qui, en 
1642, avait cléjà tramé un eomplot contre Joan Maurice, fut l'âme ele 
cette conspiration; il y consacra son bras, sa fortune et toutes ses 
facultés. Fermier eles droits sur les sucres de la Compagnie eles Indes­
Occiclentales, et échevin de ln, ville de Mauritia, il avait eles relations 
journalieres avec les membres du granel conseil, ce qui lui assmait 
les inoyens de pénétrer leurs vues, cl'apprécier la situation et les 
forces clont disposaient les Hollandais. Mais il lui fallait un point 
d'appui au dehors. Vers cette même époque, André Vidal, un 
des Portugais les plus distingués de Bahia et favori du vice-roi 
A-ntonio Telles da Sylva, avait été nommé gouverneur de Maran­
ltam et se rendait à sa destination; mais en voyage vers sa nouvelle 
destination, il s'arrêta quelques jours au Recife pour afl'aires de 
famille. Vieira lui communiqua ses projets et le pria de retourner 
à S. Salvador et ele remettre au vice-roi un mémoire clans lequel étaient 
exposées les chances probables de la réussite cl'une insurrection (91). Il 
représentait les Hollandais afi'aiblis et dépourvus ele tout; il affirmait 
que les forti:fications étaient en mau vais état, que les meillems officiers 
et la plupart eles troupes étaient retournés en ülmope, et que toute la 
po1mlution portugaise suivrait le mouvement. En:fin il énumérait toutes 

'') Pas !t confondrc avcc Joam Feruamles Vieira; le Jésuite Antonio V ieyra s"est 
rendn celebre pnr' ses sermons, qni ont été imprimés et publiés, ct qui ont une 
grnudc valenr historique. 
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ses ressources, et priait en:fi.n le vice-roi de seconder ses projets, soit 
par une :llotte, su:it par des troupes. Le plan parut teliement important 
à Vidal, d'ailleurs animé du désir de vengeance c0ntre ~es Hollandais 
pour àes motifs personnels, qu'en e:lfet, au li eu de poursuivre soB 
voyage, ilretourna n. S. Salvador, pour porter lui-même la lettre à da 
Sylva; Vieira expédia aussi deux lettres à Camaram, le chef indien, 
et à Dias, le chef eles negres, pour demander leur coo:pération. Ils la 
promirent avec beaucoup d'enthousiasme, et ce dernier, qui venait 
à'obtenir du roi de Portugal l'ordre du Christ, jura même qu'il ne se 
décorerait de ces in.s:ignes honorables qlQ'apres l'expulsion eles H0llan­
dais cht Brésil. 

Da Sylva, instruit du plan projeté, qu'il a)?prcmva fort, n'osa pour­
t.ant le favoriser OlQvertement, et violer arinsi l'armistice conclu pour 
clix: ans entre le Portugal et la I-Iollande, sans eles orclres clirects de sa 
Cour. Toutefois , il désirait ardemment provoguer cette révolution, 
qui, en cas de réussite, serait sans eloute approuvée par :roam IV, et en 
décembre 1644, il en.voya secretement le capitaine Antonio Dias Cardoso 
avec 60 hommes d'élite, au secours ele Vieil·a. Celui-ci les cacha 
dans tme de ses maisons de campagne, et convoqua al!lssit&t 
en secret les plus ric1<es propriétaires ele Pernambuco, tels que les 
freres Cavalcanti, _ Amador d'Aranjo, Sebastiam Carvalho, etc. etc. 
Il leur déclara qu'il avait reçu du Gouvemeur-général eles sécmus 
lJour les elélivrer du joug eles Hollandais, les engagea à prendre 
les armes et leur C0mmtmiqua ens'tRite les réponses de Camaram et 
Dias qui étaient prêts à les assister. Sa hara:ngue 1i11t reçue par des 
signes d'approbatio·n unanimes et tous promirent lmu concours à 'la 
grande o_euvre. Pcmrtant, apres cette premiere convocation·, il y en eut 
quelques-llllS qu:i COlllmencerent à CTaindre les elangers inhérents fi. 
une pareille entreprise, et un juif, Moi:se Accoignes, qu'on avait ÍGrcé 
à prendre part à cette conspiration, la clénonça au granel conseií *). 
JYia:lgré l'importa.nce de cette communication le conseil n'y :fi.t pas 
attention: il semblait que les conseillers au Recife fnssent aveuglés pal! 
les témoignages cl'amitié que leur elonnaient toujoms les Portug~is. 

En:fi.n il fut rés0lu par les conspirateurs que le jour · ele S. J oam, 
le 24 juin 164·5, on célebrerait clans la mais0n ele campagne de Vieira, 
par des fêtes et avec une grande pompe, le mariage de la :fille à'Antonio 
Cavalcanti; on y attirerait par eles invitations pressantes les membres 

*) Montanus, p. 509. 
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du granel conseil, ains1 que les prinô paux fonctionnaires civils et 
militaires ele la colonie. A un signal convenu les coujurés devaient 
se jeter sur les convives hollandais ' les massacrer tons' et puis ' 
rev:êtus de leurs habits, se présenter en foroe devant les portes du 
Recife, gardées avec négligence. A la faveur de cet acte de trahison, 
on espérait se rendre ma!tre du port, tan clis que ' la flotte promise 
par Vidal apparaHrait au même moment et completerait le succes de 
l'entreprise. Presque tous les historiens non-portugais· sont d'accorcl 
à blfimer ce projet homicide, quelque justi:fiable qlile püt avoir été le 
but pour ces patriotes portugais, qui mettaient en pratique le príncipe 
si dangereux: que la :fin justifie les moyens. Southey le déclare 11tm acte de 
trahison atroce" (a1~ act of at?'ocious treaclte1:;), et si, un peu plus loin, 
il dit 11 ce projet ne saurait être condamné trop sévêrement" (the 
project can not be conitem?teit too severeZ:y), il ajol!l.te aussitôt qu'en 
jugeant ce fait il ne faut pas perdre de vue cette circo11stance qu'à 
peine un demi-siecle s'était écpulé, que le chef infaillible ele l'église 
de Rome avait fait frapper une médaille en commémoration clu mas­
sacre ele la St. Barthélémy. 

Pcmr coopérer à l'insurrection, et avant même le départ de Cardoso, . 
Camaram s'était porté avec 2700 Indiens vers Sergipe; Henrique Dias, 
à la tête de 1500 noirs, campait encare plus pres du Recife. Toutefois, 
ils avaient l'ordre du gouverneur de Bahia qu'ils ne devaient se 
joindre à Vieira qu'en paraissant agir contre les intentions du gouver­
nement portugais, et seulement comme entraSnés par la force des 
événements et sous l'empire de l'opinion publique, car, bien que le 
roi de PortugtLl se réjou'lt -intérieurement de la révolution projetée 
en sa faveur, ü n'avait encare jus- •l'à présent témoigné d'aucune 
maniere visible son approbation à oe projet; c'eüt été_ viole:~; l'armis­
tice conclu pour dix. ans, et il ne se sentait pas encoré assez 
puissant pour le rompre. Tout était donc préparé par Vieira et les 
siens, et on n'attendait ~ue le· jour fixé pour l'accomplissement de 
ce· dessein. 

Heureusement le fanatisme national et religieux n'avait pus étou:fl'é 
les sentiments d'humanité et de loyauté dans les coeurs de tous les 
c0njurés. Deux Portugais, Sébastiam Carvalho et Fernando Vale, avec cinq 
'Juifs, craignant d'ailleurs aussi pour leurs jours et leur fortune, se 
décidêrent en commun à révéler le secret de la conspiration au granel 
conseil. Recloutant les suítes d'une délation directe, ils adresserent , 
le 30 mai 164·5, au granel con~eil tme letl;re anonyme qui clécouvrait 

!9 
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à leurs yeux tout le plan de la conjuration. Le gralll.l conseil décida 
n, l'unanimité de mettre les forts en état de siége, d'expédier · à 
Lestry, commandant des Brésiliens, _ du parti hollandais, l'ordre 
de se teni.r prêt au premier signal, et, avn,nt tout, de mander Vieüa 
au ReGife *). Oelui-ci, averti par ses espions que la conspirati0n 
ét::lit c1écouverte, s'était enfui dans les bois voisins le 13 juin, ou, 
en peu de jours, douze eents Portug~is animés clu désü de l'indé­
penclance accoururent sous sn. banniete. 

De ce moment le com·ageux Vieira se trouva en guerre ouverte 
avec les Hollandais. Oomme il ne pouvait agir au nom du roi de 
Portugal, c'est sous sa propre resJ:>Onsabilité, et au risque d'être dés­
avoué par Joam IV, et même livré aux -Néerl::mclais, qu'il combattit 
pour l'inclépendance de sa nation. 

Au commeneement, Vieira eut à h1tter contre le mécontentement 
et le découragement qui se manifestêrent dans sa petite armée, par 
suite des fatigues et du manque de .vivres que ses troupes improvisées 
avaient à supporter; mais il sut par son enthousiasme les ramener 
et leur faire oublier les rudes fatigues de la guerre; les Hollandais 
furent sans cesse hareelés sur tous les points. Dans les plantations 
personne ne se trou vant bientôt plus en sécurité, chacun chercha un 
asile au Recife ou dans les forts. O'est alors qu'on sentit combien 
cette tendance exagérée à rén.liser eles économies en toutes choses 
avait rnis .la colonie' en péril. ll n'y avait qu'nn navire hollanclais au 
Recife, et cet unique na vire n'apparten.ait mêrne pas à la Oompagnie 
el{:)s Indes-Occidentales; c'était un bàtiment elestiné pour les Indes­
Orient:J.les, et qui était entré elans le port pour réparer des avaries t). 
Les magasius de vivres et .de mPnitions étaient complêtement vicles , 
et dans le premier rnoment ele danger on ne put équiper plus de 
300 soldats hollandais et 200 Indiens, sons le cornmanclernent elu 

colonel H aus. 
L e granel conseil, par une missive clatée du 2 7 juin 1645, donna 

communication ele ces événements au conseil eles XIX, ainsi qu'aux 
Etats-généraux. A cette míssive étaient jointes les rninutes eles réso­
lutions prises par eux dans l'intérêt de la sécurité publrique. I1e 
conseil sollicitait instamment 11 qu'on lui f1t parvenir sans retarel des 

*) Les mümtes des résolntions prises à ce sujet par le conseil suprême au Recife 
se trouvcnt aux Arch. du Royaume (Liasse Inc1. Occ., 1645 et 1646). 

tJ Notices sur TJ1àgancrar par va11 Wijn, II p. 90. 
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" renforts de troupes et eles approvisionnements de vivres. San!l cela 
11 il ne voulait plus être responsable des f&cheuses conséquences qui 
" pourraient eu résulter, et il s'en lavait les inains devant Dieu et 
" devant les hommes: assez souvent il avait fait des représentations 
"à ce sujet à leurs Seig';"." Le Conseil envoya le 7 juillet en députa­
tion aupres du vice-roi Da Sylva, un ele ses membres Balthazar van de 
Voorde et le majox Hoogstraeten, comrnanelant du fort Nazareth au cap 
de St. Angustin. Tis devaient interpeller le vice-roi au sujet de l'in­
surrection au Brésil-hollandais, dont on le soupçonnait d'être le com­
plice; mais ils ne l)urent obtenir de celui-ci qüe des réponses évasives. 
Hoogstraeten pro:fita de cette occasion pour entamer avec l'ennemi eles 
négociations secretes , ayant pour but la stipulation des conditions 
auxquelles plus tard il leur livrerait traitreusement la forteresse qui 
lmi avait été con:fi.ée *). 

Apres le retour ele vau de V oorde au Recife il fut envoyé à la métropole, 
pour faire en personne s0n rapport sur la situation de l'état eles choses. 
Ce rapp0rt du 16 novembre 1645 de vau de Voorde anx !Dtats-généraux, 
eomme aussi la lettre du 27 juin clu granel conseil avec les appendices, se 
trouvent aux Archives du Royaumet). Ces pieces clémontrent à l'évidence 
que Hamel, van Bullestrate et Bas n'ont point, comme le prétendent à 
tort plusieurs auteurs, travaillé eux-mêmes à la perte ele la colonie, 
mais qu'au contraíre ils ont, corume leur prédécessem: Maurice, fait 
tous leurs e:fl"orts pour faire comprendre aux Directeurs de la métropole 
combien étaient fausses les mesures qu'ils avaient adoptées relativement 
au Brésil. 

Immédiatement apres avoir reçu la nouvelle des tristes événements 
que nous venons ele rapporter, les EtfLts-généraux entrerent en n6gocia­
tions avec le conseil eles XIX pour prenclre eles mesures propres à relever 
le Brésil de sa cléc!Ldence. On résolut le 18 novembre 1645 d'y envoyer 
Walter vau Schoonenborch, comme présiclent clu granel couseíl. Schoo­
nenmorch était lui-même membre des Etats-généraux, pour la province 
de Groningue, et ce ne fut qu'à contre-coeur qu'il cousentít à se charger 
ele cette t&che si cli:fficile. On lui acljoignit Michiel vau Goch, 
Simon vau Beaumont, Abraham Trouwels, et Hendrik H aecxs , 
comme membres du granel conseil; les cleux derniers étaient en 
outre spécíalement chfLrgés ele vérífier les comptes de la Compagnie au 

") V o ir Nieulwf p. 88--98. 

t ) Liassc Ind. Occ., 1645 et 1646 . 
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Bi·ésil *). Ensuite on résolut d'y envoyer de grancls reuforts de troupes; 
et pour soutenir la Compagnie dans les grands frais qu'occasionnait cette 
expédition,les Etats-généraux lu i accorderentunesubvention-de 700,000 
florins avec l'autorisation d'enrôler dans l'armée de l'Etat trais hommes 
par compagnie et de prenclre les armes nécessaires dans les magasins 
de l'Etat t). 

Ce secours vint fort à point à la Oompagnie dont les ressources 
fi.nancieres étaient teHement arriérées que c'est _à, 1cette cause q:u'il 
faut attribuer la faiblesse et l'incurie qui :firent échouer la plupart de ses 
dernieTes opérations. Les premieres lettres patentes devaient expirer 
dans le courant de l'ann~e 1645, et déjà en fév·rieT 1644 elle s'était 
adressée aux Etats-généraux pour obtenir une prolongation, et, s'il était 
possible, la réunion à la Compagnie des Indes-Oríentales, dont_ le. 
second octroi tonchait à sou terme. A cette époque ou écrívit et 
discuta beaucoup sur cette question §). Quelques-uns furent d'avis que 
l'existence de la Compagnien'était plus possible, ou du moins n'était plus 
Jlécessaire, ptiisqu'on avait reconnu le príncipe de la liberté du commerce 
pour le Brésil. D'autres, et de ce nombre le fameux négociant Usse­
lincx, voulurent étendre le privilége de la Compagnie jusqu'à la navi­
gation dans les Indes-Orientales. Ou trouve aux Archives du Royaume 
un tres long et tres important méruoiTe d'Usselincx, en date du 15 
octobre 1644, dans lequel il expose. avec UB.e grande habileté l9s 
causes ele la décadence de la Compagnie eles Indes~Occidentales et 
les moyens d'y porter remede - "Jusqu.'alors la plupart eles entre­
" prises ele la Compagnie faitas avec un granel développement de forces, 
"avaient réussi, mais à cause eles frais énormes qu'elles avaient occa­
'1 sionnés, les conquêtes étaient dC;Jvenues pour elle une ruine. La 
" Compagnie des Indes~Orientales avait fait le cornmerce avee des 
" royaumes déjà établis dans l'Orient et sans avoir du supporter ele 
11 grancls frais ele guerre, tandis qu'au contraíre la Compagnie eles 
11 Indes-Occidentales avait été constamment en guerre avec les ennemis 
I/ du pays l et, par Cette diVel'SiOD qu'elle avait QCCaSÍOnUée l elle avait 
11 probablement épargné à la Compagnie eles Indes~Orientales les atta~ 
"ques auxquelles cette derniere aurait été sans cloute exposée. Aussi 
" il était de toute justice que la Compagnie eles Incles-Occidentales 

*) Arch. du Roy., Registre Incl. Occ., 1638-1651, fol. 170. 
t) Arch. du Roy., Registre Incl.-Occ., 1638-16~1, fol. 180-190. 
§) Voir diversas brochuras de ce temps qui se tlouvent à la Bibliotheque royale , 

ninai que plu~icurs pétitions et mémoires mannscJ'its nux Arch. cln Roy. 
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"eút aussi sa part dans les avantages du commerce avec les Incles­
" Orienta1es et qu'an renouveliement des lettres patentes il lui filt 
" aussi permis de naviguer vers cette autre parti e clu monde. J; · 

D'autres hommes ínfl.uents, parmi lesquels le c0mte Matt.:riee, dont 
on avait demandé l'avis, opinerent potu la combinai~on eles cleux: 
Compagníes. Celle des Indes-Occiclentales off'rit même à cet efi'et 
une somme de fl. 3,600,000, et en ontre tout ce quelle possédait en 
na vires, fortifications et mun!Ítions de guerre; mais la Compagnie eles 
lndes-Orientales refusa cette ofl:'re, prétendant que la Compagnie eles 
Indes-Oeeidentales étant cléjG en arríere de cing_ millioBs, ne pouvait 
rien donner; qu'elle devrait dane emprunter cette somme, ce qu'elle 
n'o btiendrait que sur le crédit de la Compagnie des Indes-Oríentales 
et que cette opération serait dane au détríment de eette derniere. Les 
Etats-généraux essayérent en vain de la convaincre, elle persista dans 
son refus. 

A-u Brésil, la ::;ituation eles Hollandais empirait ele jour en jour. La 
population portugaise y était excitée au plus haut degré d'enthou­
siasme pour la cause de l'insm:rectio11. J,e clergé y contribuait puís­
samment par eles miraeles qui devaient prouver l'approbation divine. 

I1es troupes holhndaises qui avaient encare tenu la compagne au 
nombre de 700 hommes sons le commandement du colonel Haus, 
furent buttues par 1100 insurgés sous les ordres de Vieira même, 
le 3 aout 1645 pres de Monte das Tabocas *). Les p11êtres animaient 
les Portugais ele la voix et de l'exemple; plus ele 200 des :môtres 
périrent sur le ehamp de bataille, et le reste prit la fui te au 
l~ecife. Vieira, . que les Pertugais . a•vaient surnommé le Gover­
nador cZa Zioçq·clarle, cerna alors tellement le Recife, qu'on se vit 
obligé cl'al:Jandonner tons les forps extérieurs, et de raser même b 
ville de Mamitsstad, à peine achevée, ainsi que J.e maguifi.que cMteau 
de Vrybmg, et ele restreindre toute la défense au Recife. Les seules 
troupes disponibles, consistant en 500 hommes, sous le commancle­
ment cln colonel l-Iat1s, essayerent illne sortie le 17 aout suivant, mais 
ils furent battus par Vidal à la tête de 2000 Pm·tugais et Indiens. 
La perte, de nôtre côté, ne fut que de 37 hommes de tués, mais Haus 
avec trais capitaines, trais 1ieutenants, trais enseignes et 240 soldats, 
f'urent faits prisonniers et concluits à. S. Salvador. Cent Indiens qui 

*) Journal de Math. van den B1·oelc, p. 5; comparez Soulhm; li, p.l07-ll5, qui 
parle de 1500 soldats hollaudais ; i! n 'y en a vait pas tl1int au Brésil à cetto époque. 
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avaient combattn da!'ls nos rangs et qui se trouvaient parmi ces 
prisonniers, mo ul'Urent dans les plus grandes tm·tures exercées par 
les insurgés; les soldats hoH.andais ne pouvaient échapper à ce sort 
qu'en prenant du service prês de l'ennemi. 

Peu de temps aprês, lefort de Nazareth, situé au cap de St. Augu­
stin, fut venclu au.x Portugais par un lâche traltre, le major van 
I-Ioogstraeten, pour une somme de 18,000 florins et le commanclement 
d'un régiment (92). 

Mais sur mer l'honneur national fut glorieusement maintenu par 
l'immortel amiral Lichtharclt. Depuis quelques semaines déja une fl.otte 
portugaise sous les . ordres de Salvador Correa de Sa ,_ croisait sur l~s 
côtes de Pernambuco, d.ans ile but ostensible d'intimider les insl!ugés, 
mais en réalité pour protéger un débarf!luement de- tnrnpes qui serait 
tenté par l'amiral Payva , avep une autre escadre. Le débarquement fut 
efl.'ectu6, et Salvadm· Correa partit ave c sa fl.otte pour Lisbonne; mais le 
9 septembre 1645 (précisément la veiUe du jour ou s'était accomplie la 
n0ire trahisl'm de Hoogstraeten ), Lichthardt avec 3 vaisseaux et 5 yachts, 
détru.isit entiêreme:nt l'escadre de Payva :liorte de treize voües, dans la baie 
de Tamandarré, ou elle venait de clébarquer l'es troupes auxiliaires pour 
les insurgés. Sept cents Portugais périrent dans le combat ou trouverent 
la mort dans les fl.ots; dix de leurs Mtiments furent ou bruMs em collllés 
bas, et leur amiral J.eronimo Serram de Payva, avec le vaisseau du 
vice-amiral, et un troisieme na vire fut conduit en triomphe au Recife *). 

Les principales places du Brésil-holla'lldais, Itamaraca, Iguarassu, 
Porto Calvo, et le fort Manrice pres dL1 S. Francisco, succombereB.t 
successivement en 1645, devant les armes triomphant.es eles insmgés t). 
Rio-Gra:nde et Pamhiba seuls restêrent e:ncore en notre pouvoir. 
Vidal s'y était porté avec qu.elques trou.pes pour soulever la popula­
tion et pour s'emparer clu fort de Cabedello (Marguerite). li voulait 
entrer en négociations avec le commandant Paul de J~inge et lllli pro­
posa d1acheter la place pour 15,000 fl.ol!Íns; mais cette o:ff're fut rejetée 
avec indignation. D<:1 Linge fit Tlendre celui qui ·s'était chlltrgé de lui 
faire cette pr0position déshonorante, et les insurgés se retirêrent. 

Ce noble exemple et la victoire éclatante remportée n: Tamancilaré 
soutinrent un peu le cou.rage eles défenseurs cln Recife, dont les 

*) Voir la letbre du I O Déc. 1645, du graud couseil !lJUX Etats généraux (Arch. 
du Roy., Liasse Incl. 0cc., 1645 et 1646. Cemparez Nieu7wf, p. 114 et Soutliey, !I, p. 133. 

t) V o ir ponr les détails Nieztho f p. 60 -I O 1 ot Sozttliey , II, p. 120 -I GS. 
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habitauts avaicnt été tellemcnt décimés pal' la m0rtalitt~ , l'émigration 
et la déserti0n pom le camp des insurgés, que le chifhe n'en était 
plus que de 11,000, y compris les troupes, les matelots et les Illdiens. 
Ils manquaient de tmrt; pour tout approvisionnement il fut délivré 
à chacun une raticm de trois livres de pain par semaine, et plus 
tard 0n fut obligé de la réduire à une seule livre. Oependant, non­
obstant cette efl:'rayante disette, la population :fit bonne contenance 
jusqu'à l'arrivée des renforts promis de la mere-patrie (93). 

Ce n'était qu'avec les plns grand~s diflicultés que l'on était 
parvenu eu Hollanc1e à enrôler pour cette -exlJédition 2000 hommes 
de troupes. Les colonels Schkoppe et Henderson, qui se trouvaient 
depuis quelque temps dans la mere-patrie, en furent nommés les com­
mandants, par résolution eles Etats-généraux du 27 mars 1646. Le 
prési.é1ent Schoonenborck et les autres conseillers, apres bien eles 
hésitations, .s'embarquerent enfin en avril, et dans le courant de ce 
mois tons les b&timents composant l'expédition mirent successivement à 
la voile eles ckfférents ports de la Hollande. Apres un voyage des plus 
malh eureux ~ - pendant la traversée, cinq navires avaient fait nau­
frage et la plus grande discorde régnait à bord pa.rmi les différents 
commandants des Úoupes - le gros de la fl0tte arriva en:fin, le l"' 
ao·&t 1646, devant le Recife. On s'y .était déjà préparé à se frayer à, 
main armée un chemin vers l'intérieur du pays, pa1:ce que la famine 
était devem~e intolérable; ou bien ou voulai.t capituler, convaincu de 
l'impossibilité de soutenir le sitfge encare pendant trois jours seulement. 
J·ustement au moment ou arrivait la flotte on avait c1u c1iscontinuer 
la c1istribution de la ration c1'une livre de pain par semaine *). Les 
nouveaux conseiUers prirent aussitôt la direction des affaires gou­
verneme11tales; un d'eux, le conseiller' Trouwels, mourut peu de j oms 
apres son anivéé. Hamel, van Bullestrate et Bas, injustement calom­
niés eu H0llande, clnrent rester encare quelques mois au Recife, pour 
qu'on les eô.t teujours sons la main en cas q11e leurs successeurs 
eussent pu twnver quelque chose de punissable dans lem conduite 
aDtérieure, et pour pouvoir donner c1es indications et' eles conseils. Oe 
ne fut qu'au mois de mai de l'année suivante qu'ils furent renvoyés en 
Hollanc1e IJOUr y rendre compte de leur conduite t). Et pour prouver 

"') Voir deux let~res ele Schoonenborch et ele Schkoppe, dtt 26 septembre 1646, 
mlrcssées aux Etats-géuéra11x (Arch. dn Roy., Liasse Ind. Occ., 1645 et 16~ 6). 

j') Nieulwj, p. 191 ; comparez Montam1s, p. 515 , qui préteud q.u'ils éta,ient coupables. 
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que les Directeurs de la Oompagnie les reconniu·ent innocents, i1 suffira 
de dire .que nous avons trouvé aux Archives du Royaume leurs signa­
tures comme membres mêmes de l'assemblée des XIX, des l'an 1648. 

Peu de temps apres l'arrivée eles nouveaux régents hollandais au 
Recife, ils proposerent de nouvelles conditions d'amnistie aux chefs 
des insurgés, avec invitation pressante de retirer leurs troupes, con­
formément aux déclarations pacifiques de la cour de Lisbonne. Tout 
serait pardonné à ceux qui se soummettraient de nouveau à l'autorité 
hollandaise; de cette amnistie seraient cependant exclus Hoog­
straeten et deux autres traltres. Cette proclamation du 5 septembre 
1646 ne sortit ancun efl'et, si ce n'est de provoqner une contre­
proclamation de Vieira le 23 sept. *). La réponse de Vieira fut ména­
çante: i1 traitait les Hollandais de Turcs et de Barbares; il déclarait 
qu'il leur serait impossibie ele tenir contre la confédération brési­
lienne, d'autant moins, disait-il, que la Providence combattait visi­
blement pour sa cause. Il :fit en même temps un détail pompeux de 
la force de son armée, qui se composait, disait-il, de 14,01)0 hom­
mes, outre les negres et les Tapuias. 

Schkoppe essaya vainement, par une sortie vigoureuse, de chasser 
les assiégeants de leur camp d'Arraial, nommé aussi camp du Bom Jesus, 
comme en 1630 sous Albuquerque, ou fort d'.Altena. li fut, à djfférentes 
reprises, repoussé avec grande perte. 

Pour détonrner alors autant que possible du Recife les forces armées 
touj ours croissantes de l'ennemi, le vaillant amiral Lichthardt fut 
envoyé avec une expéd:ition na vale à S. Francisco. Il y débarqua, mais 
malheureuflement il y mourut le 30 novembre Hi46, apres unemaladie 
de quelques heures. La flotte retourna sans avoir rien fait d'important. 
Le corps de l'amiral fut transporté au Recife et inhumé avec:\me grande 
pompe t)' La Compagnie perdit en lui un eles plus zelés serviteurs, et la 
patrie un de ses plus braves marins. 

Enjanvier 1647,le généralSchlwppe se dirigea avec uneflotte,moJ].tée 
par 2500 soldats, vers Bahia; il débarqua les troupes à l'ile de Taparica, 
d'ou on chassa la garnison portugaise, et de là on ravagerules environs 
de S. Salvador. Une vengeance terrible et sánglante fut ~xer.cée contre ies 
insurgés, pour les cruautés qu'il savaient commises envers les prisonniers 

*) Les copies de ces deux documents intéressants se trouvent aux Arch. dn Roy., 
Liasse Ind. Occ., 1645 et 1646. - Voir aussí Soutlwy, IT , p. 186. 

t) Nieuhof, p. 184. 
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hollandais; plusieurs centaines de Portugais íurent massacrés par 
nos soldats. On fit de vaines tentatives de S. Salvaclor pour s'em­
parer de nouveau de l'lle. Une attaque tentée sous le comman4ement 
de Rebello et Hoogstraeben fut vigoureusement repoussée et c0uta 
la vie à 700 Portugais *); naus restftmes pour le moment maitres 
de l'lle. 

Cependant il devint de plus en plus évident que le roi de Portu­
gal approuvait secretement l'insurrection dans le Brésil, bien qu'il 
feign1t ele la désapprouver aux yeux du monde. A. défaut ele secours 
clirects que la politiqué ne permettait pas d'accorder aux insurgés, 
le roi autorisa le gouverneur de Bahia à favoriser et à ~ncourager la 
révolte, mais sans compromettre la cour. de Lisbonne, et pourvu que la 
guerre ne fftt soutenue qu'au nom eles insurgés. J oam IV se réservait 
la facnlté ele pouvoir la désavouer si la politique de l'Europe l'exi­
geait. Les Etats-généraux avaient à difl'érentes repríses fait eles repré­
sentations à cet égard àl'envoyé portugais à La Haye, Francisco de Sousa 
Coutinho, mais celui-ci savait toujours présenter les choses avec 
une grande finesse et démontrer, malgré l'évidence du contraíre, 
que le roi J oam IV était innocent et com1)letement étranger à l'in­
surrection t). Cependant les plaintes des Etats-généraux devinrent de 
plns en plus pressantes et m~me menaçantes, et la perspective d'une 
alliance entre l'Espagne et la Néerlande (les négociations de :M:unster 
avaient déjà commencé à cette époque) inspira une telle crainte au 
roi de Portugal, qu'il envoya enfin eles ordres à Bahia, pour retirei' 
eles capitaineries néerlandaises les troupes qui s'y trouva.i ent sous les 
ordres de Vieira, V1dal, Soares et Dias, et pour faire cesser toutes 
les hostilités. 

Vieira et Vidal refuserent nettement d'obéir ~ ces ordres, clisant 
que probablement le roi n'était pas bien informé de la situation 
désespérante ou se trouveraient ses ficleles sujets dans le Pernambuco, 
si cette province tornbait de nouveau au pouvoir eles hérétiques. 
Joam IV se réjouissait intérieurement de cette opposition, car ce n'était 
que par la force eles événements qu'il s'était décic1é à envoyer ses der­
niers orclres. Mais on parvint enfin eu Hollancle à se procurer, par un 
Juif qui d.emeurait à :Lisbonne, le moyen Gl.'intercepter quelques lettres 
clu roi, qui prouverent clairement sa coopération au soulevement dans 

*) Ponr les détnils Southey, II, p. 189 ; Montanus, p. 521 ct Nieuho! , p. 192. 

t) Arch. cln Roy., Regi~tre Incl . Occ. , 1638 - J.651, fol. 21 5. 
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le Brésil *). L'inclignution que produisit une pareillc conduite, en 
Hollancle, était générale. La populace de La Haye se russembb clevant 
l'ht'Jtel du ministre portugais pour le piller , et ce ne fut qu'avec 
beaucoup de peine que la garde du StacThoucler parvint ~ l'en empêcher. 

Sans vouloir encare cléclarer la guerre au Portugal, le "Stadhoucler 
" et les Etats-généraux autoríserent tons les offi.ciers de tene et ele 
" mer au service de la Compagnie eles Indes-Occidentales à user ele 
"représailles envers tons ceux qui cherchaient à porter préjudice à la 
"Compagnie" t). 

La situation eles Holhvnclais coutinuait cl'être excessive:rrrent défa­
vorable au Brésil. Il est vrai que par l'arrivée de la flotte auxiliaire on 
était parvenu à conserver le -Recife, ou avait pris 'l'aparica, et réussi 
même, peu de temps apres, à reconquérir Itamaraca et Rio S. Fran­
cisco; mais les approvisionnements apportés de la Hollancle ne durerent 
pas longtemps et le manque de vivres se fit bientôt sentir de riouveau. 
Pour en clonner une iclée exacte il suffira de citer la plU'ase suivaute 
d'une lettre du 1"' mars 1647, de J ohwn vau Raesvelt, conseiller àe 
la cour de justice au Recife, adressée aux Etats-géuéraux, ou il dit que 
la disette était telle "que tres souvent sa femme et ses enfans pleu­
" :raient ele faim (JWijn vrouw en mijw lcinde7' hebben ~ot mem-r1zaels 
"deediclc gesch?·eijt en gem·etmz b~' geb?·eclc "· § ). Certes la farnine à.oit 
avoir été à son comble, si. nous entenclons parler ainsi. l'un eles . plus 
hauts fonctionnaires de la colonie. Notre armée, déjà fort peu :hom­
breuse, fut encare diminuée d\me maniere fort sensibl'e par 1a défec­
tion eles Tapuias qui jusque là nous avaient été si dévouús. La cause 
de cette cléfection était que le lieut.-colonel Garstman avait été assez 
impolitiquepour faire mett:re à mort, pour un crime supposé ou réel­
lement conunis **), un nommé J acob Rabbi, allemand ele naiss!llnce, 
cl'un caractere féroce (il avait. vécu depuis longues années parmi 
les sauvages comme agent du gouvemement hollanclais). J.1e grand­
conseil ne voulut point clonner sa-tisfaction aux 'Tapuias qui réclamaient 
qu'on leur livrat Garstman, mais il orclonna mie enquête sur l'afl'aire 
même ;_ il résulta ele cette enquête que Garstman fut chassé du Brésil 

") Ces Iettres se trouvent aux Arch. tln •Roy., (Linsse l1Hl. Occ., 1647 et 1648). 
t) Résolution des Etats-généraux du 24 décembre 1646 et du 22 janvier l64i· 
§) Cette Jettre se trouve aux Arch. du Roy. (Liasse lnd. Occ., 164i e.t 1648). 
*•) Lettre de justification de Gnrstman atlX Erats-généranx en date du 27 scptembrc 

1646 (Arch. du Roy., Lin~se lnd. Occ., 1645 et 1646). 
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comme scélérat. Les 'l'apuias ne fment pus satisfaits de ee jugement 
et ils jurerent de se venger des Hollandais. lls tinrent parole en no.us 
quittant en masse au commencement de 1647 . . 

Les membres du grand conseil avaient à di:fférentes reprises sollicité 
avec instance des renforts de la mere-patrie, car Vieira et Vidal ne 
s'étaient nullement laissé décourager par l'attaque contre S. Salvador 
et le désaveu du roi J"oam IV. Les Etats-généraux, et plus particu~ 
lierement les Etats de la Hollande, résolurent eníin de prendre la 
chose en sérieuse considération. Une grande partie de leurs séances 
fment eonsacrées à la lectme et à l'examen des pieces relatives aux 
événements du Brésil. Déjà, l'année précédente, les Etats-généraux 
avaient nommé une commission prise dans leur sein, qui était cbargée 
cl'entrer en pourparlers avec l'Assemblée des XIX, pour se concerter 
sur les mesures les plus efficaces à prendre, pour relever la Compagnie 
de's Indes-Occiclentales de sa clécadence. Oette Oompagnie était encare 
peu cl'années aU:paravant un puissant soutien de l'Etat, mais elle était 
alors tellement tombée en discrédit, qu'un capital de 100,000 florins 
de ses actions fut venclu 30,000 florins. 

L'octroi de la1rfJompagnie qui, ainsi que nous l'avons fait remarquer 
plus haut, était déjà expiré en 1645 , avait été, dep nis cette époque, 
constamment pro.longé pmu eles termes de courte durée, dans la pré­
vision de la possibilité d'une réunion de cette Compagnie à eelle eles 
Indes-Orientales ; Irlais clepuis les derniers événements on dut renoncer 
entierement (i; ce projet. On renouvela clone, le 22 mars 1647, ses 
lettres patentes . pom une période de vingt-cinq ans (94). L'octroi 
de la Oompagnie eles Indes-Orientales fut prolongé en même temps 
pour un égal laps ele temps, à la conclition qu'elle devait . verser à 
1a caisse du trésor une somme de 1,500,000 florins. Cette somme 
devait servÍT à .~ecourir la Oompagnie eles Indes-Occidentales. 

Il fut immédiatement résolu d'envoyer un puissant secoms au 
Brésil. Oe fut en vain que l'envoyé français :fit eles efl'orts lJour amener 
un accomoclement entre les Etats-généraux et le Portugal. Déjà, au 
moi~ d'aout, les Etats-généraux avaient accordé à la Compagnie eles 
Jndes-Occidentales 12 vaisseaux de guerre et 6000 soldats q1:1i 
devaient être e:nrôlés dans l'armée de l'Etat. Oes troupes devaient être 
transportées sur 39 navires de l'Etat et le pays se cbargerait en outre 
·ae lem payer leur solde pendant une année entiere et de les entretenir 
'à ses frais. De son côté, la CompagEl.e devaít y ajouter 1350 hommes 
d€ troupes et six navires de tmRsport. Lo vaillant Witte Ooruclisv.oon 
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de With fut nommé auúral de la flotte, bien qn'il restât eu même 
temps vice-am~ral de la Hollanele *). 

Cependant, ou acquit ele plus eu plus la conviction que, pom· 
reméclier promptement à la situation critique du Brésil il fallait mettre 
à la tête du gouvernement ele la colonie un homme ~l'un h31ut rang, qui 
eut eles connaissances acquises sur les lieux, et à qui l'on pft.t accorder un 
pouvoir clictatorial. On conçoit que les vues durent se porter de nou­
veau sur le comte Maurice de Nassau. Les délégués eles Etats-généraux 
entrerent eu négociati,ons avec le comte t); mais ces négociations 
n'eurent pas le résuitat qn'on s'en était promis: Joan Maurice exigea 
une force armée ele 12,000 hommes pour rétablir les .afl'aires au Brésil, 
et demanda en outre un traitement annuel ele 50,000 florins, toute 
sa vie durant: c'étaient eles conditions qu'on ne voulait ni ne pouvait 
accepter. Sur son conseil alors on confia le commandement-en-chef ele 
toutes les forces militaires au Brésil à Sigemunelt von Schkoppe, le plus 
ancien eles colonels qui s'y trouvaient, et que l'on promut au grade 
de lieutenant-général. 

Pendant que l'expéclition se préparait, l'envoyé portugais à La Haye 
tit tons les efl'orts imaginables pour retareler autb.nt que possible 
l'armement de l'expédition pour le Brésil, · s'il ne pouvait parvenir ·à 
l'empêcher entiêrement par eles négociations. n parut lui-même 
devant les Etats-généraux et déclara que le roi de Portugal consentait 
à restituer toutes les conquêtes faites par les insurgés et à conclure 
définitivement un traité de 1Jaix. Il fit même l'ofl're ele se rendre lui­
même sur les lieux pour accélérer la restitution. Les Etats ne 
désiraient pas mieux; mais Couti11ho refusa de mettre Bahia ou l'ile 
de Terceira au pouvoir eles HoUanclais, comme garantie de l'exécution 
ele ces promesses § ). 

Les Etats-généTaux ne se laissêrent pas détourner de leur projet 
par ces négociations cliplomatiques: et c'était três heureux, car peu 
ele temps apres ils apprirent par une lettre particuliêre de Lisbonne 
du lO sept. **) qu'une flotte pmtugaise avait cl~jà mis à la voile le 
15 aoút de Setubal en Portugal, pour porter eles secou~s au Brésil. 

~) Arch. du Roy., Résolutions dcs Etats-généraux des 10, 14, 17 et 29 noftt 1647. 
t) Arch. du Roy., Registreind.-Occ., 1638-1651, foi. 180, 194 et autres. 
§) Voir !c proces-verbnl de la séance clu 15 octobre 1647 des Etats-généraux (Re~ 

gistre Ind.-Occ., foi. 2 79) , · et la Jettre de Sousa Cominho ll. cette même a~semblée, 
t1atée du 9 novembre 1647 (Liasse Incl.·Occ., 1647 et 1648). 

>i<*) Cette lcttre est garclée aux Arch. du Hoyamne, Linssc Ind. Occ., 164 7 et 1648. 
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lls poussêrent clone uctivement l'armement eles navires p1·omis à la 
Compagnie, et l'enrôlement eles troupes, quoique cet enrôlement fltt 
accompagné de grandes clifficultés: les soldats se montraient peu 
disposés i1 prendre service pour le Brésil, et granel nombre de ceux: 
q:ni avaient sjgné, cl:éserterent même avant l'embarquement. Enfin le 26 
décembre 1647 de With mit à la voile ele la Goeree, et peu de temps 
apres les autres navires appareillêrent de Texel. 

Entre temps, le Recife avait été ele plus eu plus cerné par les 
insurgés, qtú avaient fiui par le bombarder peuclant plusieurs jours, 
d\me batterie élevée tout prês de la ville; en · sorte qu'on se vit obligé 
de rappeler Schkoppe qui occupait encare l'lle de Taparica, pres de 
S. Salvador. Ceiui-ci quitta Bahia au commencement de janvier 1648, 
précisément neuf jours avant l'arrivée d'uue :fl.otte portugaise, forte de 
trente voiles, commandée par le chevalier Salvador Correa de Sa, qui 
arrivait pour clélivrer S. Salvador ·X·). A bord de cette :fl.otte se trou­
vait Dom Antonio Telles de Menezes, comte de Villa-Pouca, qui prit 
possession du gouvernement ele Bahia, en remplacement d'Antonio Telles 
da Sylva, que le roi Joam jugea convenable de rappeler pour clonner 
satisfaction a1:1x Etats-généraux. 

La :fl.otte ele secours ele la Hollande, aprês avoir eu à supporter ~e 
violentes tempêtes penclant la traversée, rurriva en:fin le 18 mars 1648 
devant le ltecife. Elle comptait neuf vaisseaux ele guerre, quatre 
vachts et 28 na vires ele transport chargés ' ele soldats et ele vivres t). 

A l'arrivée de De With au Brésil nous n'étions plus eu possession 
que de quatre places: le Recife, et 1es forts à Parahiba, Rio-Grum1e 
et Itamaraca. 

Iuformé ele l'armement de la :fl.otte hollaudaise sons De With, le roi 
de Portugal n'avait pas encare os é se cléclarer ouvertement; toutefois, 
il ne put se résoudt:e à abandonner les insurgés , que le désespoir 
aurait pu réduire à se elétacher ele lem a.ncienue métropole pour se 
f<;;rmer en état séparé. Il envoya clone en secret au Brésil Francisco 
Barreto ele Menezes, pour prenclre le commanclement général eles insur­
gés, afin qu'ü y eüt plus d'unité et d'ensemhle dans les opérations. 
Bar...:eto, embarqué à Lisbonne sur une caravelle, fut pris clans la tra­
versée et conduit pl'isonnier au Recife. Mais il parvint à tromper la 

*) Lettre du 9 mars 1648 ele Schkoppe aux Etats-généraux (Arch. du Royaume 
Liasse Iud. Occ., 16 47 et 1648). 

t) V o ir la. lettre du l avril l64S de de With !LllX Etats-génél'aux, (Arcb. du 
R0yaume, Liassc Ind. Occ., 16 ·17 et 1648.) 
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vigilance de ses gardes, s'évada et se rendit a:u camp ele Vieira. Oe 
noble héros du l3résil donna alors 1m exemple d'abnégation rare et 
c1'une graucleur cl'âme sans exemple, en cédant, sans murmurer, le 
co.m.manél'ement à ce chef que lu;i imposait le roi, et en lui jmant, le 
premier, dévouement et obéissance. O'est un eles traits les p1us 
honorables de la vie de Vieira, car, sans dou te, il lui eút été faeile 
de méconnaitre cette nonvelle autorité et d'employer son ascenclant et 
sou infl:uence à sa propre élévation *). 

Le grand conseil au Recife ré:::olut immédiatement tl'ouvrir la 
campagne avec les "troupes auxiliaires qui étaient arrivées avec De 
With. Mais on eút dit que le sort avait tourné contre nous toutes 
les chances de la victoire. Quand une poignée ele Hollanclais avait 
naguere mis en fHite des corps entiers de Portugais , on vit le 
Hl avril 1648, 4500 hommes de nos troupes, commandés par 
Schkoppe, completement dé:Caits par 24!el0 Portugai•s sons Baneto ,. 
Vieira et Vidal, :pres de la montagne de Guararapes. Nous perd:lmes 
dans ce combat 4,5 officiers et 17 d.rapeaux, et ll01!1S eumes 470 iaommes 
de tués et 523 blessés. J_,e générail: Schlwppe reçut à cette a:lfaire 
une grave blessure dont il sou:ffrit tres longtemps. La perte des 
insurgés fut comparativement tres minime; mais •ils el'l.rent à. regretter 
la mOl't cl'un ele leurs chefs les plus clisti:ngués , le vaillamt Oamaram. 
J_,a principale cause de cette défaite fnt que nos soldats refuserent de 
se battre, parce qu'on ne leur avait pas payé auparavant un mois de 
solde qui leur était dft t). 

De violentes clissensions éclaterent bientôt entre notre amiral et le 
grand conseil à cause clu manque de vivres ou en laissait 1es équi­
pages de ses na vires, circonstance qui avai.t e1r1 pour conséquenee l'msuc­
ces d'une entreprise contre Bahia. L'amiral s'y était rendu pour empêcher 
la fl.otte portugaise commandée par Salvador Oorrea de Sa, d'appareiller 
de ce port pour tenter de reconquéúr Angola; mais ses na vires 
n'étaient approvisionnés que pour quelques semaines, et il se vit aill.é 
forcé de rebrousser chemin sans avoir atteint son but. Oependant il 
avait auparavant pris d'assaut les forts de S. Bartholomeo et de Rosario 
pres de S. Salvador, et en av:ait ravagé les environs .. 

J_,a fl.otte portugaise qui, ainsi qu'on :vient cl'f' le voir, avait éehappé 

*) Voil: de Beauclwmp UI, et les auteurs portugais; Southey n"en f111it pas mention. 

t) Voir la rapport détaillé de cette alfaire, enveyé pllir le gmncl ccmscil aucx Er·Ms­
généraux, en date clu 22 aVl·il 1648 (Arch. clu Roy., Linsse Iml. Occ., 1647 et 1648}. 
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à De With, continua sn.ns entraves sa course vers la côtc d'Afrique, 
et s'empalla au mais d'octobre d'Angola et ele S. Thomé. Les Etats­
généraux en fi.rent l'objet ele plusieurs réclamations qu'ils transmirent 
à l'ambassadeur du roi Joam IV. Coutinho trouvait chaque jour de 
nouveaux prétextes afin cl'élucler ou de tra1ner en longuem tóute 
espece de négociations relatives aux guerres du Brésil; mais la sen­
sation que :fit en Hollaucle la nouvelle des _ elernieres cléfaites, fut 
telle que le peuple de La Haye, excité :par les intérressés de la Com­
pagnie ~es Ineles-Occiclentales, s'ameuta et courut insulter pour la 
seconde fois l'ambassacleur dans son hôtel même. ll fut encare une 
fois délivré par la garc1e du prince d'Orange. 

Alors le roi de Portugal, cédant au désir général de ses Sl~ets au 
Brésil, et pour protéger le commerce portugais, consentit à l'établis­
sement el'une Compagnie Portugaise riles Indes-Oecidentales, à l'instar 
de celle eles Hollan dais, et sons le titre de Compagnie générale clu 
Brésil. (Companhia geml rpa1·a o Estar.lo ào Bra.zil). 

Les Etats-général~x, inquiétés par l'établissement de la Compagnie 
portugaise, autoriserent les Oompagnies eles Indes-Occidentales et 
Orientales "à armer en course et à commettr.e eles lwstilités parr droit 
" de repré~;ailles· , contre les Portugais, partout on ils les rencontre­
" raient elans les limites de leur octroi *)." La treve européenne fut 
maintenue, mais lerei Joam, se dé:fiant eles dispositions dupeuple de 
Hollande contre Coutinho, le rar~pela quelque temps apres (aoút 1649). 

Cepelíldant le HJ février 1649 uotre armée de terre au Brésil, forte 
de 3510 hommes sous les ordres du colonel van den Brincke (Schkoppe 
étant encare malacle), essuya une nouvelie défaite de la part des 
Portugais, commandés par Barret0, Vieira et Vida1, au même endroit 
que l'année auparavant, pres de la montagne de Guararapes. Naus 
perd1mes dans cette rencontre le colonel vau den Brincke et 92 autres 
officiers, et naus efunes 864 sous-officiers et sol€1ats de tués; 89 eles nôtres 
fUTent fai:ts pris0nniers, et l'ennemi s'empa1·a de toute,iwtre artillerie de 
campagne (95 ). Ces pertes énormes, en proportion du petit nombre de 
troupes présentes ~ cette bataille, en :font· un des combats les plus 
meurtriers qni eussent jamais été livrés; ce fut aussi le coup mortel 
pour le pol!1Voir eles· Holhndais au Brésil. · 

Cette victoire éelatante anima encare, s'il ét&it possible, l'enthou­
siasme eles )?ortugais, tandis qu'au Recife elle mit le cambie au 

") Résolntion des Etats-généranx llu 19 et du 23 jnnvier 1G49 (Arch. du Roy.) .. 
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découragement et aux dissensions entre les chefs militaires et civils. 
Un des grands conseillers, vau Beaumont, le colonel vau deu Brande 
(le :même qui se distingua: en lô36 contre Roxas) et le colonel Hou­
thain solliciterent· leur congé et retournerent en Hollancle *). De 
With :fit de vains efl'orts pour aider de sou expérience les membres 
du grand conseil, et pour les déterminer à lui fournir les vivrEls 
nécessaires pour ses na vires, ce qui lenr était impossible, car les 
magasins étaient vides. De With, exaspéré desentraves qu'on lui faisait 
éprouver dans ses opérations, et convaincu qu'il ne pouvait plus rien 
faire pour remédier à la situation, s'embarqua le 9 novembre 1649 et 
ret0urna avec deux navires dans la mere-patrie, sans en avoir demandé 
au pré!llable l'autol'isation au granel conseil (96). A son arrivée en 
Hollande il fut immédiatement mis en état d'arrestation par les Etats­
généraux, sur les ordres du ·prince. Cette arrestation d(i)nna lieu à de 
grandes dissensions entre les Etats-généraux et les Etats de la Hol­
lande. Ces derniers prétendirent que cette a:fl'aire était ele leur compé­
tence et que par conséquent les Etats-généraux n'y avaient rien à voir. 
Cette querelle dura fort longtemps, jusqu'à ce que la mort du Stad­
houder Guillaume II vint y mettre un terme. Ce De fut qu'apres la 
mort de ce prince, que De With fut mis eu liberté (97). 

La premiere fl.otte équipée par la Compagnie portugaise du Brésjl, 
sons les ordres de Pedro J acques de Magalhaens, arriva à Bahia 
au commencement de 1650, et y porta un nouveau gouverneur­
général, le com te de Castel-Melhor. Il devait remplacer le oomte de 
Villa-Pouca, rappelé pour donner satisfaction aux Etats-généraux et 
sous prétexte ostensible qu'il avait favorisé ouvertement l'insurrection, 
oontrairement aux inteutions du r0i. Mais on savait eu I-Ioll&nd.e H. 
quoi s'en tenir au sujet de cette clemonstration quasi-paci:fique, et 
la situation préoaire clu Brésil exigeait plus que jamais un prompt 
et puissant secours. Apres avoir reneontré uJJLe forte oppositioD de la 
part de plusieurs provinces (notamment de la Frise) on résolut d'en­
treprendre une nouv.elle expécilition, surtout.parce qúe l'armistice conclu 
pour la durée de .dix ans allait bientôt expirer. Le roi J.oam IV, à 
qui oette nouvelle expédition inspira eles craintes sérieuses, envoya 
en septembre 1650 un nouvel ambassadeur, Antmilio ele Sousa c1e 
Macedo, à La Haye, pour entamer eles négociations de paix. Ce ne 

*) Lettre clu 29 avril 1649 , du granel co11Seil atlX Etats-générnu~ .(Arch . clu Roy., 
Liusse Iod . Occ,, 1649). 
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fnt qu'au mois de mars 1651 qu'il fut aclmis en audience à la 0?·a11tle 
..d.ssentúZée des Etats-généraux (98). Il commença par se plaindre de 
ce qu'on avait tant tardé à le recevoir, puis il fit les déclarations 
suivantes: Le roi de Portugal se trouvait dans l'impossibilité de forcer 
les insurgés du Brésil à se soumettre de nouveau à la domination 
néerlandaise; mais il était prêt à o.tfrir à la Compagnie une indemnité 
de lmit millions de florins, et une autre de 800,000 florins à la 
province de Zélande qui avait supporté le plus de préjuclice par la perte 
qu'elle avait essuyée en Amérique -l<·); la Compagnie aurait en outre la 
faculté de trafiquer au Brésil avec un certain nombre de navires , et on 
lui abandonnerait a~ssi le commerce du sel à Setubal en Portugal. Mais 
les Etats-généraux, croyant savoir que la mission de l'ambassadeur 
s'étenda.it aux négociations sur la restitution enti(J?·e du Brésil, 
refuserent d'accepter les conditions qu'on venait de leur faire. Tis 
firent savoir à l'ambassadeur que lui et tous les sujets portugais qui 
se trouvaient sur le sol nécrlandais eussent à quitter au plus tôt 
le territoire. L'envoyé néerlandais à Lisbonne fut rappelé de son 
poste , et les hostilités allaient commencer de part et d'autre. "Les 
"Compagnies des Indes-Occidentales et Orientales furent autorisées à 
11attaquer les Portugais en Europe, ainsi que dans les colonies" t). 

Certes, il aurait été facile à la puissante Néerlande d'anéantir com­
plêtement les forces du Portugal qui ne faisait, pour ainsi dire, que de 
renaltre; mais ee fut précisément cette puissance et les progrês constants 
de notre commerce marritime et de notre navigation (99) qui naus· attire­
rent de la part de l'Angleterre une guerre, de com-te durée, il est vrai, 
mais qui néanmoins nous a été fort préjucliciable. A cette époque le 
général Cromwell se trouvait à la tête de l'empil'e britannique, et il 
fallait tout le talent et le génie du celebre Johan de Witt, Con­
seiller-Pensionnaire de la Hollande, pour pouvoir résister à un 
si redoutable adversaire. 'l'outes nos forces maritimes étaient à peine 
suffisantes pour tenir l'ennemi éloigné de nos côtes, et l'on conçoit 
des-lors qu'on ne pouvait guere s'occuper de l'armement d'une nouvelle 
expédition pour le Brésil. 

Les assiégés du Recife voyaient chaque jour diminuer leurs- faibles 

*) Cette pro vinco s'est toujours le plus occupé clu corumerce 11vec I e Brésil, et plus 
tarcl ayec celuí de la Guyane. 

tJ Diyerses résolutions des Etats-géneraux de mars, :rvril et mai 1 G5l (Arch . du 
Roy.); Yoir nussi Wagellaar XII, p. 200-205. 
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ressources: aussi leur détresse fut-il e:x.trême. En vain étaient-ils restés à 
peu pres ma1tres ele la mer: depuis plusieurs mais aucun batiment 
n'étn;it arrivé d'Europe, et toutes les routes du continent leur étaient 
fermées. A difl'érentes reprises Üs avaient envoyé eles commissaires et 
écrit de nombreuses lettres en Hollande pour réclamer du secours *), 
et en.fin au mais de jtún -1653, le membre du granel consell 
Michiel van Goch fit lui-même le voyage de Hollande pour prier les 
autorités, dans le cas ml. illeur serait impossible de venir au secours 
de la eolonie, d'envoyer au moins quelques navires pour y prendre 
le peu de Hollaudais qui se trouvaient encare au Brésü; car, qu.oique 
ou occupât eu core une c8te de trais cents milles d'étendue, per­
sonne n'osait fàire un pas daJil.s l'intérieur du pays, et en outre on 
manquait absolument de tout. 

L'ancien envoyé néerlanclais au Portugal Wouter v-an der Houve,- et 
Gysbert Ruclolphy, avocat G1e la Compagnie des Incles-Occiclentales, qui 
avaient été envoyés i\ Lisbonne eu mission extraordinaire l'année 1653, 
firent de vains efi'orts pour conolme un trai tê ele paix avec le roi J oamiV. 
Ils ne clemanclerent que la possessiou du Re~ife, de Parahiba, de Rio­
Grande et de Siara, ainsi que la liberté commerciale et religieuse au 
Brésil; eu compensation lcs na vires portugais pouvaieut considérer 
le Recife comme port libre t). Mais le roi rejeta toutes ces offres, et 
vers la :!in de la même année une ptússante flotte apparte:nant à la Com­
pagnie Géuérale du Brésil, mit à la voile du ,Tage, sons le commaudement 
ue ·l'amiml Pedro J acques ele J'I!Iagalhaens et du vice-amiral Brito 
Freyr~· §). Le 20 décembre 1653, cette flotte, forte de soixaute voi­
les, parut eu vue du Recife et y jeta l'ancre, alilx acclamations eles 
insurgés qui eles ce moment étaient assurés du triomphe; car taut 
que les Hollandais étaieut restés maltres de la mer, le Recife avait 
été à l'ahri d'une attaque ele vive force. Les troupes fureut aussit8t 
débarquées et commeucereut l'attaque. Le général Schkoppe défeudit 
quelque temps ., avec beaucoup de conrage, les fGrts extérieurs; mais 
bientôt il fut obligé de se retirer au Recife. La eousternation y fut 
bientôt à sou comble et la place livrée au désordre et à. l'anar­
chie. Schkoppe essaya vainement de ranimer le eourage de ia popubtion ; 

*) .Arch. clu Roy., Liasse Ind. Occ., 1651, lfi52 et 165·3. 
t) Plusiems notes diplomatiques et Jet~res, aux Arch. du Hoy., Liasse Inil . Occ .. 

1653; voir aussi Wagenaa1·, XII, p. 380-385. 
§) Ce vice-amiral est l'auteur d'nn eles mcilleurs livres por~ugnis snr l'histoirc dcs 

g11erres au Brésil contre les Hollandnis. 
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ii se vit forcé de capituler et de livrer le Recife aux: Portl'lgais le 26 
janvier 1654. 

Les forts d'Itamaraca, Rio-Gmnde et Parahiba ou se trouvaient 
encore des garnisons , et 1'1le de Fernando de Noronha furent inclus 
dans la capitulation. ]ja garnison de Parahiba , informée à temps de 
la capitulation du B.ecife, s'embarqua avec toute l'artillerie et les 
munitions de guene, et retourna en Hollande. Les conclitions aux­
quelles la capitulation du Recife s'effectua, furent que la ville et 
tous les forts seraient restitués immédiatement au roi du Portugal 
avec toute leur artilleric et leurs munitions. La garnison, forte de 1200 
hommes, sortirait avec armes et bagages; mais ensuite elle déposerait 
les armes, qui lui ne seraient rendues qu'au moment de son embar­
quement pour la Hollande. Une amnistie pleine et entiere était accordée 
aux Portugais et aux J uifs, qui avaient pris cause pour le gouverne­
ment hollandais, et les .Tuifs et autres personnes non-Catholiques qui 
resteraient au Brésü '!! seraient t1·aités cZe la nzénze manie?·e, q~•'at, 

Portugal ( ce qui cachait urre arriere-pensée digne de l'intolérance reli­
gieuse de ces jours-là) -l<-). Les Indiens, les negres et les muUtres, au 
service du gouvernement hollandais, furent aussi compris dans cette 
amnistie, toutefois il ne leur était pas permis de sortir de la ville avec 
les honneurs militaires. Tous les Hollanda:is seraient embarqués en partie 
SUl' les na vires hollandais et en partie SUl' eles na vires portugais, pour 
retourner eu Europe. J,e vaisseau q1ú porterait le général Schkoppe, 
serait pourvu de 20 pieces de canon en bronze. Les autres navires ne 
sera•ient armés que de quelques petités piêces en fer; le reste de l'ar­
tillexie, 260 piêces de canon, resterait en possession des Portugais. ll. 
serait permis au"X Hollandais qui avaient épousé eles femmes portugai­
ses, de les emmener si elles y consentaient; et aussi ele prendre avec 
eux tous leurs biens transportables. Il lenr était accordé de séjourner 
encare trais mois au l~ecife pour régler leurs afi'aires. Pendant ce 
temps ils ne seraieHt inquiétés en aucune façon et seraient traités 
avec la plus grande bienveillance et le plus gTand respect (ntet (J?·oot 
tespect encle c01·toisie) t ). 

Le 27 janvier, Vieira, en qnalité de commandant de l'avant garc1é de 

*) Aujourdhui il ne se trouvent presque pas ele Jui f..; an Brés il . 
t) La copie •wthentique de cette C>lpituluLion est anx Arch. du Roy. (Lius, e 1ucl. 

Occ., 1654) ; elle a été imprimée sous le titre A.ccoord vem Brctziliiin , Ams!er,!am 16 54, 
e t se troure li. la BibliothiKIUe Royale à. La Hnye. _Aitzema Jn reprocln it iu extenso. 
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l'armée ennemie, prit posse ssion de la ville et des forteresses; et le 
jour suivant les autres chefs portugais, Barreto et Vidal, firent leur 
entrée triomphale dans la ville. Le 3 février Vidal partit ponr le 
Portugal, a:fin de porter lui-même cette heureuse nouvelle an roi. Vieira 
partit plus tard; Ü fut comblé d'éloges, et nommé conseiller de guerre, 
capitajne-général et gouverneur du royaume d'Angola. Un bref du pape 
Innocent X lui donna le titre de Resta1wateu1· de l'lJJglise en Amérique. 
Ce n'était pas trop payer, sans d~ute, les services,. la valeur et le 
désintéressement de cet homme extraordinaire, que le Brésil peut 
placer avec orgueil au rang de ses plus grands citoyens. 

Schkoppe , Schonenb0rch et Haecxs furent mis en prison õ. leur 
arrivée en Hollande, comme accusés d'avoir mal administré la colonie. 
Suit une longue procédure qui, cDmme celle de de With, donne lieu à 
des dissensi0ns entre les Etats-généraux et les Etats de la Hol­
lande au snjet de la compétence des juges; enfin Schkoppe et ses 
collegues fment acquittés *). Oependant, l'opinion publique les a 
toujours condamnés, et a même été par trop sévere à leur égard t). 
A pres tout ce n'est pas de leur faute, que les Directeurs de la Oom­
pagnie les ont laissés to1~ ours dans un manque complet de soldats 
et de vivres, et d'ailleurs il eüt été impossible à qui que ce fut, 
même avec des forces militail"és imposantes, de c1ompter l'insurrectiom. 
Les Portugais au Brésil étaient animés de deux 1missantes passions : 
le désir de récouvrer lem nationalité, et l'antipathie religieuse. Oontre 
de pareils adversaires les plus vigoureux e.fforts restent sans eH"et; 
nous en avons vu nous mêmes l'exemple dans la lutte de 80 ans, 
de la Hollande contre l'Espagne, alors la plus puissante monarchie 
de l'Europe. 

Quelques mois apres la perte du Brésil, les Provinces-Unies con­
clurent la paix avec l'Angleterre, en sorte qu'elles pouvaient cliriger 
toutes leurs forces contre le Portugal. Proprement dit, nous n'étions 
pas en guerre déclarée avec cet Etat, car le roi Joam IV, qui mou­
l"llt en 1656, et son successeur A.lphonse VI, prétendírent tonjours que 
l'insurrection du Brésiln'avait pas été faite avec leur concours; mais 

*) Les rapports de Schlcoppe et des Conseille1·s Schonenborch et Haecxs de In 
roddition dn Rccifesont conservés anxA1·ch. dn Roy. (Linsse lnd.Occ, 1654) ; nous 
les trouvons rcprotluits in extenso dans L11Zac, H (appendices, p. 111). 

t) A cette époc1ne i! parut plusieurs pnmphlets remplis cl'invectives cotlll"O ees trois 

régcnts llu J3r é., il , il s "on trouvc qnel<p1es uns l1 la BibliothoiJ.UC Royale à ln Hnye. 
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l'armistÍQe de 1641, d'ailleurs si peu respecté de pa.rt et d'autre, était 
depuis longtemps expiré. Une eles clauses de cette trêve stipulait 
qu'elle ne serait en c.fl'et qu'un prélnde il la conclusion d'une paix 
éléfinitive qui devait bientôt suivre. Ainsi dane les Etats-généraux, 
las de cette duplicité prolongée, de la part du roi de Portugal, armerent en 
1657 une fl.otte sons les ordres des amiraux van Wassenaar et de Ruyter, 
pour aller dicter des conditions de paix iJ. Lisbonne, et pour exiger la 
restitution du Brésil ci~devant hollandais, de S. Thomé et d'Angola. L e 
roi Alphonse leur :fit perdre un temps précieux, en négociations, et leur 
iit eles propositions qui ne pouvaient pas être acceptées. Dans l'intervalle, 
eles di:fficultés avaient surgi entre la Suede et la République, et celle-ci 
avait besoin de ses fmces navales dans la Baltique. Elle rappella 
b fl.otte de Lisbonne; mais peu de temps a}Jl'es elle recommença 
ouvertement les hostilités contre le Portugal. O'était surtout aux 
Indes-Orienta,les qu'on se pr0posait de lui faire une rude guerre. 

Oe plan fut réalisé au point que lorsque, le 6 aout 1661, un traité de 
paix fut conclu à La Haye entre les Etats-généraux et l'ambassadeur du 
Portugal, Henrique de Sousa de Tavares da Silva, com te de Miranda, les 
Néel'lanc1ais s'étaient déjà. emparés de !'importante lle de Oeylan et du 
Négapatnam sur la côte ele Ooromanelel. Ainsi que cela avait déjlt. eu 
lieu lors de la conclusion de l'armistice de dix aus, en 1641, le roi du 
Portugal tarda longtemps à ratiiier le traité de paix : aussi, avant 
sa publication, les nôtres s'étaient-ils encare rendus ma'ltres ele Oochin 
et de Cananor. Vaiei les conclitions de la paix, qui avaient été 
posées par_l'habile de Witt: la liberté de la navigation et la liberté du 
commerce, sans entraves aucunes, dans toutes les possessions portu-

. gaises, voire même au Brésil (1 O O) et en Afrique (le commerce du bois 
c1e Brésil excepté); dans toutes les possessions portugaises les 
Hollandais devaient jonir de la liberté ele leur culte; toute l'artillerie 
trou vée dans le ltecife lors de la capitulation devait être restituée, et, 
en outre, le Portugal devait payer aux Provinces-Unies une inclemnité 
de 1mit millions de florins en u.rgent comptant ou en procluits coloniaux *). 

*) L'originnl ele ce traité se trouve aux Arch. du Roy., et la copie dans Ll.ilzema 
ct dans Je Hol/andsche ilie1'curius, 1661. 



CONCLUSION. 

Nous croyons avoir consciencieusement accompli la tache que nous 
uous étions imposée, de donner un aperçu historique de la dominaiion 
hollandaise au Brésil, et des causes qui nous ont occasionné la perte 
de ce beau pays. Depuis cette époque jusqu'en 1822, l'année de son 
jndépendance, le Brésil a continué sans interruption d'être une colonie 
du Portugal. 

La Compagnie .des Indes-Occidentales ne fut pas plus heureuse avec 
ses autres possessions. La Nouvelle-Néerlande (Nieuw-Nerle?'lancl) qui, 
de 1640 jusqu'à 1660, avait atteint le plus haut degré de prospérité 
sons la sage administration du directeur-général Pieter Stuyvesand, la 
Nouvelle-Néerlande, disons-nous, dont les Directeurs de la Compagnie 
écrivaient en 1653 aux Etats-généraux. 11que son importance pour la 
11mere-patrie valait les trésm·s des Indes-Orientales" fut prise en 1664, 
en pleine paix, par les Anglais, ainsi que Ta bago, St. Eustache et 
quelques places sur la côte d'Or en Afrique. Lors de la conclusion 
de la paix de Bréda en 1667, nous cédftmes pour toliljours la Nouvelle~ 
N éerlande. Mais nous avons été en quelque sorte inclemnisés de cette 
perte par la conquête de Surínam, qui fut faite cette même année par 
le capitaine Orynssen. St. Eustache fut éga]ement reconquis, et Saba 
et St. Martin devinrent aussí, vers la même époque, eles colonies 
·néerlandaises. Oes quatres établissements, ainsi que les petites Hes ele 
Curaçao, Aruba et Bonai:re, et le fort de St. George d'Elmina sur la 
côte d'Or, voilà le pen qui nous reste aujourd'hui eles grandes con­
quêtes ele la Compagnie des Indes-Occidentales. 
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Malheureusement JfOS ancêtres n'ont pas donné à leurs établissements 
d'Amérique l'attention qu'ils méritaient, quoique les brêches que 
recevait coup sur coup leur fortune dans cet hémisphe:t;e fussent bien 
propres à leur ouvrir lês yeux. Si leur prospérité toujours c1·oissante aux 
Indes-Orientales neles eftt pas aveuglés, certes ils auraient déployé .plus 
d'énergie pour se maintenir c1ans leurs colonies du Nouveau-Monde. 

La Oompagnie des Indes-Occidentales qui, par la situation géogra­
phique de ses possessions, se vit forcée de soutenir tant de guerres 
fort couteuses, n'a jamais été su:ffisa~ment soutenue, et sa situation 
financiêre s'empira tellement, qu'en 1674 on fnt obHgé de la déclarer 
clissoute. On en établit une autre qui devait 2ommencer ses opéra­
tions en 1675, suivant un octroi qui lui avait été accordé pour la 
durée de 25 années. La dette ele la société, qui était fort considérable, 
fut diminuée jusqu'à 30 pct. et le capital des actionnaires à 15 pct. Les 
dividendes distribuées depuis cette époque aux actionnaires n'ont 
jam[Lis dépassé le chi:ffre de lO pct.; ils sont même une fois (en 1728) 
tombés à 3 pct. Son octroi fut successivement pÍorogé de 25 en 25 
ans jusqu'à ce qu'enfi.n la Oompagnie fut supprimée entierement, .en 
17 91, aprês une existence languissante de plus d'un siecle, sur la pro­
position du Oonseiller-Pensionnaire van de Spiegel; et le commerce fut 
cléclaré libre pour tons les Néerlandais dans toutes les colonies hollan­
daises aux Indes-Occidentales. 

La liberté de commerce contribua bientôt e:fficacement â accroltre 
la prospérité des colonies néerlandaises anx: Xndes-Occidentales, sur­
tout ll. Demerary (appartenant maintenant à l'Angleterre), de maniere 
que cette colonie produisit, déjà dans les premiers dix: mois de i'année 
17g4, le double de ce qu'elle avait produit pendant. les meilleures années 
du temps de la Compagnie eles Indes-Occidentales -l<J Malheureusement 
cette grande prospérité ne fut pas de longue durée, car la révolution 
française produisit une stagnation complete dans presque toutes les 
branches du commerce néerlandais, qui ne se releva qu'apres l'année 
1815. Parmi beauconp cl'autres mesures prises pour raviver le com­
merce et l'inclustrie des Pays-Bas, une Société eles Indes-Occidentales 
(West-Indische Maatschappij) fut établie en 1828, di:fférant cependant 
de beaucoup des deux Oompagnies eles siecles . passés : elle était sans 
commerce cxclusif. Elle avait pour but principal le développement 
du commerce des Pays-Bas, notamment cl'Amsterdam, avec les · lles 

"') Van de Spiegel,Nndenking vnn ecn staatsmn,n ( Médi~tion d'tm hommerl'Etn.t), p. 53. 



-168 -

des Indes-Occídentales et l'Amérique Centrale, et surtout l'encoura­
gement de l'industrie et le commerce à Curaçao ). Elle n'a pas produit 
des résultats importants, et il n'est pas encare décidé, si ses lettres 
patentes qui expirent en 1853, soient prolongées. Ainsi elle a 
'eu encare moins de succes que l'ancienne Compagnie des Indes­
Occidentales. 

Celle-ci n'a pas été , ainsi que nous l'avons vu, anssi heureuse 
dans ses entreprises, ni surtout dans la conservaüon de ses posses­
sions, que la Compagnie des Indes-Orientales. Cependant nous devons 
toujours nous rappeler avec reconnaissance son existence; car elle 
a puissamment coopéré, surtout dans le X vne siêcle, à donner 
une grande extension à notre commerce et à notre navigation , et 
à combattre la puíssance de nos nombreux ennemis. 



) 

(1) Préjaca. Le titre de l'ouvrage périodique, dans leque! ces noticc;: 
historiques ont déjà pa1·u en grande parti e, est: Le 111oniteu1· des Indes 
Orientales et Occidentales, ?'ecueil de mémoires et de notices scientifiq~;es et 
industrieles, de nouvelles et de faits importants concemant les possessions née?·­
landaises d'Asie et d'Anufriq~•e, publié sous les m;spices de S. A. R. 111onsei­
gneu?' le prince Hem·i des Pays-Bas , avec la coopél·ation de plusie~o?'S membras 
de laSociété des ct?·ts et clessciences de Batavia, par le Baron P. Melvill de 
Carnbee, à LaHaye, chez Belinfante freres. - Cet ouvragé, fondé en 
1846 par MM. von Siebold et Melvill, a été depuis 1847 cont.inué par 
M. Melvill seul; la publica,tíon eut líeu en langue française, et fut par 
cela même un excellent organe du côté hollandais à l'étr:mger, contre lcs 
hostilités continuelles de la presse anglaise au sujet de la politique co­
lonirule hollal'ldaise. Le J11oniteur des h~cles a donné pendant les trois annécs 
de sa trop com'te existence, outre trais gros volumes in 4°., une série 
de belles cartes de presque toutes les colonies des Pays-Bas, dressées par 
M. le Baron Melvill, un des officiers les plus distingués de la mar in e hol­
lailldaise. 

(2) Pdjace. Depuis quelques années le Brésil n'était représenté au 
corps diplomatique en Hollande, que par un consul-général résidant à 
B:r·uxelles, l0rsqu'en 1851 il a plu à S. M.l'emperem· de n0mmer au poste 
de chargé-d'af:faires à La Haye, M. Joaquim Caetano da Silva, homme 
de beaucoup de talent et de profonde érudition. 

(3) P?'éface. L'onvra.ge d'O'Callaglum Histm·y of New-Nethm·land est 
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compo é principalemcnt d'apres les données que M. Brodhcad, membro 
do la Société d'Histoire J.e New-York, plus tard secrétaire de la légation 
des Etats-Unis à Lonrh-es, avait su se procurer en 1839 aux Archives de 
La Haye. A présent TIL Brodbead s'occupe lui-même à écrire une histoire 
ele la NouvellerNéerlande. ' 

( 4)' P. 1. C e nom de riviere des Amctzones, ou . bien encore rivierc 
à' Orellana, I ui fut donné eu 1540 par Orellana, lieutenant de Pizarre. Il 
descenclit ce fleuve depu1s les sources, situées àu Pérou, jusqu'à l'embou­
chUl·e. Ayant vu SU'l' sa 'roate qlilelques tribus de sauvages imberbes, il 
les prit pour nn peuple de femmes guerrieres , rlonb il rapporte los 'contes 
les plus absurdes. (lia7·tsinclc, I, pag. 131; Raynal et He7'1'e7'et.) 

(5) P. 1. ,Plus tard ce nom fut changé en celui de Brésil, à cause de 
,la grande quantité de bois ele brésil p[·ovenant de cette contrée" .... 
Cett~ phrase semble au premier abord renfermer une contradiction, et 
pourtant rien n'est plus exact. Le bois de brésil était connu longtemps 
avant la découverte du Brésil. C'était une sorte de bois de couleur de 
,braise ou charbou ardent (en espagnol et en portugais Brasa). On 
trouve dans d'auciens élocuments des imllortations à Ferrare au XII" 
siecle, qu'il est fait menti ou d'une certaine quantité de b1·asile. Les Français 
en ont fait brésil, ct lorsqu'ils eurent eles pos'scssions dans l'Amériqne 
clu Sud, et qu'ils y trouverent une si,grande quautüé de ce bois de couleur, 
ils chanO'erent :!e nom primitif de Terre de Santa-üruz en celui de Terre o , 
rlu bois brésil, pJns ta.rd par a.bréviation Terre du Brésil, et enun tout 
court le Brésil. Sur les aneiennes cartes on trouve toujours l'indico.tion 
de Terre du B1·é~t. 

( 6) P. 2. Nous jugeous à, prepos de ·donner (L cette occasion quelqucs 
détails sur cet horome éminent, que Vau Kampen, clans sGn Necle1·l.buíten 
Europa, nomme par crreur IJsselius, m!l<is dont le véritable nom, Usselincx, 
paraitra souvent dans le cours ele notre I'écit. Il naquit à Anvers, mais 
il était établi en Holhvncle, à Midderbourg ou ~L Amsterclam. 

Nous avons trouvé un granel nombre de faits qui le concernent, clans 
pJnSÍCUl'S livres hollandais, et SU'l~tout ([aBS les mémoires qu'il a laissés et 
qni se trouvent aux Archives du Royaume. On y voit que penclant plus 
d'un demi-siec!e., 1592-1644, il s'cst montré conseiller éclairé uans 
toutes .Jes questions clu oommerce .relativos O;Ux · Indes-Orientales et Occi­
dentales. 

Les mérooircs et les brochures qu'il publia à plnsieurs occasicms sur ]e 
eemmCJ:cc tles Indes-Occident~les, étaient cl'un, tel inté~·êt qu'en 16{)8 
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1es Etats-gdr1éraux lui Jonnerent pour un de ccs mémoires une gratifica­
tion de mille florins, som me qui pour c~tte époque était fort considérable. 

Il était, aiusi que plus tarcl ille clit lui-même clans une de scs.lettres 
aux Etats-géneraux , le fondateu?· et le promoteur de la Compagnic des 
, lndes·Occidentales en 1621" et naus verrons, dans la 4" partie de notre 
ouvrage, qu'en 1644 il fut un de ceux qui s'eiforçaient le plus à obtenir 
une prolong~tion de l'octroi de la Compagnie,' ou sa 1·éunion à. la 
Compagnie des Indes-Orientales. 

N ous n'en clirons pas clavantage de cet homme si rem~quable; seu­
lcment naus rappellerons auK lecteurs hollandais qu'il a trouvé un éloquent 
panégyriste dans l'auteur d'un ,tres-beau mémoire historique sur la 
Nouvelle-Néel'lande'(New-York), qui a paru dans les numéros du Gids de 
nonmbre 1848 et ele juin 1849. Nous regrettons, dans l'interêt de la 
s-cience, que cet,écrivain consciencieux, l\1r. Berg v~n Dusscn-l\Iuilkerk, 
n'ai,t pas continuá sou ouvrage intéressaut. 

F) P. 3. Cetto expédition sous les ordres de van der Does était vrai­
ment formiclable et n'a manqué que par la funesta infl.uen.ce du climat ele 
S. Thomé. Les navires étaient parütitcment équipés et armés , et parmi 
la flotte se tnmvait le plus g1'and vaisseau qui ju.sque-là eut été construit 
en Hollande (du port de 500 lasts). Le général-en-chef, Pieter van der 
Does 1 seigneur de 'Rinsaterwoude et général d'artillerie, était un capi­
taine plein de talent et de courage; c'était le fils du 4éroi:que défenscur 
de Leyde centre les Espagnols en 1574. (Pour les déLails de cctte expé· 
dition voycz vanMeteren, Iivr. 21, foi. 2, Piete?· Bo1·, IV, p. 565-
570, etc., etc.) 

(8) P. 8. On trouve ..I e récit de la fondfl.tion de ces deux pctites colonies 
parles Holla,ndais su1· les bords de l'Amazone à la pagc 206 du premier 
volume dn célebre ouvrage de Hm·tsinclc, !Jesclwi:fv~ng van G!tija:na, et clans 
Benoit, Voyage à Sw·t;nam, Paris 1839 (Cet ouvrage est admirablement 
illustré ,par l\1adou ct Wauters). 

Quant au sort ultérieur de ces premiers établissemcnts sur la riviere 
des Amazones, nous n'en pouvons rieu dü:e avec quelque certitudc; 
aucun historien holl.and!,l;is a'en fait mentioi1. Seulement, naus avons 
trouvé flans deux livres portugais les indications suivantes : 

,Eu 1616, le capitaine IJortugais Castello Branco fut envoyé par !e 
,gouverneur de ~branham, pour chasser les Hollandais qui vonlaient 
,R'établir sur les bords de la riviere des Amazones" (Compendio das ems 

daPtovzi~cia doPara, par Bc1ena, Para 1838). Et dans !e sccondlivre clont 
nous parlons : 
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,En 1616, les Hollandais ayant fondé sur la rive septentrionale de la 
,;ríviere des Amazones quelqnes petits établissements, ou ils faisatient 
, un commerce avantageux avec les incligenes, Caldeira, gouverneur de 
,Para, envoya le sous-lieutenant Pedro Teixeira pour les réduire. Il y 
,réussit parfaitement, et brftla un navire hollandaás dont l'artillerie fut 
,envoyée à Belem, chef-lieu de Para" ( Synopsis on deducqam clwonologica, 
par le général Abreu e Lima, Pernambuco 1845). 

Il parait donc en tout cas qu'un ele ces deux établissements, si non 
tons les deux , ont été el étruits en 1616. 

(9) P. 12. Cette flotte, nommée la Nassau, forte : de onze vaisseaux, 
partit en avril1623 ele la Goerée. Ses lettres de charge, qui ne devaient 
être ou vertes qu'en mer, ordonnaient d'aller à la recherche de la fiotte 
cl'argent espagnole et de s'en emparer; ou d'essayer une entreprise sur Ie 
Chili, ou bien ancore de capturer les galions espagnols richement char­
gés qui se dirigeaient tous les ans de llianille à Panama. D'abord on 
délivra quelques esclaves chrétiens des mains des pirates algériens que 
l'on rencontra en route, et, apres une navigation peu favorable de neuf 
mois, pendant laquelle on eut à Iutter à bord contre le scorbut et autres 
malaclies, on atteignit le détroit deLe Maire, qui, depuis sa découverte, 
n'avait étá franchi par aucun navigateur hollandais. On fit contre I e Chili 
et le Pérou di verses attaques qui restenmt sans suecas: les lieux de 
quelque importance sur la côte étaient trop bien gardés et l'on s'y 
attendait à l'arrivée de notre Hotte. On parvint seulement à s'emparer 
de Gnayaquil, que l'on incendia. Quelque temps apràs mourut l'amiral 
L'Hermite; le vaillant et célebre Witte Corneliszoon de With lni succéda. 
E n janvier 1625 il arriva avec la flotte aux: Ladrones, et rentra au 1'exel 
en juin 1626. 

(10) P.13. Le véritable nom de ce héros, est co!Ilme nous le donnons 
ici, Pie ter Pieterszoon Heyn, ou bien, com me on le verra ci-apràs dans I e 
fac-símile de sa signature : Pieter Pietersz. Heyn. Il est pourtant plus 
connu en Hollande sous le nom abrégié de Piet Heyn, et c'est ainsi que 
nous Ienommerons désormais. (Piet est généralement employé, par abré­
vation pour Pietm·.) Nous rencontrerons souvent dans le cours de notre 
récit des noms avec l'adjonction de zoon. La signification en est toujours 
la même : Pieterszoon veut dire le fils de Piete1·, Hendrikszoon , le jils de 
Jlend?·i/c etc. etc. 

(11) P. 13. Partout ou nous avons mis le mot de couleuv?·ines il se 
trouve c1ans les documents hollanclais: gotelingen; c'cst l'lliBcienne déno-
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mination holla.nda.ise de pieces eu for fondu qui lançaient eles Loulets 
de 21/ 2, 3, 4, 6 ou 8 livres; les grandes bouches à feu en fer, étaient de 8 1• 
12 livres, ct cellcs· eu bron;Je de 18 à 24 livres (de Jonge, I, p. 398). 

(12) P. 14. Nous avons conscrvé les dénominatioris des navires en 
o.ncienne langue bollando.ise ; mais pour nos lecteurs étrangers nous don­
nerons ici la traduction de ces noms originaux: 

Hollandia Dénomination latine de la province de 

Zeelandia 
Geldria. 
Provincie van Utrecht . 
Ecndracht 
St. Christophel 
de Hope 
Nassau. 
De 4 haymskinderen 
Overijssel 
De Haen . 
De Tijger . 
't Gulde Zeepaert 
Post-paert . 
De Neptunus . 
De Oragnien-boom 
't J ach t de Zee-J aeger 
't Jacht de Uaesewindt 
De Samson 
De oude roode L eenw 
Groningen. 
DeSterre . 
St. 1\'Iarten . 

Hollande. 
itl. id. de Zélande. 
id. id. de Gueldre. 
province d'Utrecht. 
Union. 
St. Christophe. 
L'Espérance. 
Nassau. 
Les 4 fils Aymon. 
(une eles 7 provinces). 
le Coq. 
le Tigre. 
!e Cheval marin d'or. 
le Cheval de poste. 
le Ncptune. 
l'Oraugcr. 
le yacht le Chasseur de mer. 
le yacht le Lévrier. 
le Samson. 
lo viem:: Lion rouge. 
(une des 7 provinces ). 
l'Etoile. 
St. Martin. 

' t Jacht de Vos le yacht le Renard. 
Le Gelclr·ia doni nous avons donné le nom dans cette liste ne se trouve 

IHts sur la. liste donnée par ele Laet, p. 7; mais il parait !iJ.U'il cst pourtant 
cornpris claus son chiífre total, et clans le récit de l'attaque sur S. Salva­
dor; il en fait d'ailleurs mention à la page 13 de son livre. 

(1 3) P. 15. L'évêque du Brésil, intitulé ainsi parce qu'il était le seu! 
prélat d'un rang si élevé, qui se trouvflt alors dans la colonic, est nommé 
par erreur presque par tons les historicns l'a1·chevêq~tc, quoiqu'il n'cut que 
lc. rang d'évêque. 
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(14) P. 15. Nous lisons clans l'lstm·ic1 delleg~te1'1'e del Re[J?lO del Bt·asile 
du Pere Santa Teresa, qu'à eette époque il ue se trouvait à S. Salvar1or 
que 80 hommes de troupes réglées et 2000 mille volontaires, énumération 
qui a été acloptée p ar Ferclinancl Denis clans son Réswné de Z' Histoit·e du 
B?"ésil. Les volontaires auraient déjà pris la fuite avant même l'arrivéc 
eles Hollandais. Ce fait est probablement faux, et il n'en a ét.é fait mcntion 
que pour attéuuer la gl0ire dos vainqueurs, Naus rwons pris [os clonnées 
de de Laet, qui uous semblaient les plus vraisemblables, d'autaut plns 
que clans un rapport officiel du 1 cr novembre 1624 eles Directeurs de la 
Compagnie aux Etats-généraux, qui se trouve aux Archives du Royaumc, 
cs forces militaires eles ennemis au moment de l'attaque sont évaluées à 
1626 hommcs en tout, Soutlwy donne ce. même n.ombre de troupes du 
côté eles Espagnols. 

(15) P. 15. Voir pour les détails de ce fait d'armes, van Kampe11, 
Nederl. huit. Europa, 1, p. 300- 303, Leeven en Daade'n der door­
luchtigste zeehclden, ,p. 482 et suivantes , de Laet, p. 12-17, E-nr 
gelóerts Ger·rits, I, p. 264-270, Raynal, livre IX, Wagenaar, 
XI, Nede1·landsche ?'ejzen, XIV, p. 1-8 ct Sotttlzey I, p. 479-486. 
C'ei:lt dans ces ouvrages que naus avons principalement puisé nos 
détails, qui sont parfaitement d'accord avec lc rapport officiel de cet 
cxploit adressé aux ·Etats-géuéraux par les Directeurs Koenraats et 
Jacobson, mcmbres de l'assembléc des XIX (A.rch. du Royaumo, 
Liasse Ind. Occ. , 1623-1629). 

Il paraitmit peut-être singu1ier que ces mêmes Portugais qui plus tard 
naus ont combattus au Brésil avec tant de couragc, se fussent si promp­
tement soumis en 16 24 aux Hollandais. N ous attribuons c e fait à ce que 
les Portuga.is avaient une si profonde aversion du despotismo espagnol, 
qu'ils préféraicnt encore la domination hollandaise; mais , son indépen­
dance conquise (1641 ), la situation des affaires du Portugal changea, et 
l'on y rcvint naturellement au propre gouvernement du pays. 

(16) P. 16. Sur chaque vaisseau se trouvait un trompette , qui, lors 
des manoeuvres et pendant le combat, ét:lit toujours placé ~upres du 
capitaine pour clonner les signaux. Il paratt qu'à cette époquc on attachait 
beaucoup' c1'importance à cette fonction, car nous voyons ,dans le Gesclz. 
Nederl. Zeewezen' de 1\f. de Jonge, I, p. 400. 1ue le traitement d'un trompette 
était de f!. 20 par mois , ce qui clans ce tcmps-là étai.t une paic con­
sidérable. 

(17) P. 17. Comme le dit ele Laet: 11 par un scntimont d'orgueil 
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,inéfléchi, sans procurer par !à. I c moindrc avuntage à son sonverain."­
N ous voyons dans l' Histoi7·e du B1·ésil p[Lr Beauchamp, li, · p. 16, 
et le Pere S. Teresa, p. 60) que ce gouverneur se defendit long­
tiemps dans sou palais ' et ne se renclit enffn qu'à la condition qu'on 
lui accorclerait libre retraite. Nous retrouvons le même fait consigné 
dans le Réswné ele l'histoire du Bdsil par Ferdinand Denis , Paris 1826, 
F· 93; on y lit en outre: , Aussi ce fut-il contre les !ois de l'honneur 
qu'il fttt conduit à bord de l'amiral commé prisonnier. " Il n'est pas 
nécessaire de démontrer la fausseté de cette assertion, qui n'est con­
firmée par uucun historien hollanclais, et que Southey dément aussi 
ele la maniere la plus formelle. l\iaitrcs de la ville entiere, Jes Hollandais 
n'auraient certainement pas accordé une pareille condition au gouverneur, 
et, s'il en avait été ainsi, certes Willekens et Piet Heyn seraient restés fi deles 
à la parole donnée; de tout temps nos ancêtres ont religicusement pra­
tiqué cette vertu. 

Nous n'invoquerons jamais dans notre récit l'ouvrago de Denis, 
qui est rempli d'erreurs, ainsi qn'un autre ouvrage étranger inti­
tulé Histoil'e du. Brésil, t1·aduit de l'Anglais , d'Andrew Gmnt, St. 
Petersbourg 1811. Pour en donner unP. preuve, il suffira de citer 
les clcux exemples suiva.nts ; ees dcux ouvrages, parlant de Piet 
Heijn, disent: , Pie ter I-bynes, anglais, plus connu s'ous le nom d'amiral 
Pédricl ! ! ! " Il parlent tons ueux rle la seconde attaque de Piet Heyn 
eontre S. Salvadot· comme d'un fait arrivé eu 1626, et de la prisc de la flotte 
en 1627; or tout le monde sait que chacun de ces événements .est arrivé 
une annéc plus tard. (Lc PereS. Teresa a comnus les mêmes erreurs). 

L'ou:vrage d'Anclrew Grant, entre autres inclications erronées, place la 
eonquêtc de S. Salvador par Fradique de Toledo au 20 avril1626, tandis 
que ee fait a eu lieu !e 1•r mai 16 25, etc. etc. 

(18) P. 18. Il se dirigea d'abord vcrs les eôtes d'Afríque, ou i! remporta 
quelqucs avantages à Ango'l~, se réunit sur la rivierc de Congo ave e 
l'esc[J.dre de l'amiral van Suylen, et retourna de nouveau au Brésil. Là il 
fit une tentative inutile pom: se rcndre maitre de la petite ville d'Espirito­
SA~nt0 et s'empara de quelques bâtiments cspagnol:>; mais, ayant appris 
que les Espagnols avaient repris S. Salvador (mai 1625), il retourna daus 
la métro~ole et arriva au Texel en juillet 1625. 

(19) P. 20. Lorsqne la Conipagnie eles Incles-Occiclentales équipait 
une grande flottc, elle donnait ordinairement au commandaut en chef I e 
titre de Génil'al; il avait sous ses ordres un amiral et nu vice-amiral. Dans 
chaque cscach·c ele la Compa.gnie, si peu nombreuse qn'elle fOt, un des 
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capitaincs de vaisseau avait !e titre de Commandcur ou d'Amiral, et un 
autre celui de vice-amiral. Ces titres donnés pax Ia Compagnie avec l'ap­
probation des Etats-généraux, étaient pourtant tout-à-fait indépenc1ants 
des rangs conférés par brevei des Etats-généraux aux officiers qui étnient. 
au service de l'Amirauté de l'État. Nous verrons, par exemple, dans 
la suíte de notre récit que Piet Heyn , qui avait à différentes repriscs été 
honoré du titre de Général et d'Amir::tl par la Compagnie, fut nommó en 
1628 Lieutenant-Amiral au service de l'État. 

(20) P. 22. Le texte hollandais est:, omdat deselve selden om reedt 

, om de we1·cken te besieltti,qen, ofte ande1·e saeclcen daar ten lwogsten aa?b glte­

'' leglten was te ve7'S07'ghen ; e1ode als hy 't selve· somtyds dede, soo gaf de 
,;oldaten kleynen moedt, haar met q1tade wo01·den ende vlqeclcen scheldencle, 

,, daer do01· den ghestaclighen a1·beyclt glzenoegh beswaert warcn, lzy ging 

, liever in ele l10eren-ltuysen ende bleif op 't lwf sitten swelgltende en suypendc. " 

(De Laetp. 51). 

(21) P. 22. Suivant de Laet, Kyff, qui jusqu'alors avait été géné­
ralcment estimé, commença à êléplaire eles qu'il fut gouverneur. Les 
auteurs étrangers lui déccrnent de grands éloges, le désignent comme 
le chef de l'attaque dans laquclle périt Osorio, ct attribuent sa prompte 
capitulation à une émeute survenue parmi ies troupes de la ~arnison. 
Le véridiqu~ de Laet meritc à. notre avis plus de croyance, puisqu'en 
1644, si peu de temps apres cet événement et lorsque probablement 
Kyf vivait encore, il n'aurút certainement pas publié une semblable 
erreur, si déshonorante pour I ui, si le fait n'eftt pas été exact. 

(22) P. 23. Cette condition de mettre tous les Hollandais cn liberté 
parait n'avoir pas été fidelement observée. En 1626, lorsque lesEs­
pagnols ex:pédih·ent de Du.nkerque une escadre contre les pirates , il 
se tronva à bord du vaisseau amiral, entre autres étrangers, neuf 
matelots bollandais qui avaient été faits prisonniers em 1625 à S. 
Salvador et forcés de prendre service chez les 'Espagnols. Pcndant 
la nuit ils massacrerent la sentinelle qui était de garcle sur le pont , 
ainsi que le capitaine, et les autres matelots étr~nge rsayant fait promp-. 
tement cause commune avec eux, ils úrent prisonniers les Espagnols 
qui se trouvaient ·à bord et ils cqnduisirent au Texel le bâtiment, 
dont la capacité éta,it de plus de cem o·u;sts et qui était muni de quatre 
canons en bronze et ·de trente canons en fer. Du Tex:el ils se rendirent, 
revêtus du costume espagnol, à La Haye, ou ils furent admis aupres 
du Staclhonder, et reçurent en présent le vaisseau dont ils s'étaient 
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emparés , afin d'encourager de pareils actes de valeur. (Voir Leeven en 
Daaden etc., page 183). · 

(23) P. 24. Nous lisons ce fait important dans Southey et de Beau­
champ. Mais, à notre grand regret, ils aJoutent que les Israelites et les 
indigi:mes qui s'étaient fi és aux proclamations de la Hollande, furent aban­
donnés à leur sort et q1:.e plusieurs d'entre-eux subirent la peine capitale. 

(24) P. 29. On laissait passer la plupart de ces bâtiments négriers sans 
Ies i:nquiéter, ou quelquefois on ·mettait Ies negres à terre et on captura.it 
le bâtiment; comme à cette époque hous n'avions pas d'établissements 
sur !e continent américain, les esclaves ne nous étaient d'aucune uti lité. 

(25) P. 30. C'est presque tonjours de la chambre de Zélancle qu'éma­
naient les projets d'établir eles colonies pacifiques dans le Nouveau­
Monde. Déja en 1630 des armateurs de la province de Zélande avaient 
fondés de petites colonies sur les bords de l'Amazo·ne et c'est aussi à eux 
que l'on doit les premiers établissements sur les côtes de Gnyane. 

(26) P. 31. De Laet, p. 112 et Hartsinck, I, p. 210, donnent les dé­
tails de ce récit tout-à-fait de la même maniere et ils y ajoutent que I'éta­
blissement de cette petite colonie par !e capitaine Oudaen devait avoir eu 
lieu depuis longtemps , puisqu'un eles trois Hollandais qui en restaient, 
avait oublié sa langue maternelle. I! est donc-probable qu'ils étaient encore 
ele ce~x qui avaient en 1600 fondé les cl.eux forts d'Omnge et de NassatJ. 
N ous présumons que seuiement un de ces forts a été clétruit en 1616 par les 
Portugais sons Pedro Teixeira (voyez la 8n note ci-dessus), tandis que 
l'autre sous le commandement d'Oudaen, n'a succombé qu'en 1625. 

(27) P. 31. C'est à tort qne Van Kampen dit dans les Ned. buiten 
Europa, to• vol., pag. 318, que Dirk Simonszoon van Uitgeest s'empara 
.ele ces deux: bâtiments. Cet amiral, ainsi qu'on a pu !e v o ir plus haut, était 
séparé des autres navires et se trouvait au mois de juillet ( époque à la­
quelle les deux: bâ,timents furent pris pràs de Cuba par Lucifer, Gyszoon 
et Pieterszoon), sur la côte du Brésil ave c les yachts Otter, Eenlwom 
et Windl10nd. Il y prit sept bâ.timents ennemis, et ne rctourna en Europe 
qu'au mois de septembre. (De Laet, pag. 121, comparé avec les Leeven en 
Daaden de1· doorluchtigste Zeeltelden, pa;g. 188-190). 

; o 

(28) P. 33. Nous l1sons dans !e Leeven en Daaden etc. p. 191., Alors les 
, Hollandais redoublerent c1e com·age, et remonterent à l'abordage avec une 

23 
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,, témérité frénétiqnc." (Alstoen vemieuwd!n ele lloUancle?·s lturl moell en met 
Jnm moeâ den aenval en weerden sich in een rasemi:J' als stoutheifdt ui;jtgelaeten.) 

On lit dn.ns le même ouvrage, dans celui. ele Vau Kampen et autres, que 
Jors de la prise du vice-amiral espagnol, un incendie se déclara à bord. · 
Los matelots voulant abandonner le na vire, l'amiral, l'épée à la ma in, les 
rcpoussa, fit part~r les chaloupes et les força ainsi ou à éteindre le feu ou 
à brüler. On comprend qu'ils choisirent le premier parti. De Laet ne fait 
pas mention de ce fait. 

(2\J) P. 36. On lit dans le précieux ouvrage de M. de Jon.ge, Gesolzied. 
Nedm·l. Zeewezen , pag. 492, 1 vol., que, suivant quelques traditions, 
l'honneur de cette prise revenait à un certain capitaine nommé Nicola:as 
J uinbol. Celui-ci aurait en cette occasion si bien agi, que le vaisseau 
amiral espagnol étuit sur le point rle se rendre à lui, lorsque Piet Heyn 
ordonna de céder la plaee et s'empara ensuite lui-même dH navire. 

Cet écrivain ne donne cependant ce fait que comme une tradition; il 
ne nous parait pas non plus tres vraisemblable, puisque aucun au.tre 
historien n'en fait' mention, et que de Laet, qui était contemporain de 
ces hommes, en aurait dfi être instruit, étant lui-même un des Dtirecteurs 
de la Compagnie; o r, de Laet ne fait pas même mention du nom de ce 
capitaine dans la liste qu'il publie, page 137 et 138, de tons les capitaines 
de navire qui faisaient partie de cette expédition. 

,(.30) P. 39. Pict Heyn naquit en 1578 à Delfshaven (petite ville pres 
de Rotterdam), de parents peu fortunés. Deux fois il a été f11it prison­
·nicr pm· les Espagnols, contre lesquels il nourissait une haine implacable. 
De mousse il parvint à la plus haute dignité clans l'Etat, apres celle de 
Stadhouder. Ce fait prouve combien, d&ns la Répnblique des Provinces­
Unics, on savait apprécier et récompenser le mérite réel: n'éleva-t-on 
pas un homme so.rti ues rangs du peuple' à la clig.nité dont les fonctions 
avaient derniet·ement été remplies par un des membres <le la ft~mille de 
l'illustre Stadboncler Frédéric-Hmari. 

C'est l)ien à tort que ele Beaucbmnp (tome II, p. 170) dit qu'il était 
pcu res]!Jecté de ses troupes. - C'cst le contrair e qui est la vérité; 
comme jamais officier de marine ne sut si séverement fair.e obserover la 
discipline, personne avant lui ne fut r evê tu d'un pouvoir aussi illimité 
dan·s la. digni té de lieutenant-amiraJ c~ e H0llande. (Voü· surLout à ce sujet 
ue Jonge, I, page 355, et une parti e de son épitaphe., ou il est dit: 
Disciplinae navalis te?~ax non sine sevm·itate; u.t o'bsequi primum omnis patiens, 

.sic impe1·à· post mocl7Lm om.nis capax). 

Tro_p tôt, l.télas! il fut ravi à sa patrie. Mais la posléríté garde le 
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souvenir reconnaissmt t de ses exploits mémorables; et en lLiollnnde son 
nom est, même de nos j'ours, presqu'aussi vénéré que ceux de ·.Míchicl 
Acl.riaenszoon de Ruyter ct de Marten Harpel'tszoon Tromp. 

(31) P. 40. Le vél'itable uom de cet offici:er distingo é était Weerdenburch, 
com me on lc v erra dans !e f~tc-simile de sa signature quenous donnons àlafin 
d'e .ce livre. Ordinairement il était appelé Waardenburg ou W aerdenburah, 
et ce dernier n0m es.t tellement répandu que nous l'aV'ons adopté égnlement, 
d'autfmt plus qHe sa signatnre est douteuse et pent justifier cette version. 

(32) P. 4J. De :Lruet, ave c sa na'iveté or'dinaire, d:it à la page 172 d"e 
son livre: , la Compagnie fournit a,u salut public tout ce qu'elle avait 
, de prêt en munitions et autre matériel de guerre, co·mme tons les vrais 
, patriotes sont tenus dele fah·e dans de pareilles circonstauces (ende 
de Oompagníe cont1·ibueerd'e alles wes z·&' vee1•dich haclcle van ct?'fiJ/nunitíe ende 
anclers tot clienste van 't glwmei:fn, gheli(jck alle liifhebbm·s des vaclm·lc6ncls iit 
:mlclcen toestanclt gehozbden z~h te cloen}. 

Cetle disposition à'csprit prévalut chez tous les· habitants de la Répu­
bliGJ,ue des PTovinces-Unies, dans les temps de danger imminent. La devise 
Concorclic~ Res Pm·vae Oresczmt ne se trouvait pas seulement sm· l'argent 
monuayé de l'état, mais aussi dans le cmur de c baque citoyen. C'est la mise 
en pratique ele cette uncienne de~ise qui flt la puissance de la Hollande 
au XVII" siecle. 

(33) P. 4·2. Le last pour ruesurer-la capacité des vaisseaux, était le 
même qui est cucore en usage eu Hollande, et équiva;ut à dcux tonnea.ux:. 
Pour donner une idée nette de l'extéricur des vaisseaux de ce temps-là, 
il suflira ele dire que les dimensions cl'un vaisseau de 200 lasts étaient 
de 125 pieds rhénans de longueur, 29 piecls de largenr et de 111

/ 2 pieds 
de profondeU1' jusqu'à fond de cale (de Jonge, I, p. 392, ex:traÜ· d'un 
àocument officiel ele 1 630). • 

La clt1n,ette de ces vaisseaux était beaucoup plus h ante quele reste du tillac. 

(34) P. 45. L'ile d'A~tonio Vaz, 01.! est situé aujourdhui ]e quartier 
principal de la ville de Pernambuco, est formée par deux branches de 
l'embouchure du Capibaribe. Il y a eles géographes qui ont soulenu que 
cette lle est formée par la conjonction dn~Capibaribe et du Biberibe, ce 
qui nous semble pourtant moins naturel que Ia premiere donnée. 

La branche méridionale de l'embouchure du Capibaribe est inriliquée 
dans les anciens livres hollandais et dans l'ouvrage de Southcy sous le 
r1om d' Affogados. 
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(35 ) P. 45. Pour établh avec exactitude le récit de la prise d'Olinda 
et des deux forteresses, nous avons consulté Southey, de Laet, Aitzema, 
van Kampen, Wagenaar et plusieurs autres auteurs hollandatis et étran­
gers. Il se trouve aussi à la riche Bibliotheque royale de La Haye une 
nombreuse collection de brochures et de notices connue sons le nom de 
Bibliotlwca D~tncaniana, ou nous avons trouvé un grand nombre de bro­
chmes publiées en 1630, qui parlent de la prise d'Oliniln, et qui sont écrites 
pour la plupart par des témoins oculaires. E lles entrent dans de curieux 
détails qn i sont parfaitement d'accorcl ave c ceux que fournit de Laet. Il s'y 
trouve aussi une copie imprimée du rapport officiel de Weerclenburch aux 
Etats-généraux concemant la conqnête d'Olinda, ce qui a d'autant plus de 
valem·, qne le rapport original en 1\'[, S. ne se trouve pas aux Archives du 
Royaume ui aux Archives ele la Compagnie à Amsterdam.- On trou ver a 
le titre de quelques-unes ele ccs brochuras dans la li~te des ouvrages 
consultés qtle nons donnons à la suite de netre préface. 

(36) P. 46. Si dans oette circonsta,nce et dans la plupart des expédi­
tions dont nous ferons mcntion dans cette notice historique, nos soldats se 
sont rendas coupables de pillage et de déplorables exces, il faut surtout 
en chercher la cause dans la maniere dont ces troupes étaient composées. 
Ces solclats, aussi bien de notre côté que du coté des Espagnols, étaient 
pour la plupart d,es soudoyés allemands, italiens, frauçais ct irlandais, 
écume de la société, qni n'avaient d'autre but que le pillage. 

Les hommes de l'équipage des vaisseaux, presque tous enfants du 
pays et recrutés ave c plus de soin, se conduisaient ave c plus de modéra­
tion et de discipline. 

(37) P. 48. Qnand nons lisons chez plusieurs écrivains portugais et 
daus de Beauchamp , q u'ils ne s'étaient pas rendus à cette condition et qu'ils 
devaient soi:tir avec tons les honneurs de la guerre, tambour battant, mêche 
allnmée et conservant même leur drapeau, il y est certainement erreur. 
Nons avons trouvé dans une des brochares de la Bibliotheca Dttncaniana 
la copie cltt traité de capitulatiou, rédigé dans les langues hollandaise 
et portugaise, qui confirme en tous points notre récit, com me aussi les 
données que nous en tronvons chez de Laet. Southey clonU:e clans son 
premier volume à la page 519 une solution tres-ingénieuse, mais peu 
probable, à cette contradiction apparente eles auteurs hollanclais et 
portugais: les quarante qui refnserent prêter le serment n'auraient 
pas été informés par leurs chcfs des termes de la capitulation 
avant lcur sortie de la forteresse, et ce n'est qu'apres que1que tcmps 
de prison qu'ils y auraient accédé. Ce malentendu serait clone la 
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cause des opnnons contradictoires des différents auteurs à ce snjet. 
Apres l'impression de la premiere moitié de notre livre, nous avons 

été mis en possession du Jo1'nal elo Oommercio de Rio-de-Janeiro, conte­
nant les mémoires de Duarte d'Albuquerque, }usqu'à l'attaque manquée 

cl·t; fort de $. Jorge pa;r les HolÍanelais. Ces mémoires sont de toute 
importance et tout-à~fait authentiques, vu la position qu'occupait l'auteur. 

·Il n'y fait aucune mention de la prétendue désertion dela garnison pri­
mitive de la forteresse de S. Jorge et de l'acte de dévouement et de cournge 
de Vieira à cette occasion. La garnison ne se composait que de 37 hommes, 
qui se conclnisirent tres-vaillamment eles le commencement du siàge. 
Il est possible que l'histoire des services rendns volontairement par 
Vieira à cette· occasion, n'ait été inventée plus tard que pour rebausser 
encore les mérites de ce grand homme. Du moins Soutbey en racontant le 
fait dont nous avons donné la même version, cite l'autol'ité de deux 
historiens port.ugais des plus estimés. 

(38) P. 49. C'est à tort que Southey, I, p. 523, de Beauchamp et 
autres historiens étrangers disent, qu'à cette occasion l'escorte du géné­
ral était de 600 hommes; cette assertion est hors de toute vraisemblance. 
Le véridique de Laet ne porte ce nombre qu'à cinquante. 

(39) P. ' 50. Apres avoir vainement attendn pendant quatre mais à 

St. Hélene le passage des vaisseaux portugais , i! retourna en Hollande. 
A cette époque St. Hélene etait encore inhabitée, et était si peu visitée 
que les mouettes et les autres oiseaux se laissaient faci!ement approcher, 
et qu'on les tuait à coups de bâton. 

Pendant le séjour de l'escadre de Banckers à St. Hélime l'équipage y 
tua 25,000 chêvres et pores sauvages. 

(40) P. 53. Presque toutes ces brochures se trouvent dans la Biblio­

tlwca Duncaniana de laBibliotheque royale de La Haye. Elles p0rtent pour 
la plupart des titres tres bizarres, pleins d'enthousiasme et fort caracté­
ristiques de ces tempa d'agitations e~ de troubles. 

( 41) P. 54. La forteresse pres dn Recife qui fut baptisée du nom de 
Bruyne, existe encore aujourc1'hui, ou bien c'est un autre fort qui a été 
érigé au même en.droit. Il porte encore le même nom quoiqu'un peu méta­
morphosé: ,ele Bt'ltm." 

(42) P. 55. La lettre d'iutroduction et de créance p·our Rembach, 

adrcssée aux Etats-généraux, signée de Waerclenburch et de tous les 
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autres officiers supérieur;; composant la conseil de guerre : Alexandc1· 
Seton , Adolph van der Elst, Hartman Godf!·id van Steyn-Calleilfels ct 
Foulcke Hounckes, se trouve aux Archives du Royaume (Lias se Ind. Occ. , 
1630-1634). Il parai.t que le capitaine Rembach fut aussi accrédité pres 
de I' Asserilblée des XIX 1 pour plaider les opinions du conseil de guerre: 
car nous avons trouvé aux Archives de la Compagnie à Amsterdam une 
lettre de Ci'éance adressée aux Directeurs, tout à fait de la même 
teneur e~ de la même date. 

( 43) P. 55. Nous lisons dans Southey I, p. 530, que !e nombre de 
troupes embarquées pour cette expédition montait à 3500; c'est une erreur. 
De Laet donne en détail l'équipage de chaque navire (p. 204) et le total 
est de 1270 mateluts et 860 soldats qui étaient partagés en 9 compagnies. 

( 44) P. 55. C'est ici la premier.e fois que nous faisons mention du vail· 
lant von Scltkoppe, qui depuis a joué un rôle si éminent dans les guerres 
des Hollandais au Brésil. En Hollande il est p[us généralement connu 
sous le nom de Sigisrnund vanSchu,ppen ou Sclwppe; mais son véritable nom 
fut Sigemundt von Schkoppe, ainsi qu'il appert de sa propre signatur·e 
qui se trouve sous plusieurs documents officiels aux Archives du Royaume; 
son titre de noblesse était Seigneur de Krebsbergen, Grand Cotzen. N ous 
donnerons le fac-símile de sa signature à la fin de notre ouvrage. Nous 
n'avons trouvé nulle part des détails sur son origine et sa famille, mais 
son nom et son titre nous feraientcroire qu'il était Polonais.- Il a fait toute 
sa carriere militaire an Brésil, ou il passa presque sans interruption 24 ans 
(de 1G30·- 1654.). C'était un bon militaire, mais durjusqu'à la· cruauté. 

(45) P. 56. C'est ainsi pour la premiere fois que l'on voit apparaitre 
Artichofsky, qui ·plus tard s'est rendu si célebre au Brésil, investi d'un 
co,mmandement indépendant. C'était un gentilhomme polonais, qui avait fui 
sa patrie ou on le persécutait pour ses príncipes sociniens et anti-jés1útiques. 
Il était venu chercher un asile en Hollande et y avait pris service dans 
l'armée. On l'appelait généralement Artichofsky, mais son véritable 
nom était C1·estqfle d'Artischau A1·ciszewsky. Nous avons trouvé sa signa­
ture aux Archives du Royaume, et nous en donnerons le fac-símile. 
Artichofsky était un homme de beaucoup d'érudition et de talent. 

(46) P. 57. Dans van Kampen, I, p. 394, la rencontre des deux flottes 
est désignée comme ayant eu li eu le 5 mai; c'est une erreur, car c'est ce 
jour-là même que la flotte enncmie a quitté le pot·t de Lisbonuc. 



) 

18:5-

(-17) P. 57. Nous lisons dans de Beauchamp II, p. 373: ,Alors le 
, capiLaine espagnol Jt1an Cartalho, se vonant à une mort cei'taine,sauta 
, ~~ bord de l'amiml hollandais, réussit à passer un câble autour de sou 
,mil.t d'artimon, et empôcha ainsi la séparation des deux vaisseaux, 
, cette action héroYque lt1i cauta la vie." Quoique naus aimions à 
relever et à admirer les actions cottrageuses, alors môme que naus les 
trouvons chez nos ennemis, ce récit naus parait un peu exagéré. Le 
vaillant Pater, pour se battre, n'avait pas besoin que l'on attacha son 
vaisseau, et supposé que c'eút été sou intention de se dégager du bâti­
ment ennemi, certes ce câble ne l'en eut pas empôché. 

('lS) P. 57. C'est avec le plus grand étonnement que naus remarquons 
qn'aucun de nos historiens n'a pas môme fait mention d'une action que 
presque tOloS les auteurs étrangers, auciens et modernes, attribuent au 
vaillant Pater. N ous lisous dans Southey, da Beauclwmp, Fe1·dinand Denis, 
And1·ew Grant, le Plwe 8. Teresa et autres auteurs: L'amiral Pater, dédaig­
nant de sauver sa vie en nagelllnt vers les Espagnols, prit son pavillon, s'en 
enveloppa le corps et se jeta à la mer, en disant aux officiers qui vou­
luicnt le retenir: L'Océan ast le 'set;l tombaau cligne d'u;n amiral batave! 

Quoi!!],ue le récit que nous avons donné ( rl'atpres de Laet et van Kam­
pen) nous paraisse plus vraisemblable, naus avons cependant cru devoir 
fuü·e mention de celni-ci, car il nous fournit une nouve!le preuve de la 
haute estime que môme nos ennemis avaient pour notre courage, en 
Httribuant ce fait à un de nos amiraux. Remarquons ici en passant que cet 
amiral dont le véritable nom est Adriaan Janszoon Pate1·, était appellé 
généra~ement par les Portugais et par les auteur11 étrangers l'amiral 
Ped1·id. 
' 

(49) P. 60. C'est à tort que Southcy, et d'lllpres lui de Beauchamp, 
disent que ce fut Lichthardt qui commanda cette expédition. En 1631, 
l'illustre héros n'était pas au Brésil, mais en Hollande. Il y reçut cette 
même année, de la Compagnie des Indes-Occidcntales, le cadeau d'une 
chaine ave c une méclaille en or, pour récompense de l'admirable 
intrépidité qu'il avait àéployée en décembre 1630. Dans un voyage de 
Pernambuco vers les Pays-Bas il fut attaqué, à la hauteur du cap 
Lézard (Angleterre), par trois grands vaisseaux croiseurs dunkerquois; 
le navire du vaillant Jan Comeliszoon Lichthcwdt n'était qu'un petit yacht 
nommé f Over0'ssel; malgré cette inégaiité de forces, il ,soutint un com­
bat des plus meurtriers pendant huit heures, et il parviut à atteindre les 
côtes anglaises, o à il repara les avaries qu'il avait rcçus pendant cette 
lutte. Plus de la moitió ues hommes ele son éqnipage étaicnt morts ou 
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blessé et il avait reçu 417 boulets dans la coque de son navire, dont 17 à 
f!eur d'eau. (Voi1· de Laet, p. 221.) 

Tous les historiens hollandais l'appeHent Liclttltcwt; ce n'cst qu'apres 
l'impression. d'une gJ:ande partie ril'e notre livre (jusqu'lt ~a page Ú 6) que 
uous avons trou'Vé sa signatm·e autographe Lichtlzm·dt, d0nt nous donnons 
le fac-símile à la fin de ce livre. (Voir les notes 77 et 93 ci-dessous.) 

(5.0) P. 63. Nous avons donné ]e récit de la prise et du pillage d'Igua­
rassu d'apres de Laet, Aitzema, Montanus et van Kampen. Southey et les · 
autres historiens étrangeJ;s prétendent, à tort, que nos tr0upes y ont commis 
lcs cruautés les plus barbares. 

(51) P. 66. Voir de Laet, Aitzema et Montanus, et comparer Southey 
et de Beauchamp. On tr0uve dans Southey, et par eonséquent aussi dans 
de Beauchamp, !e chiffre eles troupes hollanclaises à cette premiare attaqne 
de !'Arraial excessivement exagéré. Ils prétendent que cette attaque se 
fit par 3000 Hollandais, tandis que le nombre teta! 'tle n0s troupes dans 
le Pernambuco était loin d'atteindre ce chiffre. 

\ 

_ (52) P. 66. C'est probablement par suite d'une faute typographique ou 
d'une errem· chez van Kampen, que nous y lisons, ton1e I, p. 399, que cette 
exp édition se fit sons !e commandemeut de ~Mathias vem 1Im&ten. Jamais 
officier supérieur ou fonctionnaire civil de ce nom n'a été au service de la 
Compagnie des Indes-Occidentales. Aussi de La,et et tous les autres his­
toriens citept-ils le nom de Matld:fs van Ceulen. 

(53) P. 71. Dans une lettre envoyée par Schkeppe en 1634 anx Etats­
généraux (A. du R. Lias se, Ind. Occ. 1 030-1634) il se pla.Íl1t beaucoup du 
manque de vivres, de munitions et surtout de fusiis. 11 est ét(mnant et 
déplorable que même dans lem·s ternps de prospéribé les Directeurs de la 
Compagnie négligeassent tellem(nÍ.t les besoins les plus urgents de leurs 
serviteurs au Brésil. La cause en a été aussi qn'il n'y avait pas assez d'unité 
et cl'ordre dans leur administration én Hollande; car nous avons trouv~ 
aux Archives de la Compagnie à Amsterdam, que tres souvent les Direc- · 
teurs ont V'oté à l'11nanimité des secou1.1s de troupes et de vivres; qui pour­
tant n'ont pas été envoyés. 

(54) P. 72. Pl:us tard le comtc Joan Maurice de Nassau changea lc 
nom de Cabedello en celui de },fa1'{/Uerite, d'apres le nom de sa soeur bien­
aimée, qui avait éwousé le com te van Limburg Stirnm. 
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(55) p. 73. Vou: pour les détail~ de la conquête de Pu.ralúba et des 
deux forts, de Laet p. 450-453, Southey I, p. 569-575, de Beauchamp 
li, p. 447, le Pere S. Teresa I, p. 150 etc., etc. 

La permission de se retirer dans l'intérieur du pays accordée à 50 
des prisouniers du fort Cabedello, fut apres la capitulation de la vil! e, 
étendue à 100 autres. Dàs le 3 janvier 1635 les autres prisonniers, 
au uombre de 350, furent transportés sur deux vaisseaux à l'ile de St. 
Vincent aux Antilles espagnoles (de Laet). Tous les historiens étrangers, 
hormis Southey, ont donné le chi:ffloe des troupes hollandaises présentes 
à cette expédition , comme étant de 5000, tandis que le nombre eu 

at.teignit à peine 2400. 

(56) P. 75. Les principales particularités que naus avons données de 
la prise de l' Arraia;l sont tirées de la copie M. S. d'un rapport sur ce 
sujet envoyé par Articbofsky le 16 juin 1636 à 1'Assemblée des XIX et 
c%posé actuellcment à la BibliotMque Royale à La Haye. (De Laet en 
donne'la copie textuelle.) Pour rendre sou récit plus intelligible pour ses 
lecteurs en Hollande, Artichofsky rapporte que !'Arraial était de la même 
grandeur que !e fort St. Andries situé sur les riviàres de la Meuse et du 
W ahal, dans la province de Gueldre aux Pays-Bas. 

(57) P. 7 5. Southey, quand il parle des cruautés que, selou lui, 
les Hollandais auraient commises pour extorquer cette rançou aux 
habitants, oublie sa retenue et sa dignité ordinaires. Il dit: ,and it is 
,by suclt means that they !!ave renderecl their history as infumous and 
,thei1· names as detestable, in the East and in the West, as in thei1· own 
,count1y thei1· deeds lwve been glo1·ious . •.• " (et c'est par une pareille 
conduite qn'aux Indes-Orientales et Occidentales lenr histoire est infâme 
et leu.r nom clétestable, autant que dans leur 'propre pays leurs'actions ont 
été glorie uses). Yoilà bien le langage de 1' Anglais animé de l'esprit de 
dépit et de dénigrement envers les I-Iollandais au sujet de leurs succàs 
dana les colonies! Cette tendance d'esprit si injuste, mais malheureuse­
ment si répandue parrni les Anglais, qui pourtant d'ordinaire aiment 
tant l'équité, se manifeste encare chaque jour. Dernierement même 
une des vevues les plus restlectées en l<Jurope , le Edimblw·glz Qua7·te1·ly 
Review, a prêté ses colonnes à un article plein de fiel et d'erreurs, 
ayant pour titre Dutch diplomacy and Inclictn Piracy. Cet article est em­
preint d'un esprit d'hostilité tel que, par son exagération même) n doit 
perdre beaucoup de sa valem· aux yeux du lecteur impartial, jusque-là 

mêrne qn'il n'a pas besoin de réfutation, qni pourtu.nt, nous l'espérons , 
ne tardera pas à pam!tre. En tout cu.s , ce n'est vraimcut pas aux 

24 
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Anglais qu'il appar~i ent de faire de t~lles remarques. Du point de vue 
purement moral, la colonisation à main armée est torljours une iniquité, 
une violation des droits de l'homme ; mais si nous mettions en parallele 
Ies moyens_iniques et la mauvaise foi que les Anglais ont employés pour 
établir leur puissance dans les colonies avec les moyens qu'employaient 
les Hollandais, nous ne doutons pas que la balance ne penchât de notre 
côté. Qu'on nous pardonne cette digression que nous ne nous sommes 
permise que pour faire observar .à nos lec~eurs les hostilités systématiques 
de la presse anglaise à propos de la politique coloniale du gouvernement 
des Pays-Bas, et r evenons à notre sujet. De Laet., toujours si véridique 
et si sincb·e, ni aucune des brochures contemporaines de la prise de I' Ar­
raial, ne font mention des cruautés dont parle Southey. Pourtant il est 
possible que qnelques soldats aient commis des exces, nous nele nierons 
pas ; ou voyait cela de part et d'a1utre, et la cause en était, comme nous 

l'avons déjà .(ljt, que c'étaient pour la plupart des merceuaires que l'on 
enrôlait parmi le rebut de la société ele toutes les nations de l'Europe. La 
meille.ure preuve de ce que nous avançons ici .cest qHe ·de Laet , it la page 
424 de son ouvrage, raconte qu'apres la prise de Cabedello en 1634 , 
lorsque pour célébrer cet heureux événement des actions de grâces solen­
nelles furent rendues à DieLl, le sermon fut lu dans le camp holl andais , en 
hollandais, en fmncais et en anglais f Southey le savait fort bien, car il 
rapporte le même fait d'apres de Laet; ainsi donc il aurait dCt être plus 
mocléré clans ses invectives centre la conduite des Hollandais. 

(58) P . 76. Le texte de ces ·capitulations se tronve dans de Laet p. 
464 et481. Les prisonniers fureut transportés à Terceira et à St.Vincent. 
On garda seulement com me ôtages deuox capitaines espagnels, jusqn'au 
retom· des vaisseanx qui portaient les prisonniers. 

(59) •P. 76. Southey eat clans l'erreur .en attrib.aant dans son P' vol. 
p. 592 la prise de l'i le de Fernando de Noronha en 1635 à Jol; le Pere 
ti. Teresa, tome I,, p. 169, commet la même fante. Aucun bis torien hol­
landais, pas ru ême de Laet, ne fait mention d'une entreprise sur cette i le 
en i635. l\1ais, en tout cas, il estimpossible que Joll'aitfaite. Jol appareilla 
de Texel avec ·Son yacht le 25 décembre 1634, et se rendit imméclia­
tement aux Indes-Occidentales, ou i! croisa pendant toute l'année 1635; 
ce fut à son retom· vers la mere-patrie, en novembre, qu'il fut fait 
prisonnier par les corsaires dunkerquois. On tronve le récit détaillé 
des nombrenx et brillan~s exploit s de Jol, comme aussi de Lichthardt, 
uans de Laet, Engelberts Gerribs, et I e Leeven en Dactden <CZef· Doo1'l. 
:Z eehelden ( 1683), etc. 
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(60) P. 77-. Les d'Albuquerqne dont nous faisons si souvent mention 
dctns les guerres du Brésil, étaient descendants cl'Aiphonse d'Albuqilerquc, 
qui s'cst rendu si célebre comme vice-roi de l'Inde. Les d'Albuquerque 
sont eu core à présent une des premieres familles du Brésil; nous avons 
trouvé dans l'Aimanac brésilien de 1853, qu'il s'y trouve actuellement 
un Conseiller d'Etat et Sénateur pour la province de Pernambuco dunom 
d'Antonio Fra·1tcisco de Pa~tla Hollctnda Cavalcanti d'Alóuqué1·qwJ. Ordinai­
rement il est nommé Senhor Hollanda, réminiscence fort cnrieuse du temps 
des Hollandais au Brésil, et pendant du surnom d'Américain qne naus 
avions donné à Joau M:aurice de ~assau. 

(61) P. 79. Nous avons pris,les principales· particularités de ce combat 
entre Roxas et Artichofsky, de la copie :M:. S. du rapport qn'Artichofsky 
fit parvcnir--le 16 juin 1636 à l'Assemblée des XIX, actuellement dépos éll 
à la Bibliotheque Royale à La Haye. 

Comme trait caractéristique de ces temps-là, nous citons· !e fmgmer.t 
snivant de ce rapport oflicíel d' Artichofsky: , Nous rangeâmes une seconde 
,fois nos troupes par batail'!ons, et, tous s'agenouillant, le ministre Jean 
, Oosterdagh adt·essa des actions de grâces au Tout-Puissant; m'étant en­
" suite relevé, j e les· rernerciai tous du serviee signalé qu'ils >enaient de ren­
" dre à la Compagnie. Alors tons les bataillons firent successivement trois 
, décharges en signe de la victoire (W(j 1·angee1·den ons weervm in onse 
,, bataljons, ende sittrmde op de knies wie1·cle tot Goclt alrnachticlt een clank­
" segginge gedaen van den p1·edicant J olwnnes Ooste1·dagh, claerna opstaende 
, demlcte ik, lwe?' alle voar clen goeden dienst de Comp. gedaen, encle da erna 
, liet alle de Bataljons de TTútmphe schieten, d1·iernael achtermalcander vier 
, gevende. '') 

Il résulte aussi du ra pport d' Artichofsky que les mousq uetnire~ com­
battirent à la débandade et que par conséquent l'utilüé des tÍ1'Ctilletm·s avait 
déjà alors été reconnue. De Laet, p. 503-507, reprodüit-textucHement 

ce rapport intéressant. 

(62) P. 81. Nous avons observé dans plusieurs livres étrnngers qu'il y 
a des auteurs qni confondent .les flottes ele la Compagnie et les flottes de 
l'Etat. L' errem· est tres-excnsable et même tres-naturelle, car le dévelop­
pement des forces maritimes de Ia jeune République des Provi,nces-Unies 
était tellement prodigieux, que, sans les· preuves irrécusables que nous 
avons devant les yeux, ce serait à n'y pas croire. 

Eu 1588, lorsqne la République fut rnenacée de la grande armculc& 
espagnole, elite l'lnvincibl&, !e plus grand vaisseau de guene de la I-lol­
lande était de 100 Ias ts et· 16 pieces do cauon; !e resto de notro flot te se 
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composait d'une soixantaine de yachts et de chaloupes, armés de 5 à 14 
pctites ,couleuvrines et montés chacun par 30 à 60 hommes d'équipage. 

En 1628, lors de la guerre contre les Dunkerquois, et ainsi seulement 
40 ans plus tard, la fiotte de l'Etctt ou de l'Amú·auté, comptait 133 na vires 
en service actíf, équipés par Ies colléges d' Amirauté des di verses pro­
vinces. Viogt-et-un de ces vaisseaux portaient plus de 30, et cinquante 
autres plus de 20 pieces de canon. La Compagnie des Indes-Occideutales 
avait équipé cette année 84 vaisseaux de guerre portant 7721 hommes 
d'équipage, et la Compagnie des Indes-Orientales, de son côté, avait 
aussi de nombrcuses fiottes bien équi:e.,ées et bien armées (V ~ir ele Jonge, 
Nedetl. Zeewezen). 

On a peine à comprendre qu'on ait pu trouver des matelots et surtout 
dcs copitaines habiles pour cette marine colossal e, parmi une nation qui 
ue comptait pas 2,000,000 d'âmes. 

( 6 3) P. 84. , Gouvemew·-, Capitei;jn- ende Aclmirael-gene:rael o ver ele plaetsen 
, úi:J ele vVest-Indische Compagnie in Brasijl, geconq~testeert ende noclt te con­
" qneste1·en, alsmede alle macht te lanele ende te wate1·, die deselve aldaer ho~tt 
, qfle sal ho~bden." Voilà les expressions originales du titre de Joan Mau­
rice com me elles se trouvent dans sa commission, au livre des brevets 
( Commissieboelc) des Etats-généraux (1626-1639), Archives clu Royaume. 

(64) P. 85. Parmi les personnes qui furent chqisies pour accompagner 
le com te 1\'raurice au Brésil se trouvait Pie ter ele . Groot, un áes fils de 
l'illustre Hug·o Grotius, et qui lui-même plus tard fut si célebre 
comme ambassadeur des Provinces-Unies à la cour de Suede et 
pres du roi Louis XIV. --"-- I! ne partit pas pour le Brésil, car avant 
sa nomination définitive il fut nommé à d'autres fonctions importantes. 

(65) P. 89. Voir les lettres M. S. du comte Joan Maurice, adressécs 
aux Etats-généraux, et qui se trouvent aux Archives du Royaume (Liasse 
Ind. Occ., 1635-1640); comparez aussi Barlaeus ' · Southey, Veegens et 
di:fférentes brochures qui se trouvent dans la Bibliot!teca Duncaniana, iL 
La Haye. 

(66) P. 89. Nous trouvons cet exposé de la situation clu Brésil-hollandais, 
Iors de l'avénement de Joan Mam·ice, ainsi que les améliorations qu'il 
y porta, dans Barlaeus, p. 43-50, com me aussi clans le Pere S. Teresa, 
I, p. 188; van Kampen, I, p. 412 et Veegens, p. 190-194. De Beau­
champ, li, p. 426 et suivantes, nous donne upe traduction de ce qu'en 
dit Sonthcy dans son premier volume, pages 613 et 614; sans 
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toutefois citer son original. La traduction en est bonne etnous cmpmntons 
qLlelquefois ses propres expressions. 

Raynal s'exprime plus favorablement que tous ces écrivains. quant à la 
situation morale des troupes holla.ndaises au Brésil. 

Naus avons trouvé aux Archives de la Compagnie à Amsterdam, un 
rapport ou compte-rendu de 50 doubles pages in foi., d'Artichofsky, 
adressé à Mam·ice, dans lequel il peint 'dans tous · ses détails la situation 
et les forces disponibles de la colonie en 1637. · 

(67) P. 93. Il se trouve dans le médailler de la Bibliotheque Royale 
à La Haye une copie en argent de la médaille dont la 0ompagoie des 
Indes-Occidentales honora Artichofsky. Elle a un diametre d'environ 7 
centimetres. On voit sur la face, dans le lointain, la forteresse d'Arraial 
cernée de tous côtés par les retranchements des assiégants, et sur le devant 
une colonne monumentale surmontée d'un trophée; I e tout entouré d'une 
inscription latiu e: Hostibus Hispanis Pro.fligatis Viat?icem Accipe La~tmm. 
L e revei·s porte une longue dédicace adressée .à Artichofsky. La descrip­
tion de cette médaille se trouve dans van Loon, Nede1·l.l-Iistoriepenningen, 
rr' page 241. 

(68) P. 94. On trouve !'original de ce reglement sur la liberté de com­
merce dans Luzac, II, p. 260 et dans Aitzema. Une foule de brochures 
parurent en 1636 et 1637 dans les Pays-Bas, quelques unes pour insister 
sur la liberté du commerce, et d'autres pour la combattre. Elles sont de la 

plus grapde importance et se trouvent pour la plupart dans la Bz'bliotheca 
Dnncanianct à La Haye. · 

C'est à la recommandation pressante du gouverneur Joan Maurice 
q~1'en 1638 les Directeurs de la Compagnie se déciderent enfin à adop­
ter I e systeme du commerce libre; c'est donc à tort que vau Kam­
pen, I, p. 415, dít que le com te Mauríce et les Conseillers du Brésil 
avaient adopté les príncipes étroits et faux que ce siecle apportait 
dans les relations commerciales. - Les lettres du com te, aux Etats-géné­
raux, conservées aux Archives du Royaume, prouvent le contraíre. 

(69) P. 95. Les auteurs étrangers font manter plus haut les forces de 
fexpéditi0n de Bahia. Southey avance même que le nombre des soldats et 
eles matelots embarqués était de 7800. C'est une erreur palpable, país­
que, selon les rapports officiels, les troupes hollandaises au Brésil ne se 
comp0saient alors que de 6000 soldats, y compris les garnisons et les 
Indicns. L e reste aurait donc été matelots! et le nombre en était si 
pctit, qne, comme tlu reste Southey l'avoue lui-même quelqnes pages plus 
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loiu , ou était obligé d'employcr des sold1\tS pour le service à bord de plu­
sieurs des vaisseaux au service de la Compagnie. 

(70) P. 97. Le récit détaillé de l'infructueuse attaque de S. Salvador 
qt{e nous trouvons dans cette lettre, confirme exactemeut I'exposé que 
nauS' en avons donné ci-dessus, et que naus avons comparé aux particu­
Jarités de cette expédition que l'on trouve dans Aitzema II; Wagenaar 
XI; van Kampen I; le PereS. Teresa I ; de Beauchamp II; Southey I 
et Veegens. 

(71) p. 102. Comparez, sur ces démêlés entre Maurice et Artichofsky, 
Veegens, p. 225; Aitzemaii, p. 538, 539; Wagenaar XI, p. 247; van 
Kampen I, p. 423, Ned. Reizen XIV, p. 76; de Beaucbamp III, p. 86; 
Barlaeus, p. 172, et surtout la correspondance du com te Maurice avcc 
les Etats-généraux aux Arch. du Roy. 

Qn trouve encare dans les Archives du Royaume une lettre d'Arti­
chofsky aux Etats-généranx du 29 mars 1640. Il s'y défend contre les 
accusa.tions du comte Maurice; il se plaint surtout de ce qu'avant sou 
départ du Brésil, pas plus qu'apres son retour en Hollande, on ne lui ait 
jamais fourni une occasion convenable d'expliquer sa condu i te. Il de­
mande cn même temps d'être rétabli dans son honneur et délié de ses 
serments à la Hollande. Cette requêle fut appuyée, vers la fin de l'année 
1640, par des lettres adressées aux Etats-généraux par plusieurs Polonais 
de haut rang, eutr'autres Ctristophore Raclziwil, prince du St. Empire 
~omain, généralissime des. armées du roi de Pologne. 

N ous avons dit à la page 1 O 1 de ce livre, daus le dou te ou nous étions 
si Artichofsky avait ou non reçu des in structions secretas des Directeurs 
qui l'instituassent surveillant secret des actions du comte M:aurice, qu'une 
partie des Arcbives de la Oompagnie qui pourmient peut-être éclaircir 
ce fait, n'existent plus. En e:ffet, le livre des iustruction s (Inst?·uctieboelc) de 
l'Assemblée des XIX, est perclu. Toutefois, nous a vaus été mis à même 
par l'Archiviste à Amsterdam, de faire encare qes recherches sur 
ce point important, dans les documents retrouvés de la cbambre de 
Zélande. Il est conservé un livre de Notules secretes (Sec1·ete Not~tlen) de 
l'Assemblée des XIX de il629-45, ou nous trouvons l'extrait de plu­
sieurs instructions, entre autres celles pour le com te Maurice et pour 
tous les grands-conseillers partis avec lui en 1636. Il manque dans ce 
livre deux pages à l'année 1638, jus te à i'endroit ou aurait dft se trouver 
l'instrnction pour Artichofslty avant son dernier départ pour le Brésü. 
Ceci nous ferait croire qu'il a existé vraiment un document compromet­
tant. Toutcfois, nous devons faire observer aussi que nous ayons tronvé 
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cians la même caHection , In minute d'une lettre des Directeurs à Artichafsky 
en date du 1•r juillet 1639 (ils n'étaient pas encore informés du ~envoi de 
ce général, qui avait eu lieu en juin). Dans cette lettre ils s'expliquent de 
lit maniere suivante: ,Votre Excellence nous a écrit qu'il se commet beau­
,coup de fautes et d'abus clans le gouvernement de la colonie ; naus 
,espérons qu'avec lo temps an y portera des amélioratians , et surtout 
,,nous prians Dieu qu'il y regne toujours une bonne harmonia parmi les 
,officiers: que chacun cede aux autres en autorité, plutôt que de man­
,quer de respect à ses supérieurs. Si on se laissnit guider par la 
,.fierté et l'envie , il en résulterait de fâcheuses conséquences pour le 
,service de la Compagnie." (UEd. scln·fift dat vele difeoten ende abui:jsen dae1· 
noch sifn in den staet ende 9•egie1·inge van dien, willen lwpen dat van ti!fdt 
tot ti(jdt sullen bete1·en ende voomarnentlijk Godt de Hee1·e bidden met ve?·­
t?·owwen, dat aldaer soo goede ltarmonie ende onderlinge c01nspondentie onder 
de officieren sal geven , dat iede1·een lievm· de minste als de ??leeste sal sijn, 
alem· hi:J' sic!t ve1·geetende in 't respect dat s~·n ovm·lwofden sclmldig!t is eenigh 
ondienst VúO?' de Compagnie vm·oo1·zaken sou , die and~>.zins met :jalousie 
ende lwovae~·dy te verwacltten staen.) 

Cette lettre trancherait la question, nonobstant la circonstance eles pages 
qui manquent au livre eles Notules secretes, en ce qu'elle est tout à fait dans 
un sens qui donne toute autorité au camte, et d'antant plus que dans une lettre 
expédiée à la même époque à Maurice (Secreet Notule~~ Boelc), on lui 
adresse la même assurance dana eles termes tout aussi clairs. Cependant 
il est encore possible que l'instruction en questian ait cantenu eles 
phrases compromettantes; que Jes Directeurs l'aient fait déchirer du livre 
de leurs notules et que par ces lettrés ultérieures ils aient vaulu réparer 
]a fautc qu'ils avaient commise. Ce ne serait pas la seule occasion ou 
nous voyions les membres de TAssemblée eles XIX revenu sur une 
de leurs décisions empreintes de méfiance à l'égard du comte Maurice: 
au commencement de l'année 163·9 , ils lui avaient ér.:rit une lettre dans 
laquelle ils lui ordonnaient , de ne jamais entreprendre el'expéditions 
,(exployten) qu'apres mure réflexion et avec apprabation de l'Assemblée 
,eles XIX." Cette lettre, qui limitait ainsi taut à fait le camte dans 
l'exercice de ses fonctions de gouverneur, devait être envoyée par 
intermédiaire eles Etats·généraux et se trouvait encore à La Haye, 
lorsque les Directeurs, se repentant de ce qu'ils avaient écrit, expé­
clierent le 3 février de la même année eles commissaires à La Haye 
, pour tâcher d'abtenir . par tons les · mayens, et d'une maniin·e ami­
" cale (met alle moqeli;jlce micldelen en soethefjclt), que les Etats vaulussent 
, encare rayer la susclite phrase parce qu'elle était en cóntravention avec 
~' l'instruction de 1\:Iaurice avant son départ pour !e Brésil ( als s~jncle 

I 
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, st:rb'dende tegen de inst~·uctie cten G1•aif Maur.its gegeven, gaencle ncte1' Bm­
'' sil), et que d'ailleurs il en résulterait du désavantage pour la Compagnie." 
Il se peut donc fort bien que dans l'affaire d'Artichofsky ainsi que dnns 
celle-ci, les Directeurs aient changé leurs opinions émises aritérieu­
rement. 

(72) p. 105. Tons les détails quant à la condition du Brésil sous !e 
gouvernement du com te Maurice se trouvent dans Barlaeus, Veegens, 
Southey I, de Beilluchamp III, van Kampen I, Ne!!l. Reizen XIV ct 

-Nieuhnf. 
C'est à l'ouvrage de Barlaeus qu'ils ont tous pu i sé, et il serait aussi 

vraiment diflicile de donner quelque chose de neuf apres cet exposé éla­
boré du panégyriste minutieux de Maurice. 

De Beauchamp a de nouveau donné la traduction de Southey en cet 
endroit. Nous avons conservé quelques-unes de leurs expressions tout 
en rectifiant quelques inex:actüudes. 

Nous devons · à Mr. J acob, à La Haye, la communicatoin d'un 
écrit, ayant trait à la situation et au commerce du Brésil en 16 3 9. 
Nous nous empressons à accueillir cette communication qui a un 
rapport intime au sujet qui nous occupe et nous o:ffrons à nos lecteurs 
une traduction presque textuelle de cette publication hollandaise d'an­
cienne dáte. C'est une feuille volante ou brochura in.-quarto, intitulé 
Découve~·te de 1·iclws mines az6 Brésil (Ontdeckinghe van Rijcke lVIijncn 
in Brasil) pnbliée à Amsterdam, en 1639. Cette brocbure porte en 
titre lu. de vise: Ductor et Erne?'(JO, et les armes de la Hollande avec eles 
emblemes assez significatifs : des bêtes fflluves se glissant sur la terre 
confiée à la garde clu lion batave, qui se redresse pour frapper ces intrus 
de ses griffes armées d'une épée. La Vierge, la Bible dans la maio, per­
sonnification de la République des Provinces-Unies , arbore bravement 
son étendard au premier plan. 

Quant au contenu de la brochure, on se tromperait fort en pensant y 
trouver eles détails sur les mines clu Nouveau-Moade, et notamment au 
Brésil, bien qn'!t l'époqne 0u vivait l'wutelll' l'Europe ne s'émut pas 
moins aux récits eles richesses auriferes, eles grands gissements de 
métaux précieux:, que de nos jours.· L'auteur, comme nous allons le v o ir, 
accueille même avec quelque circonspection ces récits presque fabuleux 
qui avaient cours clans son temps, mais ce ne sont pas là ' Ies mines 
auxquel1es il vise. On pourrait Iui appliquer le mot du fabuliste: ,Un 
,graiu serait bicn mieux mon affaire." Ce n'est pas l'or ou l'argent qui 11'1 

tentent, mais i e commerce, la navigation, l'industrie, qui font afflner 
les métaux: précicux sans peine et sans que l'humanité ait it s'en désoler 
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sous aucun rapport. Les calculs, lcs donuées statistiques et autres qui 80 

treuvent dans ce travail, dénotent qu'il mérite certes la plus haute attenti~o, 
et démontrent que l'auteur était entré Iargem~nt dans les vues dn comte 
Maurice de Nassau à ce sujet. Pour ce qui regarde la tolérance religieuse, 
il s'écarte totalement de la politique de ce_prince éclairé, et s'oppose aux 
mesm·es prises ou confirmées par lui, teu dantes à considérer les colons 
protestants, catholiques et israélites au Brésil absolument égaux devant 
la loi. 

Mais 1aissons par ler l'auteur lui-même, qui évidemment était tres­
initié dans tous les détails des affaires br.ésiliennes; et faisons seu­
lement observer que nous nous e:fforcerons de garder autant que possible 
son style qui a toute la naYveté du temps: 

,Plusiours écrivains espagnols et autres, di t-il, qui dan.s leurs mé­
,moires nous ont dépeint la situation du Brésil, parleiJt de mines d'or 
,et d'argent, qui, à di verses époques et en différentes localités, y 

,auraient été découvertes, maia qui, par suíte des défenses dn Rei, !!'Y 
,amaient pu être exploitées. Bien que je sache parfaitement que 
,de pareils bruits sont répandus parfois avec bien peu de fondement, je 
,n'ai pas de motifs concluants pour rejeter ces assertious ni pom· les 
,tax.er de pures inventions. 

,TI faut se roprésentcr ici les vieilles jalousies qui depuis de lon­
,gues années ont existé entre les deux Couronncs de Castille et de 
,Portugal, deux peuples puissants et vei.sins, qui tons deux doiven t. 
,leurs l'ichesses et leur bien-être à la nouvelle navigation vers les Indes­
,Orientales et Occidcntales. Figurez-vous encare la répartition inéga,lc 
,qui, par autorité uu Pape, a eu lieu entre les deux Couro unes pour ce 
,qui regarde la possession êles pays nouvellement découvel'ts à l'Est et U. 

,l'Ouest, répartition que les Portugais déclarent leur por ter graud 
,préjudice; et Ii'oubliez pas non plus le joug qui aujourd'hui pese sur 1es 
,Portugais, traités eu nation conquise, séparés de leurs princes naturels et 
,indépendants. En présence de toutes ces considérations ou peut conclure 
,aisément que les Oastillans ont des raisons d'état assez plausibles 
,pour limiter les ressources eles Portugais, de crainte que la puissance 
,et les richesses ne les ·fassent aspirer à leur anti.que et féconde liberté : 
,car, on le sait, les coursiers bien nourris et généreux ne supportent 
,guere les coups d'éperon trop rudes! Ainsi dono pourquoi faire explorer 
,les mines du Brésil? Supposons qu'elles soient exploitées, le produit ne 
,servirait qu'à enrichir une nation qu'il importe au Roi d'affaiblir, de tenir 
,1mmble et petite. Et ce d'autant plus quedes le moment de la clécouverte 
,dea min es de Potosi , bieu de riches mines des Incles-Occidenta.les ont 

~ :j 
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,tlté completement déh1tissóes, le roi trouvant à Potosi et clans d'n;utres con­
,trécs plus de travaux à exécuter qu'iln' en sanrnitfahe faire par ses esc! a· ' 
, ves. f:ii donc dans los Indes-Occidentales mêmes beaucoup de mines bien 
,connues ct tres riches sont abandonnées faute ele bras pour los exploi­
,ter, quelle apparence y a-t-il que l'on permette aux Portugais du 
,Bréúl de f:.tire ce dont les Castillans ne sauraieni veulr à bout: ce 
,qu'il en sera, le temps nous l'apprendra. Mais les mines que moi j'~~i 

,découvertcs, ne ressemblent nullement à celles du Potosi, ou chaquc 
,année des milliet·s d'hommes vont périr; j'ai en vne eles mines q ni an 
,contr::Lire entretiennent déjà eles milliers cl'hommes, et q 1Í, selou toute 
,apparence, d'année en année en occuperont bien davamtage; dos mines 
,qui méritcnt d'autant plus d'être utilisées en ce que nous savons quo 
,]e commerce, les métiers, la navigation et le trafic sont tombés clans 
,notre pays en décac1ence; tout cela pourra se rétablir sensiblement 

,en suivant :la voie ou je veux vous diriger. Et si mamtenant vous IDLl 

,demandcz si ces min'es sont assez riches pour en couvrir les frais 
,cl'exploitation, c'est à vous-même d'en juger, d'apres les calculs que je 
,vais vous présenter. 

,La parti e du Brésil que possede aujourd'hul la Compagnie, rapp.or­
,tait sons le g0uvernement espagnol cbaque année 40 à 50 m~lle caísses 
,de sucre. Ainsi, si cette ,même parti e ne rapporte désormais que 33 nlillc 
,caísses, ce que l'on estime être la récolte de l'année com·ante (1639), 
,les dlmes ~L payer pour cet ar ti ele à la Compagnie rapporteront trois mille 
,caísses; et les 20 pour cent, six mille; ensemble neuf mille. Les caisses 
,de sucre blanc (úlancos) sont de 20 arobcs·, l'arobe s'estime à trente 
,,livres, la livre rapporte seize gros "') et pour le sucre brnn (moscovctdos), 

,ce que cette qualité perd aujourcl'hui sur les prix, elle le rend par le 
,volume eles caísses: de sorte que si les sucres blancs ont un poids 
,de 20 arobes, les moscovallos revie1anent facilement à 24 arobe~. 
,Ainsi, ces 9000 caísses, grandeur moyenne, à 600 livres, et la livre 
,rapportant seize gros: chaqtte caísse transportée dans la métropole, 
,sera évaluée à 240 fl., et le total à 2,160,000 fi. 

,Les 24 millo caísses qui restent et qui se négocient par les parti­
,culiers, se transportent par la Compagnie, et donnent enco1·e un revient, 
,tant pour le frot que pour les clroits de récognitiou, de 4 gros par 
,livre, soit pour le total dos caisses, 1,440,000 fi. 

*) Le gros valait onviron 2!h cents ele Hollanclc ou ü centimes de Franco, et est 
p:w .conséquent la 40° paTtie üu florin, 
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,Les avantagea que rapporte le commerce de la côte de Guinée, 
nrle Cauo Verde, du Sénegal, etc., s'estiment à 450,000 fi. 

,Lc rapport du tabac, du sel et sou transport :par mer, puis 
,du bois de brésil, et en général ele tout ce qui s'exporte du B1·ésil, 
,s'estime à 400,000 fi. 

,La partie conquise du Brésil avait autrefois besoin déjà chaque 
,année de plus de 4000 esclaves. Aujourd'hui y voulut-on m~me en 
,transporter, pour Ia premiEn•e année un nombre de vingt mille, nul 
,doute qu'ils ne fussent tons vendus , car le prix des esclaves a 
,augmenté au Brésil au point qu'on les y vend 6, 7, 8, voire même 
,neuf cents florins par t~te. Ainsi en n'introduisant chaque année que 
,cinq millo esclaves et n'eu évaluant le prix qu'à trais c~nts florins par 
,tête, la ve~te seule des esclaves rapporterait à la Compagnie annuelle­
,ment 15 cent mille florins. ( Comparez p. 52 et 121 et la ?'!.o te 80 ele ce liv1·e). 

,Les payements des ingenios (plantations) vendas et conflsqués, qui 
,dureront encaPe quelques années; item, la vente de terra;ins , pour 
,la culture et les bâtisses, s'estiment à 5 cent mille florins. 

,L'aff'erma.ge des vins et des bieres, des farines, du bétail, du 
,pésage, des ponts et en général d'autres droits régulíers de cette 
,nature, s'évaluent à deux cent mil i e florins. 

,Les provinces conquises du Brésil avaient autrefois une consom­
,mation de plns de dix mil! e pipes de vin espagnol; estimons 
,cette consommation aujourd'hui à .3000 pipes seulement: les 50 
,florins par pipe pour lcs droits de récognition, les 30 florins de fret 
,et les t'l·ois sous ~') par flori o pout· avarie, rapporteront à la Compagnie 
,une somme ele 25 3,5 00 fi. 

,Évaluons aussi la consommation ~e ·mille barils d'eau-de-vie, qui 
,payent cent soixante florins IJar baril pour droits de récognition, 
,80 florins de fret et trois sous pour avarie: nous arrivons pour cet 
,.,item à 252,000 f!. 

,La consommation de vin de Ft•ance s'estime à 2000 barils, qui 
npayent ponr clroits de récognitio'n 60 florins par baril, pour le t1·ans­
,port 60 tl. et pom: avarie trais sous, ensemble 25 8,000 fi. 

,Lru consommation d'huile s'éYalue à 2000 ames (bCIJI·ils), qtlÍ paient 
,pour droits de récogniLiou 6 florins par ame, ponr fret 15 florins, 
,et pour avarie trais sous, ensemble 46,500 florins. 

,On aime beaucoup la biere dans e.es pays à climat chaud; le 
llo llandais surtout s'en montre gntnd amateur; anssi peut-on en 

*) Le sous était la vingtieme pna,tie clu florin ou h. peu pres 10 centimes de Fl'ancc, 
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,évaluer la consommation à 3000 tonneaux, qui payeut pour tlroíts 
,de récognition 3 florins, pour fret 10 florins, pour avarie trois 
,sons par fi01·in, soit 43,500 ti. 

,,La consommation du vinaigre s'évalue à mille tonneaux, qui payent 
,pour droits de récognition fi. 2 par tonneau, pour fret fl.15, pour aval·ie 
,trois sous, soit 19,250 fi. La consommation do stokfish et de merlan 
,s'évalue à cent mille livres; droit de récognition fi. 1 p&r 100 livres, fret 
,fi. 5, et pour avarie trois seus, soit 27,000 fi. 

,La consommation présumée de lard ct de viande est de quatro cent 
,mille livres, qui payent pour droit de récognition fi. 1 pct., pour fret 
,fl. 4, pour avarie trois sons, soit 22,400 fi. 

,Pour droits de récognition, fret et avarie, de fieur de fB~rine, de 
,l:iscuit, de fromage, de beurre, de gruau, de pois, de fêves, d'épiceries, 
,d'huile de lin et de baleine, etc., mettons 450,000 fi. 

,Évaluons les droits de ré()ognition 1 fret et avarie, pour toutes qua­
,lités de toiles, de laines, de draps, de soieries et en général de toute 
,sortes d'éto:ffes pour vêtemens, ainsi que pour le cuivre, le fer, l'a.cier, 
,l'étain ,, les planches, les perches, le goudron, la poix, là courée, à 
,477,850 fi. 

,Ajoutons les sept cent mille :florins que les Etats ont accordés il y 
,a quelques années à Ia Compagnie, soit . . • . . 7 cent mille florins. 

,Ensemble ••. 92 cent mille florins. 
,Les prises faites par la Compagnie tant sur mer que sur terre, sur les 

,côtes du Brésil et ailleurs, se montent certes à qne!ques centaines de mille 
,tio rins par an; mais ces avantages dépendant tout-à-fait des circonstances, 
,nous ne pouvons d'une maniere quelqne peu précise les faire entrer ici 
,en compte; toutefois, des prises fuites réellement accusent des avan­
,tages considérables échus les années antérieures eu partage à la 
,Compagnie. 

,Il se peut qu'il y ait des personnes qui s'avisent de penser que 
,les caísses de sucre n,e rapporteront pas toujours 240 florins, mais à 
,conp sftr la différence ne sera pas bien grande; et 1 comme le nombre 
,eles caísses s'augmentera considérablement ehaque année, nul doute 
,que la Compagnie ne profite granclement de c e cMé, malgré la per te 
,qu'elle ponrrait subir sur le prix de chaque caisse. 

,Jusqn'ici l'introcluction cl'eschwes à Phernambuco no se monte 
,guere à cinq mille têtes, je le sais parfaitement; mais je crois aussi 
,que l'on n'a pas pris assez la chose à coeur, car les esclaves s'achetent 
,à un p!l'Íx bien miuime. 

,Certes le commerce de h' Guinéc n'o:ffre plns aojomd'lmi autant ele 
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,béuéficcs qu'autrefois; mais il est bien avéré qn'il offrait naguere un 
,te! profit, que pour peu que l'on s'y applique, on )c rccouvrera faci­
,lement clans l'avenir. 

,La consommation des bieres et des vins, nous dira-t-on, n'est 
,pas d'une importance telle que nous l'avons supposée: j'en conviens; 
,mais aussi nagueres a-t-on sou:f:fert granclement du manque de bois­
,sons utiles au Brésil. D'ailleurs, l'envoi de vivres a été fortement em· 
,pêché par les disputes continuelles au sujet clu négoce, et puis par 
,crainte de la fiotte espagnole: une fois entrés en possession paisiblc 
'·' dN Phernambuco nous y verrons la population s'augmenter, et il est 
,bien súr que des lors la consommation de provisions et autrcs articles 
,ne fera qu'accroí:tre." 

Quant à la direction de la Compagnie, l'auteur dit que de. grands abus 
s'y étaient montrés, que même au moment ou il écrit il n'y en avait encare 
que trop; que, d'ailleurs, il n'y avait pas lieu de s'en étonner, attendu 
que l'on avait appelé à la direction des personnes qui n'étaient point 
initiécs aux afiaires. ,Mais, ajoute-t-il, il est b'ien plus facile d'indiquer 
,de pareilles fautes que el'y reméclier; te! qui en aurait le loisir, pour­
~ ,rait faire à ce sujet un gros livre; ce n'cst pas là mon intention, je 
, dirai ma conclusion en peu de ligues." 

lei l'&uteur s'éleve avec une certaine véhémenco contre l'esprit de 
tolérance que ]e comte Maurice avait sagement introduite clans 
Brésil. Il ne voit elans cette tolérance que ele la licence, et veut 
!'abolir absolument au dépens eles Juifs et eles Catholiques, qui pour­
tant formaient la masse de la population européenne eles provinces 
conquises. Cette opinion ele l'auteur· fut partagée par la plupart de ses 
contemporains, mais Maurir.e était à la hauteur de sa grande mission; 
il protégea également toutes les ·religions, et ou moment oà il dut céder 
à eles ordres en seus contraíre, on voit cette bel! e colonie péricliter et se 
pllrclre. Depuis lors la population va toujours en eliminuant et l'élan de 
l'émigration une fois donné, d'un côté, les forces eles Portugais se 
multiplicnt eles Catholiques réfugiés; de l'autre côté, se fonde une 
autre colcmie, celle de Surinam, par les Juifs persécutés (voir les notes 
82 et 90 de ce liv'l'e) .. 

L'auteur lui-mâmc termine ainsi : 
,Il y a un point à no ter, c'est qu'apres l'aide de Di eu, à co1tp si21· la 

,J;opulation est le seul et l'unique moyen de conserve?' et de fai'l'e jle1wi?· 
,le B1·ésil. O r, on ne saurait peupler ·un pays quelconque ou l'on a tt 

11
souffrir contimi.ellcment ele l1t ' cherté ou elu manque total ele 

, pain, commc jusqn'à m0onn1'hui cela :;'cst vu prcsquc toujours !tll 
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,Brésil. Je reçonnais encare que la sitnatíon aetnelle de la Compaguie 
,nc lui permet guere de diminuer les frets ou les droits de récogni­
,t.ion; aussi doit-on trouver un autre moyen d'avoir !e pain au Brésil 
,à un pri:x: raisonnable, saus nuire aux intérêts de la Compagnie. J e 
,pense que tout cela poun;ait se combiner aisément. Les farines qui 
,se transportent par la Compagnie dans cette colonie, par suíte des 
,favems des Etats ele la Hollande, ne payent point d'impôt de mou­
,ture: j'estime l'avantage qui en résulte à 20 pct. La Compagnie jouit 
,~•insi ele franchises de droits de ce chef, et frappe elle même de ces droits 
,Ies négociants p~rticuliers. Ajoutez-y que, pour peu que la Compagnie 
,vende ses farines argent comptant, et elle en a toujours bcsoin 
,pour payer les troupes et couvrir d'autres frais, elle peut employer son 
,,numéraire à pari, ce que les négociants particuliers ne pcuvent f:úre, 
,attcndu que l'argent au Brésil a une valem· intrinseque inférieure de 
, 15 ou 20 pct. à l'argent ele la métropole. li appert de tout ceei !!J.Ue lv. 
,0-ompagnie jouit de granels avantages sur les négociants particuliers, 
,et je propose ainsi qu\,Je expédie constamment au Brésil de grannes 
,quantítés ele farine et qu'elle les y mette à un prix tcllement modique 
,qu'au bout du compte la ·Compagnie ' se contente du seul gain que 
,représentent les frets, Ies droits ele récognition et l'impôt de mou­
,ture, qui se payent aujourd'hui. Par cette combinaison je crois 
,que le pain s'y vendra à un prix bien inférieur au prix actuel 
,ct à celui eles temps du gouvernement portugais. La Compagn,ie 
,uon-seulement n'y perelra rien ,·mais com me sur ce pied la consom­
,mation des farine~ hollandaises é'y accroitra c-onsidéJ•ablement (le 
,pcnple y étant obligé aujot1rd'hui de se nourrir du rnanvais paio du 
,pays) les recettes de la Compagnie s'en augmenteront ele beaucoup. 
,Les substaoces alimentaires deviendront aussi d'une qualité de 
,beaur.oup meilleure et reviendront à un prix bien inférieur pour peu 
,que la Compagoie veuille ajouter à ces expéditions de grains et de iieur 
,de farine, de grands en.vois de lard , de viande, de pois, de fêves, de 
,gruau et de stok:fish, et qu'elle les vende à un prix bien raisonnable. 

,Bien des personnes taxe1·ont de ridicules les calcula de l'auteur, 
,il ]e sait; aussi entendra-t-il volontíers et désire-t-il même eles a vis 
,,mcilleurs sur ce chapitre, tant pour sou profit à Jni que po]lr celui des 
,nutres. To.utefois il ne suivra pas l'exemple du granel peintre de l'atnti­
,quité qui se cachait derriere son tab1ean pour entenclre à son aise le 
.:jugement des passants; car je sais que la plupart des gens n'atu·on t 
,pas la patience néccssaire de lire ce peu de pages, mais qu'arrivés à 
,)a moi ti é seulement, ils vont s'écrier: Lc fon que cet l1omme! Pom 
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,toute réponse je lcur sonhaite pour ma part qu'ils soient , . eux, des 
, sages, et non point des lourdeanx. " 

(73) P . .107. Voici les propres expressions du comte dont nous avons 
donné la tracluction Httérale dans le texte: 

, Soo clat U Ro. JJ1o. liclzteli:fc loonnen oorcleelen in wat voo1· een postttU?' 
"wi(j ons bevinclen ende wat eere V001' rni(jn alhier is te beltaelen. De vv"ant 
, maect groote prepa1·atien om om ons eles e nwent aen te tasten. !ele ben gere­
" solveert met ele lmlpe Goclts rnet Ttem te slaen, ltet mag lcosten wat het wil, 
, aenghesien het betel' is in 't velt te steTven met het mpiel' in de hancl als doo1· 

, honge1' vm·gaen. " 

(7 4) P. 108. N ons empnmtons la composition des flottes et les détails 

de l11 bataill~ na vale d'Itamaraca, qui a duré quatre jours, au rapport 
officiel que le comte lYiatll'ice en commuuiqua ame Etats-génét·aux:, sons · 
Ia date du 28 févriet· 1640 (Arch. du Roy. Liasse Ind. Occ., 1635 -1640). 
A peu pres les mêmes particularités se trouvent dans Bm·laeus, Veegens, 

i mu Kampen, I, Southey, I, et Montanus; comme aussi dans deux 
brochures qui datent de 1640 et qui se trouvent à la Bibliotheque Royale 
ele La Haye. 

N ous trouvons dans Barlaeus, p. 17 4, un extrait de l'origin11l du rapport 
espagnol, dans leque! la force de la flotte hispano-portugaise est portée à 
93 voiles, et celle de la flotte hollandaise à 35. Van Kampen fait à ce sujet 

IAjudiciense observation qu'on rencontre fort rarement une pareille bonne 
foi dans les bnlletins officiels. Nons nons pe·rmettrons de fairc remarquer 

h notre tour, sans cmindre qu'on nous accuse de partial~té nationale, que 
les rapports officiels néerlandais font peut-être une exception à la regle 
générale. D'apres lP.s événements qui se sont passés dans Ies derniers 
temps nons pouvons enjuger nous-mêmes; ct eu examinant dans les Archi­
ves du Royaume les documents sur les événements de ces mémoires histori­

qucs, pour les comparer à ce qu'en ont écrit des écrivans étrangers, uous 
nous sommes convaincus qn'il est fort rare d'y trouver quelque chose 
qui soit contraíre à la vérité. 

Au~si nous nous sommes Ul.'r~tés à l'évaluation eles forces eunemies 
qui se trouve dams la lettre clu comte lYiaurice, comme nons paraissant 
la plus vraisemblable parce qu'elle est fondée sur les clépositions d'uu 
r1cs officiers ele l'ennemi (sans dou te cl' Andrada), dont les clonnées rédigées 
cu portugais acconipa,gnent le rapport de :Maurice et présentent même les 

nom de chaque navire espagnol et portuga.is. 
Sontht:'y , cl'ordin:âre si exact, commet nne grosso errem· en évaluant 
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le nombre eles pieccs ele canon sur la flotte hispano-portugaise l~ dcux: 
millc quatro cents!! 

(75) P. 110. Le comte Maurice envoya ce commandant portug:tia eu 
Hollanclo et oonseilla aux Etats-généraux ele lo tenir prisonnier quelque 
temps: ,paroe que o'était un vaillant oapitaine qui pouvait nous faire 
,encare bien du mal." Depuis le 26 juillet jt,squ'au 16 aoilt 1640 il a été 
gardé en prison à La Haye (au Gevangenpoort). Il fut 'l'elâohé à condi­
tion qu'il ne retournerait ni en Portugal ni en Espagne, mais qu'il se 
rendrait à Terceira (Areh. elu Roy., Registre Incl. Occ., 1638-1651). 

(76) P. 115. Southey prétencl que 1\iontalvam, tanclis qu'ostensible­
ment il faisait eles proclamations conciliantes, aurait donné à ses capitaines 
ele partisans, eles orures secrots pour continuer leurs courses dévastatrices. 
Cotte grave accusation de mauvaise f0i clu noble viee-roi, ne nous paratt 
pourtant justifiée par aucune preuve. Nous n'en avons jamais rieu trouvé 
dans les rapportg 0fficiels des chefs hollandais et longtcmps apres le 
départ du vice-roi en 1641, le comte Maurice a entretenu une cones· 
pondance amicale avec lu i ; ce qui prouve qne si la conduite perfi ele, 
si peu en harmonie ave c le caractere l<!>yal ele Montalvam, a eu 
lieu, ses contemporains n'en ont pas été instruits. L'historien Veegens 
commet une autre erreur, cello cl'avancer que l'amiral, à la bataille 
d'Itamaraca, et le vice-roi Montai vam n'étaient qu'une seule 0t mélme 
personne. Cette errem· n'est pourtant que la suite d'une méprise dans 
eles noma: tons dcux portaient !e nom de la noble famille portugaise 
le Mascarenhas. 

(77) P. 116. Nous trouvons aux Archives du Royaumc une lettre du 
10 janvier 1641 de Maurice aux Etats-généraux; la premiere qui est datée 
de Mauritsstad, tandis qu'autrefois il écrivait toujo~rs de Pemambuco. 

A cette lettre sont jointes les copies authentiques eles rapports de Koin 
et Nieulant à propos de l'expédition d'Espirito Santo, ct de Jol et 
Lichtharrlt au sujet des recherche~> infructueuses de _la flotte d'argent 
espagnole. 

Dans !e dernier rapport se trouvent quelques expressions tro.p carac­
térisques de la part de deux marins si renommés pour leur rude bravoure, 
pour que nous neles citions pas ici. Apres ~woir raconté le terrible ouragan 
qui avait clétruit une partio ele la flotte, et exposé les peines incessantes 
qu'ils s'étaient données pour avoir des informations sur ladite flotte 
espagnole, pm· los pêcheurs et los habitants dcs iles avoisinantes , ils 
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concluent eu disant , mais tout fut en vain, en sorte qne nous devons 
,dire avec le Psalmiste: Si l'Eternel ne bâtit la maison, ceux qui la 
,bâtissent, y travaillent en vain, Ps. 127, v. 1, car la protection 
,divine est de toute importa,nce" (rnam· alles onnut, soo dat rnet den 
Psalrnist rnoeten zeggen: Soo de 1-Iee1·e ltet ltui:js niet en bouwt, soo m·bei(jden 
te vergeejs d·ie daeraen bouwen, Ps. 127 , v. 1. want aan Godts segen is 't 
all gelegen.) " 

Sous la copie authentique de ce rapport, nous trouvons pour la pre­
miere fois son nom de Lichthardt, ce qui nous mit eu doute sm· la 
maniere d'épeler le nom de ce vaillant amiral. Sa signature autographe 
(qui est fort rare) sous une lettre écrite en 1645 du Recife aux Etats­
généraux (voir la 93m• note) leva enfin toute incertitude à cet égard: il 
est écrit distinctement Lichtltardt, et non pas Lichthm·t. 

(78) P. 116. On trouve le récit le plus detaillé de cettc révolution 
importante dans le 1 cr volume d'Ericey1·a, Historia de Portugal Restau· 
rado, qui ne traite que de cette époque. 

Le Pere S. Teresa, II, Wagenaar, XI, et Southey, I, en font aussi 
mention. Nous avons employé quelques-unes des expressions de De 
Beauchamp, qui ne sont qu'une traduction de Southey. 

(79) 121. Tous ces détai]s des conqnêtcs d'Angola (S. Paulo de Loanda) 
et de S. Thomé, se trouvent dans les mpports de lVIaurice, dn 29 oc­
tobre et 11 novembre 1641 et clu 17 janvier 1642, adressés au:x: Etats­
générau:x: et conservés aux ' Archives du Royaume. V o ir aussi Barlaeus, 
Veegens, van Kampen et Wagenaar. C e dernier auteur se trompe eu 
disant (vol. XI, p. 315), que la conquête de S. Paulo de Loanda avait 
eu lieu en 1640. 

(80) P. 121. Cette piece, qui se trouve aux Archives du Royaume, est. 
un appendice du rapport de Maurice aux Etats-générau:x:, en date du 
11 novembre 1641. Un autre appenclice de ce rapport, porte les profits qui 
résulteraient pour la Compagnie de cette nouvelle conquête à j6.6 7 4.000 
suivant l'estimation, sans dou te exagérée, des directeurs civils de S. 
Paulo de Lo anda. Ces deux documents sont extrêmement intér essauts 
pour l'histoire de la traite des negres. Le pri:x: d'acbat des esclaves à 
Angola y est évalué à (30, et !e produit de leur vente au Brésil à 300 
ou 500 florins. 

(81) P. 122. Sur cette flotte se tl·onvRit ponr la premiere fois notre 
2G 
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célebre mar in Michiel Adriaenszoon de Ruyter, co rumo capitaine de vais­
seau, au scrvice de l'Etat. 

Arrivée sm· les côtes de Portugal, cette escadre 1ivra un cornbat de 
peu d'irnportance à la flotte espagnole , puis elle se rendit à Lisbonne, 
ou elle fut reçue de la maniere la plus cordiale. Lc nouveau roi Joarn IV 
fit assembler tons les capitaines, au nombre de vingt, à bord de l'arniral, 
et leur donna à chacun une chaine d'or avec une médaille de la valem· 
de f250. Cette médaille portait à la face le buste du roi, avec l'inscrip­
tion: J oannes IV Dei Gratia Rex Portugaliae 1641; au revers, un Phénix 
qui s'éleve d'un feu allumé sur un autel, ave c l'inscription V rei MF;A 

FA~'A SUPERSTES. (Voir la description de cette rnédaille dans van Loon, 
Neclerl. Historiepenningen, II.) La flotte retourna en Hollande en jan­
víer 1642. 

(82) P. 128. Il para'lt ril.'apres cette Iettre de Maurice qu:'en 1642 les 
Israelitas pouvaient de nouveau exercer publiquement leur culte dans les 
synagogues, permission qui leur avaít été interdite en 1638 sur les 
instances des ministres ;protestants au Recife. 
L~ mécontenternent des Portugais au sujet de l'oppression.qu'ils éprou­

vaient relativement à l'exercice de Ieur cu! te, était fondé; car les Etats­
généraux, et plus encore la Cornpagnie, n'écoutant pas les snges conseils 
de Maurice, refuserent, malgré leurs promesses et leurs proclamations 
antérieures, d'accorder l'autorisation de faire construire une église catho­
lique au Recife , clans la crainte d'y voir z'nsensiblement écct1·ter la religion 
protestante. Cette résolution fut encore une fois !l'enouvelée en 1643. Voir 
Résol. des Etats-généraux du 28 mars 1643 (Arch. du Roy., Registre 
Ind.-Occ., 1638-1651, fol. 87). 

(83) P. 129. Lou\s Barbalho obtint grâ.ce à cause des grancls services 
qu'il avait' renàus antérieurement aux Portugais du Brésil; mais de Brito 
fut retenu prisonnier plusieurs années, en punitic;m de sa conduite in~uste 
ct déloyale. L'évêque Pedro da Silva fut condamné à payer une ~Hnende 
(E1·iceyra, I, p. 411, et Southey, II, p. 20). 

(84) P. '1.29. Le commandant du fort, Maximiliaen S·ehade; un lieute­
nant et deux s0ldats, eurent la vie sauwe; mais ils furent conduits pri­
sonniers à, Para. Apres avoir été détenus un an, et avoir enduré 
mille souffrances, ils parvinrent à s'évaàer sur nn navire fr&uçais. [Js 
arríverent en Hollande, vers la fin de l'année 1644. Le rapport de 
Max:imiliaen Schade aux Etats·généraux et à I'Assemblée des XIX, en 
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date du 4 novembre 1644, est conservé aux Archives du Royaume. 

(85) P. 132. Si l'on s'ilirrête uniquement aux chiffres pasés, les Direc­
teurs de la Campagnie avaient raisan de dire que l'administration du 
c.;;mte Maurice étairt coüteuse; car nous voyons daus un état général des 
recettes et dépenses de la colonie ele Brésil, faite en 1647, et qui se trouve 
aux Archives du Roya;ume (Registre Ind.-Occ., 1638-16[ ~,foi. 320), 
que les fr!l!is du gou:verneur, I e gmnd-conseil, les juges et autres hauts 
fanctionnlliires, apa·es les économies et les réductions, dont nous avons 
pari é plus hllint, s'étaieut élevés en 1643, à la somme de fi. 221,208, 
tandis qu'en 164'7, ces mêmes frais ne montaient qu'à fi. 161,520. Nous 
tl'OU'\Cons cependant dans c e p1ême état, que les revenus elu Brésil étaient 
en 16~3 (sons l'adrninistr::lltion de l\'Iaurice) de fi. 1,800,000, tandis qu'ils 
n'étaient que Q.e fl. 400,000 en. 1647. Te! fut le résultat de la fausse 
économie de Ia C@mpagnie. 

(86) P. 132. Ces pétitious rédigées eu partia eu langue portugaise et 
en parti e en langue hollandmse, ave c les signatures de plus ele cent des 
habitauts les plus comidérés du Brésíi, sont conservées aux Arcb. du Roy, 
(Liasse liud.-Oce., Hi41-1644~. 

(87) P. 134. Les détails de ce voyage de Brouvver et Hel·cli:mll!ns se 
trouvent dans Ies rappo11ts de Herckmans et du comte l\burice aux Etats­
génél·aux, en date du 16 septembre et du 28 décembre 1643 (.A.rch. du 
Roy .. , Lias se Iud.-Occ., 1641-1644). 

Vair aussi Veegens, p. 303-308, Southey, II, p. 24, van Kampen, 
I, p. 448 et l\llontanus, p. 113 et 114. 

(88) P. 137. Ces données sur Ia composition de la flotte avec laquelle 
1\faurice retourna en Hollaude sont extraites el'un des appcudices du 
rapport clu com te aux Etats-généraux daté elu 12 aaut 1644 (Arch. dnRoy., 
Liasse Ind.-Occ., HiH-1644).- On trouve les mêmes dannées elans 
Barlaeus, p. 292, Montanus, p. 505 et Luzac, I, p. 336. 

D'aJjlres i e récit de Southey,. II, p. 50, on pourrait croire que le nombre 
·des personnes qui accompagnaient le comte lVIaurice en Hollanele, était 
de 1400. So'\lthey cite l'autorité de Badaeus; mais il est dans l'eneur: 
Barlaeus do une ce cbiffre comme étant celui de ·taut l'équip11ge ele la íiotte, 
y compris lVburice e;t ceux qHi l'accompagnaient. 

(89) P. 140. Nous avens empruuté ~a plupart de ces détails sur la. 
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carriere ultérieure de Joan Maurice à la biographie du comte publiée 
par M. Veegens et nous y avons ajouté quelques notices des Archives 
du Royaume. Pour ceu .. 'C qui veulent en savoir plus au long sur la carriere 

' du comte en Allemagne, naus recommandons un ouvrage publié en 
1849 à Berlin: Leõen eles Flü1·sten Johann Moritz von Nassau-Siegen, par 
le iY. Ludwig Driesen. 

(90) P. 112. Les Israelites qui quitterent le Brésil apres Ie départ 
dn comte lVIaurice, s'établirent, sous la direction d'un chef nommé David 
Nassy, dans une eles par~ies les plus salubres de Surinam, dans l'inté­
rieur du pays sur une colline sablonneuse au:x: bords de la riviere de 
Snrinam. L es restes de cet établissement florissant,·nommé la Savane des 
Juifs (Joden-Savanneth), s'y trouvent encare aujourd'hui. Peu d'années 
apres leur arrivée en ces lieux, les Anglais sons Lord William Willoughby 
ont pris possession de cette partio de la Guyane, et en 1662 ils obtinrent 
du roi Charles II la charte de leur nouvelle colonie. Le te:x:te entier de 
cet acte, en langues hollandaise et anglaise, se trouve dans l'excellent 
ouvrage de Hartsinck. 

Il existe encare un autre livre fort curieu:x: et intéressant pour cette 
partio de l'histoire de la Guyane, intitulé: Essai su1· la colonie ele Sttrinam 
par ~me société de savants lsl'aelites, Amsterdam 1788. Ce livre a été tra­
duit en Hollandais: Gescltiedeni's der lcolonie Swriname doar een gezelsclwp 
van geleercle J ooclsche mannen alclaar, 179 7. 

(91) P. 143. Tous les détai1s de l'insurrection des Portugais au Brésil, 
et des causes qui l'amenerent, se trouvent dans: Southey, II, p. 68 et 
suiv., de Beauchamp, III, p. 140 et suiv.; le PereS. Teresa, II; Nederl. 
reizen, XIV; Raynal, III, p. 349; Wagenaar, XII, p. 10 et les notices 
par van Wyn; van Kampen, II, p. 41 ; Montanus, p. 507-528; Luzac, I, 
p. 336 et plusieurs brochures contcmporaines de cet événement, qui sont 
conservées dans la Bibliotheca Duncaniana. 

(92) P. 150. Nous avons vu que Hoogstraete'n, envoyé par le 
conseil supreme du Recife eu missiou à S. Salvador, avait profité de 
sou séjour dans cette ville, pour y tramer son projet déloyal. I! préte:x:ta 
qu'étant catholique, quoique Hollandais, il détestait ses compatriotes 
hérétiques. Plusieurs semaines s'étaient écoulées depuis ces ouvertures 
jusqu'à ce qu'enfin le 8 septembre, apres avoir reçu p ltlsieurs lettres 
pressantes du gouverneur da Silva, Hoogstraeten accomplit son crime.­
Il assemblit. SC8 ofticiers, leur représenta qu'il n'avait plus de vivres ni 
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de munitions, et que d ailleurs apres In défaite du colonel Haus ils 
n'avaient plus à espérer aucun secour5; tandis qu'en se rendant aux 

Portngais ils auraient les conditions les plus favorables, entre autres 
le remboursement de l'arr.ieré de solde qui leur était dt1 depuis long­
t emps. Tons les of.ficiers opinerent pour la reddition, à l'exception du 
licutenant Jacob Flemmingh et des enseignes Barent van Tekelenhurgh 
et Johannes van Broeckhuysen. 

La plupart ~les soldats, suiva!llt l'exemple de leur vii commandant, se 
rí\Jng<~rent sons les clrapeaux des insurgés; ceux qui se refuserent à cette 
] E!,(;, .é fnrent emprisonnés ~~S. Salvador. Parmi ces derniers se trouvait 

I sn<iC Sweers, devenu plns tard si célebre comme lieutenant-amiral de 
la Hollande. Apres quelques mais de détention à S. Salvador, il fut 

sonpçonné de communiquer secretement avec le grand-conseil du Recife 
Il fut mis à la terturo, mais il ' la supporta héroiquement et refusa de 
révéler rien qui eut pu compromettre les intérêts ele ses compatriotes. 
Plus ta.rd il fut échangé contre d'autres prisonniers, apres avo-ir enduré 
encare une iJ.ongue et dure captivité. 

Nous avons emprunté tons nos détails ele cette reddition du fort de 
St. Augustin, comme aussi ceux ele la défaite totale de Hans, aux 
lettres du granel cansei!, aux Etats-généraux, eu date elu 16 septembre 
ct if.O décembre 1645 (Archives du Royaume, Liasse Ind. Occ., 1645 
et 1646) et du Journctel qfte Histo1·aelse Besclwi[jving par lVIath. van 

den Broek, 1651.- Comparez Southey, ll, de Bcauchamp, UI et 

Nieuhof. 

(93) P. 151. Naus trouvons l'exposé de la déplorable situation des 
habitants du. Recife, au commencement de 1646, dans différentes mis­
sives des conseillers Hamel, van BuHestrate et Bas, adressées anx Etats­
généraux, en date du 26 février, 17 avril et '21 juin 1646 et conservées 

aux Archives du Royaume, Liasse Incl. Occ., 1646 et 1646. Dans la 

même collection se trouvent eleux autres lett1·es ele la même teneur. 
La premiere, en date du 2s février, de l'amiral Lichtharclt aux Etats­
généraux, est remplie de plaintes sm· la misere qu'ils avaient à endurer, 

mais elle se termine par la phrase remarquable et caractéústique du 
vaillant amiral: ,Nous prions Vos Hautes Puissances ele rester ass1,1rées 

,que, quoique nos forces soient tres minimes , naus risquerons notrc 
,)corps, nos biens et notre derniere goutte de sang pour le service de 

,la ch·ere patrie" (, U H o. Mo. geli~vc oolc te venl-rouwen dat alhoewel 
,,onze macht lcleyn is, w&' evenwel ons lfjf, goedt ende· bloedt tot clen lesten 
,dt·uppel toe voar ons lieve vaderlandt t ltllen stellen. '' 
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La secondc letLre dont nous parlions, de J ohan vau Raesvclt, con· 
seiller de la cour de Justice au Recife, adressée aux Etnts-généraux: 
le 18 avril, contient les mêmes plaiutes. I! y dit entre antres que depuis 
trois jours il n'avait eu aucun approvisionnement ní même du pa·in ponr 
lui-même, sa femme et ses cinq enfants ! Enfin arriverent au Recife denx 
navires, le Valk et Eli-sabetlz, qui apporterent la nouvelle qu'à leur 
départ de la Hollande les renforts étaient prêts à être expédiés. La 
joie fut si grande dans la place assiégée, que l'on fit présent aux 
capitaines de ces deux: vaisseaux, porteurs de si bonnes nouvnll es , 
d'une medaille à chacun avec l'inscription : Le Recife sauvé par l clk 

et l'Elisabetlt (Doo1· de Valk en Elisabet is ltet Reoif ontzet). 

(94) P. 155. La province de Frise seule s'opposa à la prorogatiou 
de l'octroi, et elle refusa plus tard de payer ancun subside poUQ' la Com­
pagnie des Indes-Occidenta,les. La copie des nouvelles lettres patentes 
de 1647, se trouve aux Arch1ves du Royaume dans le livre àes actes 
(actenboelc) des Etats-généraux, 1646-1649, et dans le Registre des 
Ind. Occ., 1638-1651, fol. 220-242·. - Cet intéressant registre 
contient 759 donbles pages iu foi., dont les délibérations des années 
1647 et 1648 seules en occupent 221. 

(95) P. 159. Tous les détails de cette secende bataille de Guararapos 
se trouvent dans ]e rapport des c~mseillers SchooneFtberch, Haecxs, 
van Beaumont et vau Goch aux Etats-généraux (Archives clu Royaume 
Liasse Ind. Occ., 1649.) Tis y ont joint eles appenclices indiquant nos 
pertes cla11s cette bataille meurtriere. Il n'est même pas question de blesséa 
dans ces appendices, qui indiquent ]e nombre eles morts et eles prison­
niers dans chaque grade de notre côté. En voici un extrait: 

Tu és. 

1 colonel. 
4 lieutenant-col'onels. 
4 majors. 

33 capitaines. 
28 lieutenants. 
23 enseignes. 
43, sergeants. 

821 soldats. 

Tota.I D57 de tués et 

Prisonniers. 

2 capitaines. 
4 lieutenants. 
3 enseignes. 
6 sergeants. 
2 chirurgiens. 

72 soldats. 

89 prisonniers. 
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Dans ccs nombrcs ne sdnt points compris le vice-amit•al G.iclissen et 
granel nombre de matelots, qui assistaient à la bataille ct furent tués. 

Les historiens N·ieuhof et :M:ontanus, d'ordinai.re si exacts, ont donné 
eles récits forts obscurs des deux: batai.lles de Guararapes. Ils n'en font 
qu'un seu! combat qnt aurait eu li eu selou Montanus, p. 524, !e 17 
février 1649, tandis que Nieuhof, p. 195, n'en donne pas la date. li 
y a ici omission évideate de la part de ces eleux auteurs, car tons les 
ueux disent, que le ch&mp de bataille était couvert d'os humains r estés 
du co mbat qui y avait été li.vré auparavant, sans pourtant qu'ils aient 
fait mentJ.on de ce combat, qui a été la premiere bataille ele Gua­
r&rapes. 

C'est dou c tme erreur de leur part, et nons sommes heureux de 
pouvoit· la rétablir d'une maniere couvainquante, au moyen eles clocu­

ments officiels que nous en avons trouvés aux .A.rchive~. La premiere 
bataille eut lieu le 19 avril 1648 et la seconcle le 19 février 1649. 
Southey, avec l'exactitucle qui Ie distingtle généralement, Ies place 
anssi dans cet ordre chronologique; seulement il rapporte abusivement 
la premiere bataille comme ayant eu li.eu le 18 aVl·il. 

(96) P. 160. La situation du Brésil, telle qu'elle fnt en 1649 apres 
la seconde ·bataille de GuarUJrapes, ainsi que les d.emêlés entre l'amiral 
de With et le grand-conseil au Recife, se trouvent décrits par l\1orÍtanus 
p. 524 et 525, Níeuhof, p.195 et 196 , Wagenaar, XII, etlesnotices 
par van W\jn ; mais surtout dans !e rapport M. S. de l'amiral ( conservé 
!ll}X .A.rch. du Roy.), et qui porte pout· tit.re: ,Registre succiuct de 

,notre voyage et ele nos opérations au Brésil, 1647-1649." (Gm-t 
Be[Jis~m· von onse 7'ei(jse naer ende in Bmsil, ende vctn onse ven:icht:in,qen 
aldaer (1647-1649.) 

Dans cette f>Íece importante qu'il adressa aux Etats-généraux pour 
justifier sou Fétour inattendu, il accuse le gl'!\nd-conseil de négligence 
et ele mauvaise foi. Comme exemple de~ nombreux abus scanda.leux qui 
s'y commettaient et qui ont, à différentes rcprises clonné li eu à un vif 
méconteutement de la part eles soldats, l'amiral communique les détails 
sur la rati.on que I'on y donne aux soldats et aux matelots et sm· ce qu1on 
la leur fait payer. Cette ration consistait eu 2 pains de seigle de 2livres 
cl'Amst. chacun, 11j 2 livres de viande, 1

/ 2 livre de farine et %pinte de 
vin de 1\ilaclere par semaine. Tout cela était porté en compte à chaque 

smlclat, ele ma:niere que eles deux florins de soléle q'n'il devait toucher par 
scmainc, ilne h:i revena.it seulement que cinq sous (50 centimes). Un 
habit ou un pflntalon que la Coropagnie ne payait en Hollancle que cinq 
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florins, furent vendas aux soldMs à. rai~on u-t.. cinqmmte florins; ponr une 
livre de tabac qui coutai~ h la Compagnie, en Hollande; huit à neuf sons, 
ou faisait payer trent.~ sous, etc., etc. 

Les nombreuses lettrcs que de With avait envoyées aux Etats-géné­
raux pendant son séjour au Brésil, et dans lesquellles illeur avait dépeint 
à peu pres de hu même maniere .Ia situation précaire du Brésil-hollan­
dais, se trouvent toutes aux Arch. du Roy., dans les Liasses · des Ind. 
Occ. de 1647, 1648 et de 1649. 

(97) P . 160. Les papiers du proces fastidieux de De With se trouvent 
au complet aux Archives du Royaume. Pour pouv0ir bien apprécier les 
détails de ce proces, il est nécessaire de consulter les Résolutions des 
Etats-généraux de l'année 1650, qui sont d'une haute importance (Re­
gistre Ind.-Occ., 1638-1651), comme aussi Wagenaar, XII, et les no~ices 
de van Wijn. M. de Jonge dans le premier volume de ses Notz'ces et preces 
inédites, en donne aussi des p&rticuhltrités ft~rt intéressantes. 

Sans doute le retour arbitrairc de De With sans orclre préalable de scs 
snpérieurs, était fort à condamner; mais au reste, de With était un 
millant mario; il a ~·endu, com me vice-amiral de I-Iollande, de grands 
services au pays. Il fnt tué en 1658 clans le combat naval pres d'Elseneur, 
contre les Suédois sous Wrangel. Son corps a été inhumé l'année sui­
vante avec de grandes solennités à Retterdam, aux frais des Etats de 
Hollande. 

(98) P. 161. Cette as~emblée extraordinaire ou Grande Assemblée 
·des Etats-généraux, convoquée apres la mort de Guillaume II pour 
délibérer snr les relations po!Hiques qui existaient entre les diverses 
proviBces, sur les affaires touchant le culte et celles concernant l'armée 
(Unie, Religie en Militie), fut ollv<'rte le 18 janvier 1651 par un dis­
cours fort remarqnable de son pFésident Jacob Cats (célebre poete 
populaire ). 

(99) P. 16L D11 temps de Johan de Witt, Conseiller-Pen&Ümnaire 
de la I-Iollande, chargé de la directioll. suprême du gouverncment, la 
République eles Provinces-Unies avait 10,000 navire.s marcbands qui 
navígaient imr toutes les mers . Dans cc· nombre i! y en avait seulement 
14 qui étaient de Ia Compagnie des Indes-Orientales,. et desbinés exclu­
sivement à la navigation des Indes-Orientales. Ce qui prouve éviclemmeut 
l'extension du commerce néerlandais dans les autres partics dn glo'bc 
ct l'importance du cabotage. 
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(100) P. 165. Pour se convaincre de quelle maniere les Portugai~ 
ont rempli l'engagement de cet article du traité de paix , i! suffit de 
citer le fait snivant: Lorsqu'en 1721 !e célebre navigateur hollandais 
Roggeveen fit son v0yage !llutour du monde , il voulait prendre de. 
raff'raicbissements au Brésil , mais on lui interdit le clébarquemcnt ! 

F IN. 

ERR.il T.il. 

Dans la premiere moitié de not1·e livre nous avons parlé à clifferentcs reprises 

à o ,gallions espagnols. lisez . galions espngnols 
.Aux pages 13 et 17, canons en métal 
A la pnge 142,]. 18, certes 

145 ,L 12, et si 
152,1.18, Tapuias 
152 ,I. 31, le gtlnéral Schkoppe • 
172,1.81, ahrégié 
172 ,1. 33 , abrévatim1 
176.1. 8. 1628 
206 , ell bas, momeutanément 

canons en bronze 
pourtant 
mais si 
lndiens 
/e colonel Schkoppe 

abn!gú 
abroviation 
1629 
nominativement 

27 



EXPLICATION DES FAC-SIMILÉS. 

~>->->-

1. Jocm ll1a·wrice comte ele Nassau. 
2. le colonel Weerde:nburcb, ou Wae?·clenbu?·ch (voir la note 31.) 
3. le général Sige~undt vou Schlcoppe (voir la note 44.) 
4. le général (amiral) Hendrik Coi·neliszoon Lonck, ou Loncq. 
5. I e colonel Crestofle d' Artischau Arci8zewsky, ou .Articlwfsl.;y (voit· 

la note 45.) 
6. l'amiral Pieter Pieterszoon Heyn, ou Piet Heyn (v oi r la note 10.) 
7. ]'amiral Jan Corneliszoon Lichtha?'dt (voir les notes 49, 77 et 93). 

8. JoamFemancles Vieim, chef eles insurgés portugais 1645-1654. 
Naus avons pris tons ces fac-similés eles signatq.res autographes de 

ces personnages, apposées à des documents conservés aux Arcbives du 

Royaume. Cellc de Piet Heyn est prise d'une lettre antograpbe de ce 
fameux marin datée 11 aoftt 1627, de l'ile Fernando de Noronha, qui 
se trouve dans la belle collection d'autographes de S. M. la Reine eles 

Pays-Bas . . 
Naus saississons encare cette occasion pour rectifier deux légb·es 

erreurs qui se sont glissées dans c e livre. N ous avons appelé le conqué­
rant d'Olinda en 1630, Loncq; c'est une erreur, il s'appelait Lonclc, 
comme il appert ele sa propre signature que nous avons reçue il y a 
qnelques jours par l'obligcance de l'archiviste d'Amsterclam. Notre erreur 
est d'ailleurs tres parclounable, en ce que tons les historiens hollandais 
et même l'archiviste de Jonge, l'appelaient Loncque ou Loncq, et que ses 
clesccndants, qui clemeurent encare à Rotterdam et à La Haye, porteut; 
encare ce dernier nom. D'aÚ!curs les personnages de ces temps là ne 
signaient pas leurs noms toujours ele la même mnniere. 

Apres l'impression de ce livre, naus avons vu: aussi une signature de 
l'amiral qui commandait la flotte hollanclaise à la bataille na vale d'Itama­

raca eu 164.0; clle est W1:llem Comelissen, tandis que nous l'arons appelé, 
com me le font d'aiUeurs presque tons les historiens hollnndais, Willem 
Comeli.szoon Lo os. 
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